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DU 

CAMBODGE. 


Le nombre des documents epigraphiques, tant khmersque sanscrits, 
que M. Aymonier a recueillis jusqu’ici au cours de sa mission archeo- 
logique au Cambodge et dont il a envoye les estampages 1 en France, 
s’el&ve d&s maintenant k plus de trois cents numeros, dont la moitie 
environ est formee de textes sanscrits, et la moisson n’est pas pres 
d’etre finie. Apr&s le Cambodge proprement dit et les anciennes pro¬ 
vinces cambodgiennes aujourd’hui d6tenues par Siam, viendront le 
Laos, que M. Aymonier explore en ce moment mfeme, ainsi que la 
partie meridionale de l’Annam, ou se trouvera peut-^tre la solution 
du probleme encore si obscur de l’ancien royaume de Camp<L C’est 
tout cet ensemble de documents que nous esperons, mes collaborateurs 
et moi, publier successivement dans ce recueil, que 1’Institut a gra- 
cieusement ouvert k cette nouvelle branche d’etudes. Les textes sans- 


1 Ces estampages, executes avec beau- 
coup de soin, sont chaque fois en plusieurs 
exemplaires. Un des exemplaires est remis 
a ia Society asiatique; ies autres sont d£- 
pos£s k la Bibliothfeque nationale. Outre 

Inscriptions du Cambodge. 


les estampages, M. Aymonier a envoye en 
France un certain nombre doriginaux, 
entre autres ceux de VIII et de XI. Ces 
deux stales sont actuellement dfyosees au 
Musee khmer du Trocad^ro. 



crits viendront d’abord; les inscriptions redig£es en langue khmer, 
donl interpretation est encore peu avancee, seront reunies en une 
section speciale, qui ne pourra £tre publiee que plus tard. 

Le hasard d’un premier partage ayant mis entre mes mains les 
documents les plus anciens, et 1’honneur m’etant ainsi echu d'ouvrir 
la serie des «Inscriptions sanscrites du Cambodge », jen’ai k presenter 
qu’un petitnombre d’observations preliminaires. Le moment, eneffet, 
n’est point encore venu d’ecrire une introduction gene rale. Comme il 
arrive souvent en pareille matiere, la preface ne pourra venir ici qu’a 
la fin du livre. C’est seulement lorsque la serie enti&re des documents 
accessibles aura 6te publiee, que i’un de nous pourra essayer d’en 
retracer I’ensemble; de resumer 1’histoire, hier encore inconnue, qu’ils 
nous revelent; d’en coordonner les donnees parfois si instructives 
par le jour qu’elles jettent sur le developpement social, religieux et 
litteraire, non seulement de ces contrees lointaines, mais aussi de 1’Inde 
propre; d’apprecier enfin l’etendue et la force de penetration de cette 
vieille culture hindoue que, nagu&re encore, on soupgonnait k peine 
et qui, pourtant, etait ancienne d6j4 k l’epoque de nos premieres in¬ 
scriptions, puisqu’on peut en suivre la trace jusque cbez Ptolemee. 
Pour le moment, il suffira de renvoyer a 1’inventaire que M. Bergaigne 
a dresse de ces inscriptions dans ses rapports inseres au Journal asia- 
lique 1 . Ce resume, joint aux eclaircissements particuliers qu’on trou- 
vera sous chacun de nos textes, suffira, je l’espfere, au lecteur pour 
s’y orienter. 

Les dix-neuf groupes d’inscriptions dont se compose le present 
fascicule se partagent en deux series : I—XIII sont les plus anciennes 
qu’on ait trouvees jusqu’ici. XIV-XIX comptent parmi les plus recentes. 
Les deux series, etant separees par un intervalle de trois sifecles, sont 
naturellement ecrites en des alphabets differents. La discussion de ces 
alphabets est ^galement renvoyee k plus tard. Pour le n^ment, je me 
borne 4 dire que le plus ancien est originaire de l’lnde du Sud, que 


1 Journal asiatique, aoutrseptembre 1882, p. 189, el janvier i 884 , p. 5 i. 


1’autre derive du premier, que cette derivation s’est faite trfes proba- 
biement au Cambodge mime et que, malgre des differences d’aspect 
tr&s considerables, ils n’en sont pas moins au fond identiques. 

Par contre, je dois indiquer des maintenant les principales parti- 
cularites de fortkographe. Ces inscriptions ne distinguent pas le b 
du v. Cette confusion, commune 4 tant d’autres alphabets indiens ou 
de provenance indienne, et qui est tres frequente dans les textes de la 
premiere serie, devient constante dans ceux de la deuxieme: 4 partir 
de XV, le b ne reparait plus. La repetition dune consonne prec4dee 
de r est habituelle, mais non constante : les exceptions, plus fre- 
quentes dans la deuxieme serie que dans la premiere, ne se laissent 
ramener 4 aucune regie certaine. La meme orthograpbe se rencontre 
dans les anciennes inscriptions sanscrites de Java et de Borneo, qui 
ofirent tant de points de ressemblance avec les notres. Des exemples 
d’un redoublement infiniment plus rare et decidement vicieux, celui 
de dh ecrit ddh devant un y, se voient VI, A, 4; XI, 18 et a3; XVIII, 
B, is 1 . Par contre, une consonne etymologiquement double est sou- 
vent ecrite simple, par exemple datva, patra, sdtra, chatra, etc. L’usage 
etendu que font ces textes de la nasale gutturale n en place de I’ano- 
svara, notamment devant les sifflantes, se retrouve 4galement 4 
Borneo et en kavi. D’ordinaire une sifflante reste devant une autre 
sifflante ou s’assimile, si elle est d’organe different. Le jihvdmuliya 
et Yupadhmaniya, que les plus anciennes inscriptions substituent regu- 
Ji4rement au visarga devant les sourdes gutturales et labiales, pa- 
raissent 4tre tombes en desuetude de bonne heure : les textes de 
la premifere serie serablent en accuser la disparition graduelle, et ils 
ne reparaissent dans aucune des inscriptions plus r£centes. De m6me 
4 Java, ou ces signes etaient jadis en usage, ils se sont perdus de 
bonne heure et n’ont pas passe dans l’ecriture kavi 8 . A de tr4s rares 

1 Cette faute se rencontre souvent dans gadhyati, par exemple, est presque tou- 
les manuscrits. Je 1’ai trouv^e particuli^- jours ecrit guddhyati. 
remenl frequente dans i’^criture kashmi- 1 lis ont de mfeme disparu de bonne 

rienne, (ant devanagari que farada, ou heure des textes epigraphiques de 1’Inde 


exceptions pr&s, il y a sandhi du premier pada 1 au deuxi&me et du 
troisifeme au quatri&me, tandis que ie deuxi&me est suivi d’une pause 3 . 
II n’y a point de signe pour marquer 1’elision. Les voyelles longues 
sont d’ordinaire correctement indiqu4es et la notation en est suffi- 
samment distincte, except^ pour l’u dans 1 ’alphabet ancien, ou cette 
voyelle est representee par plusieurs signes, parmi lesquels un, du 
moins, peut fetre pris indifferemment pour la brfeve ou pour la longue. 
Pour le cas special de ru et rd, quand ces groupes ne sont pas sous- 
crits, la confusion est commune 4 la plupart de nos textes. II n’y a 
en tout que sept endroits (V, i; XVII, A, 5, 1 3, 2 i; XVIII, A, 18 ; 
D, 21 ; XIX, 5) ou la longue soit correctement marquee. Parmi les 
consonnes, ce sont, comme partout, les cerebrales dont l’orthographe 
laisse le plus k desirer. Dans XVIII, la dentale est meme employee 
d’une faQon constante dans certains mots, tels que sphuta et bhata. 
Le th que les anciennes inscriptions (excepte VIII) distinguent du th, 
ne reparait plus & partir de XV. Quant au d, il semble manquer abso- 
lument : dans le petit nombre de cas ou Ton pourrait etre tente de 
reconnaitre ce caractfere, il est probable qu’on se trouve seulement 
en presence d’un d mal fait. De m£me, quand elle est souscrite, cette 
lettre n est pas distingu£e du d dental et le groupe si frequent nd est 


propre. Dans les manuscrits, ils se sont 
maintenus plus longtemps. Dans 14 criture 
garada du Kashmir, par exemple, ils ont 
subsists j tisqu a nos jours. — Pour les rap¬ 
prochements avec les inscriptions de TAr- 
chipel, voir H. Kern, Over ket Opsckrifi 
van Djamboe, 1877, et Over de Opschriften 
ait Koetei in Verband met de Geschiedenis 
van het Schrifl in den Indischen Archipel, 
1882. Ces deux m^moires sont extraits 
des Transactions del’Acad&niedes sciences 
d'Amsterdam. On peut aussi consulter K. 
F. Holle, Tabel van Oadr en Nieam-Indische 
Alphabetten. Bijdrage tot de Palaeographie 
van Nederlandsch-Indie, Batavia et la Haye, 


1882; mais en ayant soin de se defier 
des transcriptions, qui sont tr£s souvent 
inexactes. 

1 Toutes ces inscriptions sont en vers. 

* Il en est de m£me dans 1’inscriptiori 
de Piirnnavarman, a Djamboe (JavA). Dans 
colies de Koetei (Borneo), au contraire, 
il y a pause aprfes chaque pada. Ces in¬ 
scriptions, comme les notres, divisent les 
stances en leurs padas. A toutes ces res- 
semhlances avec 1’ancienne 6pigraphie de 
I*Archipel, on peut en ajouter une autre, 
de nature difftrente, la finale en varman 
qui termine invariablement les noms royaux 
sanscrits. 



toujours ecrit nd l . A pari cela, il ri’est que juste d’aj outer que Jes 
fautes proprement dites sont rares et que, pour l’orthographe, ces 
inscriptions cambodgiennes sont superieures a Ja moyenne de celles 
que fournit l’lnde propre. II en est de meme de la langue, qui est 
en g6n£ral d’une correction rare. A part les raeprises des lapicides et, 
dans les textes plus recents, quelques irregularites grammaticales, 
choquantes, il est vrai, mais commises k dessein, par necessite proso- 
diquc, les barbarismes sont tr&s peu nombreux. Le choix des mots 
et la construction sont parfois moins irreprochables. On trouve no- 
tamment ici ce manque de propriete qui est la marque de toute langue 
artificielle imparfaitement soumise au controle de 1’usage. La langue 
de ces inscriptions est en effet celle des grammairiens et des Koshas. 
Quelque rares, quelque suspects que soient un mot, une forme, une 
acception, 1’emploi en est justify ici, du moment qu’ils ont pour eux 
l’autorite d’un de ces livres. C’est dire que le lexique trouve & glaner 
dans ces inscriptions; que, pour plus d’un mot qu’il n’a pu enregistrer 
jusqu’ici que d’aprfes les vocabulaires indigenes, il rencontrera ici des 
exemples, si du moins on peut appeler exemples des emplois qui ne 
remontent probablement pas plus baut que les recueils ou il les a pris 
lui-meme. C’est dire aussi que tout le travail philologique, a d’autres 
egards si utile, du Dictionnaire de Saint-P£tersbourg, est de peu 
d’usage ici et que le veritable lexique de ces textes est celui qui a servi 
de base k Wilson. 

Les fac-similes, executes dans les ateliers de M. P. Dujardin, soul 
la reproduction directe des estampages par les procedes de 1’helio- 
gravure. 11 faut en excepter ceux de II, VI A, XIV A, XV b et c, 
XVIII A etC, dont les originaux etaient trop effaces pour pouvoir 
6 tre rendus directement par la photographie. Ceux-ci, j’ai du les 
autographier moi-meme. Autant que possible, j’en ai fait un decalque 
mecanique, par frottement, avec interposition d’une surface noircie. 


1 Parmi ces inscriptions, il n’y a, k ma 
connaissance, qu’une stele d’AngkorTliom 
duxii* siecle (aka, et qui ne fait pas partie 


de la pr£sente sdrie, ou le d ait une nota¬ 
tion distincte : il y est repr^sente par dd 
et le groupe nd par ndd. 


Li ou le relief etait trop faible pour douner un resultat par ce pre¬ 
cede , j’ai employe le papier vegetal. Pour XVIII A et C, j’ai pu me 
servir de caiques au crayon pris directement sur la pierre sous la 
direction de M. Aymonier. Une fois la mise en place des lignes et 
des caracteres ainsi effectu4e, on a soigneusement repasse ces de- 
calques k l’encre de Chine, en comparant, trait par trait, aux estam- 
pages de la Societe asiatique ceux de la Biblioth^que nationale, 
que l’administration de cet etablissement et son Eminent directeur, 
M. Leopold Delisle, ont bien voulu mettre i ma disposition avec une 
liberality et une obligeance dont je ne saurais etre trop reconnaissant. 
Les copies ainsi preparees ont ete ensuite reproduites par la photo¬ 
graphic en cliches typographiques. Si Fon veut bien comparer avec 
les fac-similes directs de I et de XI, dans le present fascicule, ceux 
que j’ai donnes precedemment de ces deux memes inscriptions dans le 
Journal asiatique, on accordera peut-£tre quelque confiance k mes 
reproductions. Je crois pouvoir en garantir l’exaclitude en ce qui con- 
ceme la forme meme des caracteres. Quant k l’ipaisseur du trait, il 
a fallu nature!Iement la forcer dans les parties effaces, tandis que 
dans les parties frustes ou les caracteres originaux sont plus ou moins 
epates, j’ai du, au contraire, me restreindre k une sorte de trace 
moyen, sous peine de n’obtenir, k la reproduction, que des taches in¬ 
formes. line faudrait done pas, d’apres ces copies eclectiques,ou les 
accidents de la pierre sont supprimes, juger de l’etat, parfois deplo¬ 
rable, des originaux. 

Mes collaborateurs, MM. Bergaigne et Senart, ont bien voulu 
partager avec moi la peine de revoir les epreuves. Au premier, en 
outre, je suis redevable de toute une sine d’observations dont j’ai 
ete heureux de pouvoir faire mon profit. 

Dans la transcription, les lettres et les signes tombis, mais de 
restitution facile, sont places entre parentheses. Les restaurations d’un 
caractfere plus conjectural sont mises entre crochets [ ]. De meme, 
dans la traduction, ce’qui est de conjecture pure esl entre crochets; 
les parentheses designent les mots qui ont du etre ajoutes au texte, 
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comme remarques, ou pour satisfaire aux exigences dela construction 
frangaise. 

Voici la table des caract&res adoptes pour la transcription : 


Voyelles.. . a a i I u u ri rl e ai o au 

Gutturales. k kh g gh n 

Palatales. c ch j jh n 

C6r6brales. \ th d dh n 

Dentales. t th d dh n 

Labiates. p ph b bh m 

Semi-voyelles. y r 1 v 

Sifflantes. q sh s 

Aspir^e. h 

Visarga. h 

Upadhmaniya. X 

Jihvamuliya... .... + 

Anusvara. m 















I (206 ab) 1 . 

HAN CHEY. 


Publications anterieures : H. Kern (d’apres un estampage incomplet de M. Harmand ], dans les 
Annales de l Extreme Orient, janvier 1882. — A. Barth, dans le Journal asiatique, aout-sep* 
tembre 1882 et fevrier-mars i 883 . 

L’inscription comprend deux parties ind^pendantes l’une de l’autre, 
designees ici par les lettres A et B. 

HAUTEUR. LARGEUR. 

A, i m i 9 A, o“85 

B, o 5o B, o 85 

Les deux parties sont entierement en ^lokas anushtubh, occupant 
chacun une ligne et divises en leurs padas 2 . A en contient 35; B n’en 
a que i 2 . 

On sait, par MM. Harmand et Aymonier 3 , que Han Chey ou 
Phnom Han Chey, d’ou provient 1'inscription, est le nom donne par 
les indigenes* 4 une vieille tour elevee sur un des contreforts du pla¬ 
teau qui domine la rive droite du Mekong, a quelque distance au- 
dessus du vaste groupe de pagodes et de ruines connu sous le nom 


1 Les chifFres et les lettres ainsi places 
entre parentheses reproduisent la cote des 
estampages deposes a la Biblioth&que na- 
tionale. 

* Dans la transcription, les strophes 
ont du fetre Rentes en deux Jignes; mais 
la separation des padas est maintenue. 

3 D* Harmand, Notes de voyage en Indo - 
Chine, dans les Annales de YExtreme 
Orient, mai 1879, P* 33 o. M. Harmand 
ecrit Han Khiei. Phnom Han Chey est 
le nom de la colline. — E. Aymonier, 
Recherches et Melanges sur les Ckams et 


les Khmers, dans le fascicule vm du recueil 
public a Saigon sous le titre : Cochinchine 
frungaise; Excursions et Reconnaissances; 
tirage a part, Saigon, 1881, p. aa. 

4 D aprfes une note de M. Aymonier, 
la forme sanscrite ou sanscritisee serait 
Hanjaya. Le nom ancien etait peut-fctre 
Ugrapura [?] (cf. A, 3 a). L’identification a 
toutefois contre elle le fait que M. Aymo¬ 
nier n’a pas trouv£ trace de ville dans 
les environs. Le plateau est occupy aujour- 
d’hui par les bonzes d’une pagode moderne 
qui s’&feve non loin de la tour. 
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de Phnom Bachey 1 . La tour, comme la plupart de ces Edifices fort 
nombreux dans le pays 2 , est en briques, de forme carrec, haute de 
1 3 k i4 metres el large de 6 & 7 . La porte, en epaisses dalles de gr&s, 
est elevee de trois ou quatre marches au-dessus du sol : elle etait 
autrefois flanquee de colonnes et elle est encore surmontee d’une 
sorte de tympan ou se voient diverses scenes sculpt^es. C’est sur les 
deux parois de l’enfoncement ou de l’espece de couloir form 6 par cette 
porte dans lYpaisseur du mur de la tour, que sont gravees les deux 
parties de 1’inscription, A occupant la paroi de gauche; B, celle de 
droite 3 . A l’interienr de 1’edifice, il y a la trace d’un plancher k 
60 centimetres au-dessus du sol, avec une gargouille s’ouvrant au 
dehors. Si la tour a reellement servi au culte d’un linga, ce serait la 
le somasulra, le «chenal du nectar», destine k conduire k l’exterieur, 
ou elles etaient recueillies avec empressement par les fideles, les eaux 
ayant servi aux ablutions du dieu. A une vingtaine de metres de la 
tour, se trouve un edicule de forme carree, mesurant environ 2 metres 
en hauteur et 3 metres sur chacune de ses faces. Trois de ces faces 
sont formees chacune de trois pierres plates dress&es debout, d’autres 
pierres plates superposees aux premieres formant le toit. La qua- 
tri&me face est ouverte et sert de porte. Cette porte est egalement 
decoree de sculptures el flanquee de colonnes. A un mfetre en avant 


1 Phnom Bachey (qui n’estpas marqu6 
sur la carte la plus recente du Dep6t de 
la marine) est situe sur la rive droite du 
grand fleuve, vers le milieu du coude 
qu’il fait, au-dessous de Stung Trang, 
dans la direction de Touest, environ par 
12° N. et io 3 * E. La locality est marquee 
sur la carte de Fr. Gamier et sur celle qui 
est jointe au recent ouvrage de M. J. 
Moura : Le Royaame du Cambodge, 2 vo). f 
Paris, i 883 . La carte qui accompagne la 
Gdographie du Cambodge de M. Aymonier, 
Paris, 1876, indique Phnom Bachey et 
Phnom Han Chey. 

Inscriptions du Cambodge. 


* Le m£moire cite de M. Aymonier en 
d^crit ou en enumere plus de vingt dans 
ces parages : la description de celle de 
Han Chey se trouve pages 2 2-24 du tirage 
a part. Notre inscription II provient d’une 
tour semblable. 

4 Par cote gauche et c6te droit, il faut 
entendre ici, de mfcme que dans toute la 
suite de ces inscriptions, la gauche et la 
droite d’un spectateur plac 4 a 1’interieur 
de l’6difice et tounte vers le dehors, en 
d’autres termes la gauche et la droite du 
dieu, en supposant que I’&lificc soil un 
sanctuaire. 

2 


IM PaiSEMK liTIOXiLE. 
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de cette cellule, est un troisieme petit monument, en forme de porte, 
compose de quatre dalles, celle qui repose sur le sol 4 tant percee de 
mortaises comme le pi 6 destal d'tine statue. Aussi M. Aymonier 
estime-t-il que les edicules de ce type, assez communs dans le pays, 
ont servi k abriter I’image d’un dieu. Un peu plus loin, avec les debris 
de deux statues, se trouve un linga de 5o centimetres de long, «qui 
presente la particularite d’augm enter progressivement de grosseur 
vers sa partie superieure, en forme de massue antique, son diam&tre 
variant de 1 o & 1 5 centimetres.» 

Les lignes 1 - 16 de A sont consacr4es k l’eloge du roi Bhavavarman. 
Puis viennent 1’eloge de son fils et successeur ( 17 - 21 ), celui d’un per- 
sonnage qui fut au service du p&re et du fils ( 22-3 1 ), enfin l’erection 
par ce personnage, qui etait seigneur d’une localite appel^e Ugrapara, 
(Tun Qivalinga invoque sous le nom de Bhadregvara. Les douze lignes 
de B ne contiennent que 1’eloge du mime roi Bhavavarman, et In¬ 
scription s’arrete brusquement apres avoir introduit, dans la demiere 
ligne, un personnage au service de ce prince, apparemment le mime 
que celui qui figure dans A. Dans la suite, si elle a existe, 4tait—ii 
egalement question du fils de Bhavavarman 1 ? S’agissait-il de la m 6 me 
fondation ou d’une autre analogue? Y trouvait-on le nom du donateur 
et celui du jeune roi, dont l’absence est si singuli&re dans A s ? Ce 


1 On peut d’autant plus en douter que 
B passe directement du pfere au serviteur, 
sans parler d’abord du fils, comme A. II 
y a peut-Etre la un indice que B est antE- 
rieur k A, supposition que confirmerait, 
au besoin, la situation respective des deux 
inscriptions. M. Aymonier a remarquE, en 
effet, que ces inscriptions commencent 
toujoars par la paroi de droite, en prenant 
ce terme dans le sens indiquE dans la 
note precEdente. 

1 Pour ce dernier, il n y a qu’une allu¬ 
sion a son titre de Kumara «prince royal», 
qu’il a du porter du vivant de son pEre. 


Bien que les exemples ne manquent pas 
de rois qui ont gardE ce titre pendant toute 
la durEe de leur rfcgne, il est peu probable 
qu’ici il faille voir le nom du jeune roi. 
Ce nom a du, en effet, comme tous les 
autres, se terminer en varman, et i’auteur 
de inscription n’aurait pas manquE de 
le relever par faddition d’un pri ou de 
quelque autre Equivalent. Par une fAcheuse 
coincidence, ce nom ne se trouve pas.non 
plus dans notre n* II, ou il s’agit proba- 
blement des deux m&mes princes. L’in¬ 
scription XI place Mahendravarman aprfcs 
Bhavavarman. 
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sont 14 autant de questions auiquelles il ne sera sans doute jamais 
possible de repondre. Tout ce qn’on peut affirmer, c’est que, dans 
l’etat actuel, cette partie de l’inscription est incomplete, soit que, 
pour une raison ou pour une autre, elle n’ait jamais ete achevee, soit 
que la suite ait ete coupee, ce qui prouverait que le document n’est 
plus in situ. Ce dernier doute du moins pourra etre r^solu sur place 
4 la suite d’un nouvel examen de la pierre 1 . 

L’inscription ne dit rien des predecesseurs de Bhavavarman. Elle 
nous apprend seulement que, comme tant d’autres de ses confreres 
de l’lnde, il pretendait descendre du Somavamga, l’une des deux 
grandes dynasties de la legende epique*. Ce silence s’expliquerait, au 
besoin, par 1 ’bypothese que le donateur aurait ete un homme nou¬ 
veau, dont les ancdtres n’auraient eu jusque-14 aucune relation avec 
la famille royale. Il importe toutefois d’en prendre note et nous aurons 
k y revenir 4 propos de l’inscription XL Jusqu’ici nous n’avons aucun 
document date de Bhavavarman; mais, par XI qui contient une liste 
de rois, et par X, nous savons que Jayavarman, son troisifeme suc- 
cesseur, regnait en 664 et en 667 A. D., et VI nous apprend qu’/fd- 
navarman, le deuxifeme successeur, etait sur le trone en 626 . On ne 
se trompera done pas de beaucoup en adoptant pour Bhavavarman 
la date approximative a laquelle M. Kern a ete conduit par des 
considerations paleographiques, et en placant ce prince dans les 
premieres annees du vii* sifecle 3 . C’est lui peut-4tre qui envoya 4 


1 11 Test maintenant. M. Aymonierayant 
eu Toccaaion de repasser a I Ian Chey, 
s’est assure que les pierres sont in sita et 
que Tinscrlption a 6t£ grav£e aprfes leur 
mise en place. En tout cas, B n'a pas et6 
coupe: le chambranle est d’une seule piece, 
comme cehii de gauche, et il se prolonge 
bien au-dessous de la derniere ligne. Il faut 
done admettre que, pour une raison ou pour 
une autre, f inscription est rest£e inache v6e. 
Au-dessous de la partie inscrite, la pierre 
est (endue en deux endroits; mais M. Ay- 


monier ne pense pas que ce soit la le motif 
qui a fait arr&ter le travail du lapicide. 

* Plus tard, des rois du Cambodge ap- 
partenant a une autre dynastie se diront 
issus de la race solaire, par exemple le 
Suryavarman de (.’inscription de Prea Klian, 
publi£e par M. Kem dans les Amalcs de 
VExtreme Orient, mai 1880. 

3 Ce resultat ne saurait £tre sensible* 
ment modifie, ro£me si de nouvelles d£- 
couvertes venaient a prouver que la liste 
de XI est incomplete. 
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l’empereur de la Chine cette ambassade de 616 dont Abel R4musat 
a retrouve le souvenir 1 . 

L’alphabet dans lequel sont ecrites cette inscription et la suivante 
est de tous, sinon le plus archaique, du moins celui qui reproduit 
le plus fid&lement un prototype hindou determine. Comme l’a fort 
bien vu M. Kern, & qui appartient l’bonneur d’avoir fonde 1’etude 
de l’epigraphie cambodgienne, il rappelle exactement celui des plus 
vieilles inscriptions du temple de Papanatha k Pattadakal, dans le 
Dekhan occidental*. La ressemblance est m 6 me telle, qu’elle s’expli- 
querait difficilement par I’hypoth&se d’une derivation plus ou moins 
lointaine, et qu’il faut conclure a une transmission directe. Le type 
de ces caracteres a cerlainement et 4 porte du Dekhan au Cambodge 
4 une 6 poque rapprochee de celle ou nos inscriptions I et II ont 4te 
ecrites. Le travail mime, dirait-on, a ici quelque chose d’hindou. 
II est execute d’une main sure et hardie; mais il n’a rien de la parfaite 
regularity, du fini et de l’elegance qui distinguent la plupart des pro- 
duits de l’epigraphie cambodgienne. L’ouvrier ne s’est donne la peine 
ni de bien preparer la surface de la pierre, ni de calibrer exactement 
ses lettres, en cela imitant ses confreres de l’lnde qui, tout en laissant 
de tres beaux specimens d’ecriture lapidaire, ne paraissent gu&re 
s’etre doutes qu’une inscription, m£me d’une certaine 4 tendue, pent 
servir de motif decoratif. 

Le signe marquant la fin du ^loka, ici une double barre verlicale 
legferement flechie, n’est employ^ ou n’a subsistc qu’apr^s A, 4-8, 
ou on le trouvera reproduit dans la transcription. Par contre, un 
autre signe, une sorte de volute qui ne parait destinee ici qu’a rem- 
plir 1 ’espace laisse libre par une ligne plus courte que les autres, se 
rencontre frequemment : A, 2 , 3, 19 , 21 , 28 a la fin d’un gloka; 
6 , i 4 , 17 . 18 apr&s la demi-strophe; 7 et 22 k la fin d’un simple 


1 Nouveaux Melanges asiatiques , I, p. 7 7. 
* Voir les fac-simil£s dans Archeolo¬ 
gical Survey of Western India, III, pi. LX V, 
of Indian Antiquary , X, p. 170. Dapres 


M. Burgess, le temple serait du v* stecle; 
M. Fleet estime que les inscriptions sont 
du vi*, supposition ainsi confirm^ a son 
tour par les donn^es cambodgiennes. 
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pada. Dans la transcription, ce signe est figure par un O. De plus, 
j’avertis ici, une fois pour toutes, que le groupe nd de la transcription, 
represente partout, non settlement dans cette inscription, mais aussi 
dans les inscriptions suivantes, un original nd. Dans les cas, au con- 
traire, ou le d nest pas determine par la consonne precedente, bien 
que rorthographe par la dentale soit egalement constante, la cor¬ 
rection sera indiquee en note. 

A 


1. Jitam induvatansena 
umabhrubhangajihmormmi— 1 

2 . raja Qribhavavarmmeti 2 3 
apradhrishyamahasatvah 5 

3 . somanvaye prasutasya 
kenapi yasya lejas tu 

4. antassamuttha durgrahyfi 
yada shad 4 arayo yena 

5 . nityadanapayassikta- 
atmanukarad iva yah 

6. garatkalabhiyatasya 
dvisham asahyo yasyaiva 

7. yasya sainyarajo dhuta- 
ripustrlgandadeceshu O 

8. ripor iva mana^ gushkam 
yasya yodhai -f- karapita- 6 

9. parltayam api puri 
punarukta ivaropah 

10. jitva parvvatabhupalan 
vandibhis sagunanlgai- 9 

1 Peut-fctre un m a-t-il disparu a la fin 
du pada. 

* Lire $ri°. 

3 Pour sattcah . De plus, comme ces in¬ 
scriptions observent le sandhi a la fin des 1" 
et 3 * padas, on s’attendait a satva- s tango. 

4 Lire shad. La pierre est un peu us^e 

en cet endroit. 


murddhna gangam bobhara yah 
malamalum ivamalam 
patir asln mahibhritam 
tungo merur ivaparaho 
somasyeva payonidhau 
jajvaliti sadahaveo 
murtyabhavad atlndriy&b 
jita vahycshu ka kathfi. |) 
karan eva matangajagan 5 
samaraya samagrahlt || 
paranavritatejasah O 
pratapo na raver api |j 
m ujjhitalaiikritishv api 
curnnabhavam upagatam | 
naganparikhajalam 
m asannai ravina 7 saha \ 
jvalata yasya tejasa 
prakare jatavedasah 
tanoti sakala 8 bhuvah 
r yyagobhir iva yo digah 

5 Lire matahgajdn. 

• Lire karapita -t- transcrit le jihvd- 
muliya. 

7 Lire ravina. 

8 La ligne m&liane du k est prolongee 
au-dessous de la ligne, de fa^on a le faire 
ressembler a ka. 

9 Lire *ntkai - 


11. yeneyad aidavangyanam 1 
yad esham avadhir bhume- 

12. ^aktyapi purvvam vijita 
prabhutve kshamaya yena 

1 3 . yasyakrishta X prabhavena 
rajacpriyani upadaya 

14. parenakranta purvveya— 
ajitvambhodhiparyyan la- 

15 . avapya shodaca 3 kala- 
asamkhya api yo labdhva 

l G. nasti sarvvaguna-f- ka^ci— 
yenasiddhikritam idam 

17. tasya rajadbirajasya 
ganakantyadibhir 4 yyoga- 

18. ragan dadhati bhupana- 
yasya padanakheshv eva— 

19. caivam padan gate rajni 
muncanti yugapad vashpe 

20. tamovighalavikshobha- 6 
yas tu ganlam anavadha- 

21. nave vayasi vrittasya 
citrlyate kumarasya 

22. upadhaquddhiman bhritya-0 
visrambhadanasanmanaih 7 

23 . antaqcitramalacchatra- 8 
yanam suvarnnaracitam 

24. haimau karankakalaqa— 
yo iabdhavan prasadena 

25 . na kincit svamvasambhukta- 
bhojanavasanam vapi 

1 Lire aida °. Le groupe d aida est tres 
endommagd. 

* Ce signe est la transcription de i'upa- 
dhmamya. 

3 Lire skodaga. 

A Lire guna; le lapicide a oubii£ de 
marquer Yu, c’est-a-dire de prolonger en 
forme de boucle le jambage de droite 
du 9. 
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maryyadalanghanam kritam 
r atikrantaX 2 parakramaib 
bhumir amvudhimekhala 
saiva paccad ajiyata 
pare yudhy ajita api 
namanle caranamvuje 
m akhileti vicintaya O 
m avanim yo na <^myati 
q cacariko yati purnnatSm 
na paryyapta-f- kadacana 
d iti vakyam mahadhiyam 
svenapi vacasa vina 
navendur iva yas sutaho 
d unnetrayati yaX prajah 
n cudaratnamaricayah 5 o 
m anagasi na cetasi 
drishtva yam uditam prajah 
qokanandasamudbhave O 
m avapad udaya(m) ravih 
m alabdba kshitimandalam 
yasya rajyabharodyalah 
sainanyam marutam iva o 
s tayor avanipalayoh 
yogyo yaX paryyatripyata 
in urddhvakancanavudviidam 
hastyaqvaparivarhanam 
v ityadiqriyam uttamam 
svaminor ubhayor api 
m aptam yena kadacana 
yananyabharanani 9 va 

5 Lire coda \ D11 groupe ncu, la voyeile 
seule est reside distincte. 

6 Au 5 * caractfere, (a, la pierre a eclats 
sous le ciseau, et il s’est form£ un trou. 

7 On attendait * manai - r yyo Pour 
I’orthographe vittrambha, cf. XI, 21. 

1 Pour *cchattra -. 

9 On esl tente de lir eyanadya 0 ; mais le 
signe de est suffisamment net. 
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26. pranair asfiralaghubbi— 
svami north e gurustheya— 

27. lakshmya gadhopagudhopi 
muDinam caritaa dhatte 

2 8. suprakfigitagauryyasya 

bhlrutvam yasya vikhyata- 4 

29. prinayann apy udfisinS- 5 
pakshadvayam yo mitratva- 

3 0. kalioa valini dharmmo 
mahastambham ivalamvya 

3 1. agaqvatity an&dritya 
yaqaX punyamaylm eva 

32 . idam ugrapuradbiqa- 
pratishthapitavan atra 

33 . dasagokshetrahem&di 
pramaoatn iha te santu 

34 - vandhava yajamanasya 
devasvan nopabhunjira- 

35 . yad dattam asmai devfiya 
ye nara hartum icchanti 


1. svabhavanishkalenapi 
ekenapi jagat kritsnam 

2. sthanaticayalobhena 
asatkrityoshiUL 7 yasya 

3 . soman vayanabhassomo 
ripunarimukhabjeshu 

1 Le premier groupe, rbka, est endom- 
mag£. 

* Lire 0 valena . 

3 Lire *yanah. II faut en outre proba- 
blement corriger *gama°. 

4 Lire * hhyata 

4 Lire prinayann et n datind—. Au milieu 
du pada, la pierre a delate sous le ciseau 


r 1 bhartripindavivarddhitaih 
. kretum aihata yo yaqah 
purvvabbyasabhalena 2 3 4 yah 
kshamasamaparayanah 9 
samgramatyagayor api 
m akirtter vrijinad api o 
n upakurvvan dvisham api 
m anayad gunasampadfi 
bhagnaikacaranopi yam 
catushpad iva susthitah 0 
tanugriyam ivatmanah 
yas sthiram bahv amanyata 
s subhaktya 1 ingam aiqvaram 
rribhadregvarasamj nakam 
devadravyana ageshatah 
yatayo devayajakah 
putras samvandhinopi ca 
n na pramanlbhavanti ca 
yajamanena bhaktitah 
te yantu nirayan ciram 

It 

jitam indukalabhrita 
vibhutvenadhitishthat& 
mukhe lasati bharatf 
mahatlm urasi griyam 
ya-f- kalakantisampadS 
kritavashpapariplavah 

du lapicide, qui a recommence le groupe 
da . 

4 11 n’y a qu’une trace trfcs faible du h 
final. 

7 Au-dessus du id il y a une faible 
marque, qui peut 6tre aussi bien la trace 
d’un m que le rdsultat d un accident. La 
traduction suppose °Wto, 
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A. atislienayato 1 yasya 
raver apy adbikas sahyo 

5 . jetu 2 parvvatabhupala- 
setuX pravrishi yasyasi— 

6. bhatair aveshtila(m) yasya 
a^.ushyat saba cetobhi- 

7. yam samikshyatisaundaryya- 
sama^erata kaminya- 

8. rane kvacid aratlnam 
akandepy agamad bhanga(m) 

9. bhranta vidurato 5 * yasya 
itastataslyais sujanai— 

10. na kevalam imam bhumi- 0 
sarwasadhanasa(m)patya 7 

11. na gunanam ageshanam 
iti rudha X 8 pravadoyam 

12. maharajadhirajasya 
bhrityas sarvvopadhaguddhe- 


pratapaQ raradSgame 
na hi savaranair a pi 
n a mabidharamastakat 
d dhastineshv api varishu 
ripunam parikhajjalam 3 
r vvandbusnebaplutair api 
cetonayanaharinam 
X pushpaketor anangatam 
paryatam yan caturbbujam 4 
sahacakro manorathah 
klrttir a^amukheshv api 
r avadateti varnyate 
m areshan jetum icchati 
yo dyam api davlyaslm 
kaccid ekas samagrayab 
gunina yena iupyatc 
tasya cribhavavarmmanah 
r antarangatvam asthitab 


' TRADUCTION. 

A 

1. La victoire est au (dieu) qui porte la lune a son diadlme 9 ; qui, sur sa tlte, 
reQut la Ganga, dont les flots, dans leur fuite oblique sous le regard courroucl 
d’Uma, lui formaient comme une guirlande de liane immaculle. 

2. Le roi grl-Bhavavarman fut ie maitre des protecteurs de la terre, biros 
magnanime et invincible, sublime comme un aulre Meru. 

3 . Ne dans la race de Soma, comme (Tlclat de) Soma (bride) dans l’Ocean, 
son courage, h lui, en quelque sorte flamboie dans la bataille des braves 10 . 


1 Lire abhishena*. 

1 Lire jetux ou, ce qui est grapbique- 
inent plus simple, jetum. 

3 Lire °kkdjalam; il n’existe pas de 

masculin ou neutre parikha. 

A On assiste ici a la deformation de Yu 

se rapprochant graduellement de Yu. 

* Lire vidurato. 


6 Lire bhumi-. 

7 Pour 0 patty a. 

8 Lire rudhax. 

9 £iva. Quand la Ganga (le Gange) des¬ 
cends du ciel, elle fut d'abord re^e sur 
la Ifcte du dieu, ce qui ^veilla la jalousie 
d’Uma, Tepouse de £iva. 

10 Le sens joue sur tejas «va!eur» et 



4 . Quand les six ennemis qui naissent en dedans (de nous) 1 , insaisissables. 
incorporels, inaccessibles aux sens, ont iti vaincus par ]ui, que dire de ceux 
du dehors ? 

5 . II captivait, pour (s’en servir dans) le combat, les £tephants k lYpoque 
m£me oil leurs trompes etaient constamment humectees par le 'sue du dana et 
qu'ils semblaient ainsi Fimiter lui-m£me (dont les mains Etaient toujours humides 
de 1 ’eau versle a Foccasion de ses donations) 2 . 

6. Quand, au temps de rautomne, il partait en guerre, dans sa splendeur 
que ses ennemis ne purent jamais £clipser 3 , e’est son ardeur, bien plus que celle 
du solei], qui 4 tait insupportable pour ses adversairas. 

7. La poussikre (soulev^e) par son arm6e venant k se r^pandre sur les joues 
des femmes de 1 'ennemi, bien que toute toilette en fdt bannie, y prenait Fappa- 
ranee de la poudre de sandal 4 . 

8. Leau dans les fosses des villes de ses ennemis s£chait aussi bien que leur 
cceur, bue qu’elle 4 tait k la. main par ses soldats 6tablis k fen tour, en m£me temps 
que par (les rayons du) soleil 5 . 

9. Quand une ville 4tait d 4 ja envelopp^e par son ardeur flamboyante, 
c^tait comme une (vaine) tautologie que de porter encore du feu sur le 
rempart 6 . 

10. Aprks avoir vaincu les rois de la montagne, il occupe, par le moyen de 
ses barcles, en quelque sorte toutes les regions de la terra avec sa gloire suivie de 
Farm£e de ses m&ites. 

« 4 clat», et sur jval • briller » et«bruler». 

Soma, la lune, qui sortit de la mer de lait 
barattle par les dieux, est fltdmgu, Fastre 
aux rayons brillants mais froids. 

1 Les six vices principaux, la voluptk, 
la colfcre, la cupidite, forgueil, le men- 
songe et la paresse. De la Femploi du mot 
ari «ennemi> pour designer le chiffre 6. 

3 Le dana est le liquide qui s’kcoule du 
front de l’£tephant a F^poque du rut. C’est 
le moment ou Fanimal est le plus redou- 
table. Les mots entre parentheses donnent 
le deuxiferae sens du compost nityadana - 
payassiktakara . Une donation (dana) se 
confirme par Facte symbolique de prendre 
de Feau dans le creux de la main et de la 
r^pandre. 

Inscriptions du Cambodge. 


3 Ou, en coupant autrement le deuxikme 
pada : t Quand ... . il allait attaquer les 
nations etrangkres, dont le lustre pklissait 
(aussit6t).» 

4 La poudre de sandal, dont les femmes 
se frottent le visage et ia gorge, est le com¬ 
plement de la grande toilette. Dans le 
trouble de leur affliction, les femmes des 
ennemis de Bhavavarman ne songeaient 
plus a se parer. 

5 Jeu de mots sur kara «main» et 
t rayon». 

6 La strophe peut aussi s’entendre de 
la ville mkme du roi, a laquelle sa valeur 
fbrmait comme un rempart de feu. Le feu, 
sous diverses formes, s’employait dans 
Fattaque et dans la defense des places. 

3 




11. En sa personae, la race d’Aida 1 sortit de la lirnite en ceci seulement, 
quelle fraochit les bornes de la terre au cours de ses exploits. 

12. Bien qu'il eut conquis une premiere fois par la force la terre qui a 
fockan pour ceinture, lorsqu’il exenja la souverainetk, il la conquit one seconde 
fois par sa mansu&ude. 

1 3 . Entrain 6s par sa vail lance, des adversaires, mkme sans avoir 6t6 vaincus 
dans le combat, viennent, dans tout fappareil de leur majestk royale, adorer les 
lotus de ses pieds. 

14. «Un autre l’a dkjk parcourue avant (moi) tout entire»; dans cette penske, 
il ne se repose pas qu’il n’ait conquis la terre qui est entourke par fockan. 

1 5 . Quand la lune a pris ses seize kalas 2 3 , elle arrive k la plenitude; mais lui, 
bien qu’il en ait acquis d’innombrables, il ne fut jamais satisfait. 

16. «I1 n’est personne qui rkunisse toutes les qualitks* : cette maxime des 
sages a 6t6 rkfutke par lui, sans m£me qu’il ait eu k dire un mot. 

17. Ce roi des rois eut un fils semblable k la lune nouvelle, qui, dou6 de 
vertu, de beautk et de tous les autres (dons), fait fadmiration 9 de ses sujets. 

18. Les rayons (que projettent) les joyaux des diademes des rois (prosternks 
devant lui) donnent bien du lustre aux ongles de ses pieds, mais non (de la pas¬ 
sion) 4 k son ame sans dkfauts. 

19. Le roi (Bhavavarman) ktant al!6 au skjour de £iva, les peuples, en voyant 
lev6 cet (astre nouveau), verskrent des larmes k la fois de douleur et de joie. 

20. Le soleil a un lever trouble par la lutte contre les tknkbres; mais lui, 
c’est en paix, sans obstacle, qu’il prit possession du disque de la terre. 

21. Encore dans la premikre jeunesse, du jour qu’il soulkve le fardeau de la 
royautk 5 , il brille du plus vif kclat, com me (un autre) Kumara k la tkte de farmee 
des Maruts 6 . 

22. Au service de ces deux princes (fut un homme) pur de toute perfidie, 


1 Aitja ou Aila, c’est-a-dire Paruravas, 
un des ancktres de la race lunaire. Le sens 
joue sur le mot «limite» dans sa double 
acception de «frontikre» et de «devoir». 

1 Jeu de mots sur kola «la seizikme 
partie ou un doigt du disque de la lune* 
et « un art, une science >. 

3 Le dknominatif unite tray, forme 
comme utkanth, manque dans les lexiques. 

4 Jeu de mots sur rdga «rougeur, lustre» 

et t passion n. 

1 On ne se rksigne que diflicilement a 


ne pas chercher dans la finale du pada un 
dkrivk de udyam. Mais la le^on du texte 
est parfaitement nette. A moins de recou- 
rir a une correction (udyamah, udyatih, 
au besoin udyatam ), je ne vois pas d autre 
parti a prendre que de faire du dernier 
mot fadverbe adyatah. A la rigueur, bhara 
t fardeau» peut aussi exprimer faction de 
soulever un fardeau. 

6 Kumara, ie chef des armkes de Qiva 
et le dieu de la guerre, signifie propre- 
ment tjeune homme, prince royal■. 
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quils combi £ rent, (comme il en 4 tait) digne, des marquesde leur confiance, de 
leur Hb 4 ralit 4 , de leur estime. 

23 . Un parasol eciatant, brod6 h I’intArieur et surmontA d’une boule d or, 
un char orn6 d’or 1 , un train de chevaux et d^lAphants, 

24 * Une aiguikre et une coupe d'or, lelles et autres furent les distinctions su- 
pr£mes qu’il re$ut de la grkce de 1’un et de Tautre de ses maltres. 

2 5 . Jamais il ne poss&la rien qui ne fAt k l 1 usage de son mattre, en fait 
d’aliments, de v&ements, de chars et d'autres objets de luxe. 

26. Au prix de cette chose vide et tegkre, son (propre) souffle vital (unique* 
ment) nourri du pain de son maitre, il s’efiForgait d’acheter, au profit de son 
seigneur, une gloire lourde et solide. 

27. Bien qu’&roitement embrassl par Lakshml 2 , il (n’en) observe (pas moins), 
grace k la vertu de ses efforts ant^rieurs, la rkgle des ascites, estimant par-dessus 
tout la patience et 1’^galitA d’kme. 

28. Bien que son h£roisme se fAt illustr£ dans les batailles et dans les lar¬ 
gesses, il Atait pourtant r 4 put 6 au loin pour son humeur craintive en face du 
d&honneur et de la faussetA. 

29. Bienfaisant m£me aux indifFArents, secourable m£me aux ennemis, ii 
ramenait k TamitiA les deux partis hostiles par la (seule) plenitude de ses vertus. 

3 0. Bien que son unique jambe ait AtA brisAe par le violent Kali, Dharma, 
s’appuyant sur lui comme sur une puissante colon ne, se tient aussi ferme que 
s’il avait encore ses quatre pieds 5 . 

3 1. «Elle est pArissable,* ainsi dAdaignant la beauts de son propre corps, 
il n'estima comme vraiment solide que celle qui est faite de gloire et de bonnes 
oeuvres. 

32 . Chef supreme (de la ville) d’Ugrapura, il Arigea ici, avec une dAvotion 
parfaite, ce linga du Seigneur, connu sous le nom de qn-Bbadre^vara, 

33 . (Instituant) serviteurs, bAtail, terres, or et le reste, sans exception, comme 
bien du dieu. Que seuls aient autoritA ici les ascAtes serviteurs des dieuxl 


1 <VAhicule» serait plus exact que 
«chars, car il s’agit probablement d’une 
chaise a porteurs. D’aprAs la relation chi- 
noise du xiii* siAde publiAe pr Abel RA- 
musat (Nouveaux Mdlanges asiatiques, 1, 
p. 110). la chaise 4 porteurs ornAe d’or 
ou d’argent et le nombre des parasols a 
pomme d’or Ataient les marques distinc- 
tives des officiers de rang AlevA. Notre per- 


sonnage, daprAs ces indications, aurait 
AtA un oflicier du troisiAme rang. 

* Nous dirions «au sein de la fortune ». 

* Dharma, la loi civile et religieuse, est 
reprAsentA communAment sous la figure 
d’un taureau qui, ayant perdu un de ses 
pieds dans chacun des trois Ages prece¬ 
dents, n’en a plus qu’un dans l’lge actuel, 
le Kaliyuga . Cf. pr exemple Manu, I, 81. 


3 . 


34 * (Mais) les parents du donateur 1 , ses fils, ses allies, qu'ils ne jouissent 
pas du bien du dieu; car ils n’en ont pas le droit. 

35 . Ce qui a 6 t 6 ainsi cjpnne k ce dieu par le donateur en t&noignage de sa 
foi, que les hommes qui voudraient le ravir aillent dans Tenfer pour longtemps. 

B 

1. La victoire est k celui qui, bien que essentiellement sans kalas, porte 
(a son diadkme) la kala de la lune 2 ; qui, bien qu’il soit un, occupe tout l’uni- 
vers par son ubiquity. 

2. Dans la bouche du (roi Bhavavarman) se joue Bharat! qui, aspirant k une 
station plus haute, a d£daign£ de rendre hommage a la puissante Qri qui repose 
sur sa poitrine 3 . 

3 . Lune du ciel de la race lunaire, it se baignait sur le visage des femmes 
de ses ennemis, comme parmi autant de lotus, dans les larmes (qu’il leur arra- 
chait) par la plenitude de l’^clat de ses kalas 4 . 

4 . Quand il allait en guerre, a la venue de 1 ’automne, sa brulante ardeur, 
sup 4 rieure a celle du soleil m&me, 4 tait insupportable m£me pour ceux qui 
4 taient k couvert 5 . 

5 . Pour vaincre les rois de la montagne jusqu’au sommet de leurs pics, il avait, 
en pleine saison des pluies, un pont 6 * * 9 pour traverser les eaux, fussent-elles 
profondes k hauteur d’£ 16 phant. 

1 Ici et dans la strophe suivante, yaja - 
mdna, proprement celui qui fait cklkbrer 
k son profit un sacrifice vkdique. La ten¬ 
dance est trfcs marquee, dans ces textes, 
d’appliquer au §ivaisme les termes consa- 

cr^s de 1 ’ancien culte : cf. yajvan de V, 

1 2 , et VIII, 6; sattrin de VII, 4 ; fivaya- 
jna de XI, a 3 , et, dans les inscriptions 
plus r^centes, les cas noiqbreux ou des 

pr&tres d’un linga sont appeles hotri . 

* Jeu de mots sur kald • partie, divi¬ 

sion » et «seizi&me partie du disque de la 

lune«. Comme dans A, le dieu invoquk 

est £iva. 

9 Cette strophe et les strophes suivantes, 
toutes construites avec le pronom relatif, se 
rapportent a Bhavavarman de la strophe i 2. 


Bh&rati cat la d^esse de 1 * eloquence. Qri, 
la dkesse de la fortune, est reprdsentee 
comme la maitresse des rois. 

4 Autre jeu de mots sur kald « partie du 
disque lunaire » et « habiletk dans un art», 
surtout dans un art d’agrkment. Le visage 
des femmes est d’ordinaire compare au 
lotus, et la lune, dans la po&ique hindoue, 
est 1’amant des lotus. 

5 Derrifere des retrenchements; le mot 
a les deux sens, comme en frangais. 

• Ou une digue. Je nose pr^ciser davan - 
tage et dire «il fit faire»; car il semble 
que, par ce pont ou cette digue, 1’auteur 
ait voulu designer les £lkphants de guerre 
du roi. Dans ces crois de la montagne* 
(cf. A, 10) il faut voir probablement les 



6. Quand ses soldats assi£geaient (un$ forteresse), 1’eau dans les fosses sechait 
en m^rae temps que le courage de ses ennemis, bien qu’il fut arros£ par (les 
larmes de) tendresse de leurs families l . 

7. A la vue de ce (h^ros) qui, par son extreme beaute, ravissait les yeux et 
les coeurs, les belles en venaient a douter que le (dieu) arm6 de fleurs fut r^elle- 
ment sans corps 2 . 

8. Plus d’une fois, dans la bataille, k la seule vue de cet (autre) Caturbhuja 3 , 
l’espoir de ses adversaires, ainsi que leur arm6e 4 , fut soudain brisk. 

9. Sa gloire, bien qu’elie eflt couru au loin, jusqu’aux extr&nit^s de la terre, 
(n’en) est (pas moins) d£clar£e pure par les honn 4 tes gens de tout pays. 

10. Ce n’est pas seulement cette terre enti&re qu’il desire conqu6rir, mais, 
par la reunion de lous les moyens possibles, le ciel encore qui est par dela. 

11. «Jamais toutes les quality ne se r^unissent en un seul;» ce commun 
proverbe est dementi par ce possesseur de (toutes les) qualitfc. 

12. Au service de ce roi supreme des grands rois, <;r!-Bhavavarman, et s’at- 

tacbant a rester pur de toute perfidie. 

(Le reste manque.) 


II (286 a). 

PONHEAR HOR. 


Hauteur. o m 53 

Largeur... o 78 


Dix-sept lignes, comprenant dix-sept strophes ecrites en une ligne 
chacune et divis£es en leurs padas 5 . De 1, il nest reste que deux 


chefs de ces peuplades sauvages et de 
race distincte qui habitaient sans doute 
alors deja les parties peu accessibles du 
pays ou on les trouve encore aujourd’hui. 

1 Le mot sneha «tendresse», a aussi le 
sens de «liquide ». 

5 L’Amour, qui n'a plus de corps, de- 
puis que £iva l’a r^duit en cendres du feu 
d’un de ses regards. 


* «Quatre-Bras», surnom de Vishnu- 
Krishna. 

4 Les mots exprimant tespoir* et 
«arm6e» (manoratha et cakra) ont 6te 
choisis a dessein, pour amener 1’inoffen- 
sif rapprochement de ralha tchan et de 
cakra • roue •. 

6 Dans la transcription, les strophes 
sont Ecrites en deux lignes. 
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caractAres. 2-4 soot des trisktabh .appartenant probabiement k difFA- 
rentes varietes de i'Upajati 1 . 5 -i 3 sont des $lokas anushtubh. i 4 est 
une trishtabh Indravajra ou Upajati. i 5 est une jagati de l’espece 
Atirucira. 16 et 17 sont des £lokas anushtubh. 

La seule indication que je possAde sur Ponbear Hor, c’est qu’il fait 
partie de la province de TrAang, une des subdivisions de la region 
plus Atendue qui est figuree sur les cartes sous le nom de Terre de 
TrAang 8 . Celle-ci est la partie la plus meridionale du Cambodge, 
allant du Mekong jusqu’A la frontiAre de Siam et s’etendant au sud 
jusqu’A la mer et a la province fran^aise de Hatien. La province de 
Treang proprement dite est une des plus meridiqnales de cette region. 
Elle s’etend au sud du 1 i e degre jusque vers io° 4 o', entre 102° et 
io 2 ° 3 o / E. 

L’inscription est gravAe, comme la precedente, sur un des cham- 
branles de la porte d’une tour. L’autre chambranle porte une in¬ 
scription de six lignes en iangue khmer. 

Le document est mutilA. Dans la partie conservee, il est en outre 
si fruste, que la moitie environ est indechiffrable. De beaucoup de 
caractAres, il n’est reste qu’une trace juste suffisante pour en marquer 
la place : d’autres ont entiArement disparu. MAme de ceux qui ont 
mieux resiste, il en est plusieurs que je ne suis arrivA A lire qu’aprAs 
une comparaison soigneuse de l’estampage appartenant A la Societe 
asiatique avec les deux doubles qui sont deposes A la BibliothAque 
nationale. 

A premiere vue, l’inscription rappelle la prAcAdente : mAme forme 
de caractAres, mAme travail; on dirait presque la meme main. Et, en 
effet, dans ce qui reste de la strophe 16, on dechiflre le nom du roi 
Bhavavarman. Mais ce ne sont pas 1 A les seuls points que les deux 


1 Void le detail des padas conserves de 
ces strophes : 3 , b Upendravajra ; 3 , a In¬ 
dravajra, b Upendravajra; 4 , b Indravajra; 
i 4 , a et d Indravajra, 

* Cf. E. Aymonier, Geographic da Cam - 


bodge, Paris, 1876, p. 4 i, et Carte de 
Undo-Chine orientals dressee par M, J,-L. 
Datreuil de Rhins, an Depdt des cartes et 
plans de la marine, 1881. Le detail de cette 
carte laisse, parait-il, beaucoup h d£sirer. 
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documents ont de commun. Dans l’un et dans l’autre, il est question 
de deux princes et d’un personnage 4 leur service qui a .re^u d’cux 
les m4mes marques d’honneur. On est done amen6 4 penser que ce 
sont les m&mes princes qui figurent dans I, Bhavavarman et son fils. 
Si le personnage a leur service est egalement le m&me, ce qui est 
beaucoup plus douteux, nous apprenons du moins, 4 defaut de son 
nom, une circonstance de plus sur son compte, qu'il etait seigneur 
d’une localite appelee Pasenga 1 . Les fondations pieuses de ce person¬ 
nage font le sujet de 8-i3. Ce sont: un iinga d'fyvara, une image de 
Darga, une autre de Qambhu-Vishnu, un linga 2 et, dix ans plus tard, 
une image de Vishnu Trailokyasara «l’Essence des trois mondes». 
Puis vient une strophe d’imprecation contre ceux qui porteraient 
atteinte 4 ces donations. C’est 14 4videmment une sorte de clause 
finale, fermant une premi&re partie de l’inscription. 11 est impossible 
de pr4ciser la relation de cette premiere partie avec la suite, ou il est 
question d’une image de Lakshmi (?), d’une autre de Vishnu, d’une 
donation du roi Bhavavarman au Qiva de Dhanvipura (?), enfin d’une 
demi4re donation 4 Vishnu Trailokyasara. 

Dans l’inscription en langue khmer qui occupe le chamhranle 
oppos6 et qui parait contenir le detail, avec chiffres 4 l’appui, d’une 
ou de plusieurs donations, reparait la mention de gri-Trailokyasara- 
svamin. L’enum4ration est precedee de l’indication : «sous le na- 
kshatra Uttaraphalguni, un mercredi, le douzi&me jour de la quin- 
zaine claire de Caitra. » Les mots suivants, qui contenaient probable- 
ment une date, ont malheureusement disparu. 


1 Je ne vois pas d autre sens a donner 
au pasengapati de str. 8. Dans I, A, 3 a, 
le donateur est seigneur d’Ugrapura. 

1 Peut-fctre ces deux derni&res n’en 
font-eUes quune et s’agit-il d’un linga de 
Qambhw- Vishnu. En tout cas, la mention 
d’une representation quelconque de £iva- 
Vishnu est d 4 ja 14 bien venue. Elle montre 


une fois de plus, aprfes les sculptures 4 peu 
prfcs contemporaines de Badami, dans )e 
Dukhan occidental, quo Harihara n’est 
pas une figure aussi jeune qu’on l’a cru. 
Pour le culte de ces deux divinit 4 s asso- 
ci£es, qui parait avoir fort en honneur 
au Cambodge au vn* sifccle, cf. VI, VIII, 
IX, XI, n, 13 , xn. 


1 


(s)phura(t) 


1 


2. - - °- - ^ ^ dana- 

ii _ w — — u u » u — — x 

3 . tasy — w - w w — sya data 

M — vs — — vsvs — vs — — 

4. - <jridharam - ° w - tidhanya 1 2 3 

— vs — — vs vs — vs — — 

5 . [t]ayor bhrityaX prasadasya 

6 . [pu]rvvasya tavad yo hema— 


7. [gha]natavi yam api sa 


8. yax pasengapatir llinga- 


9. uttarasyapi sauvarnna- 

10. durggayaX pratimam (jambhu- 
.lingam 

11. daqasv abdeshu purnneshu 

.cyo® 

12. arccam trailokyasarasya 

. bhavo 

1 3 . evam svamiprasadena 

. ny adlyanta 

1 4 . dattam ca yaX pa u w - - - 

- w -niraye niniajje— 

J ^ vs — vs — vsvsvsvs — vs — vs — 
vs — vs — vs vs vs vs — vs — vs—8 

1 Autant qu’on peut encore en juger 
par la trace des caractferes, cette strophe 
^tait, comme les trois strophes suivantes, 
en mfetre trishtubk. 

* La premiere syllabe du pada semble 
avoir 6t6 prf, comme la deuxifeme. 

3 11 est rest£ une portion du groupe 

rna. 


parakramair ddevapate w - 

— — vs — — vs vs — vs — — 

dvisho nihanta pranata w - 

— — vs — — vs vs — VS — — 

gupat mukhora^carana - - 

— — vs — — vs VS — VS — — 

gunair yyo vimalafrnavah] 5 


gikharacchatravi w — 4 


Qarduladiga - w — 


m I^varasya 0 - w - 


karankakalafc) - w - 


vishnoQ ca . ^ - 0 — 
haimagobham 5 atishthipa(tj 

y a . 

viparyyastesya — w - 
bhavishya . w w - 
dharmyo dharmmavidagraga(h) 
tena pu . w ^ “ 
jnanina jnanacantina 

— — vs — — vs VS — VS — — 

d asamplavat sthavarajangamanam 7 
trayodagi vimalasahasya kaminl 
pratishthita pratikritir atra vaishnavi 

4 Pour 'cchattra. 

* On pourrait aussi lire kaimaii caivam; 
de tout le pada il nest rest 4 quedes traces 
a peine perceptibles. 

6 Ou khyo, 

7 La fin du pada est indistincte. 

8 Des padas 1 et 3 , il n’est rest6 que 
la trace de quelques caractferes. 





















16 . . 

. dhanvipureqaya 1 * rajna qribhavavarmmana 

17 . . 

s sa s ^ritrailokyasaraya vishnave devabhojakah 

TRADUCTION 3 . 

1-4 ne donnent que des mots sans relation assignable. Un nom propre ou une 
portion de nom propre apparait dans le <jri-£ridhara de 4 . Tout ce qu’on voit 
par la strophe suivante, c’est que 1-4 comprenaient, outre Pinvocation, la men¬ 
tion de deux rois. 

5 . Serviteur de ces deux [rois] et, grace a ses m^rites, le pur oc£an (oft ve- 

naient affluer) leurs faveurs 4 . 

6. [De la faveur] du premier, [il re^ut] un parasol k pointe d’or 5 * . 

7. Cette £paisse forft m6me, fr 4 quent£e par des tigres et autres (b£tes feroces) ®, 

e. 

8. Chef de Pasenga, [il 6rigea] un linga du Seigneur. 

9. [De la faveur] du second, [il requt] une aiguikre et une coupe d’or 7 . . . . 

10. II £rigea une image de Durga et.de £ambhu-Vishnu 

.un linga ayant l’6clat de Tor 8 . 

11. Dix ann£es 4 tant r 4 volues. 


12. Ferine dans le devoir, marchant en t£te des connaisseurs du devoir. . . 

.[il £rigea] une image de Trailokyasara. 

1 3 . Ainsi furent donnas.par cet (homme) comb 


1 Ou danti*? 

1 La presence de ce double s au com¬ 
mencement du demi-^loka est en contra¬ 
diction avec la r&gle observke dans ces 
inscriptions, qui n’admet pas le sandhi en 
cette place. 

3 Les additions de simple conjecture 

sont mises entre crochets [ ]. 

4 Cf.I.A.aa. 

k La restitution de purwasya parait suffi- 

Inscriptions du Cambodge. 


samment ga ran tie par tayor de 5 et par 
attarasya de 9. Pour le sens g6n£ral de la 
strophe, de m&me que pour 9, cf. I, A, 
a 3 et 24. 

4 Peut-fctre la forfct de ses ennemis, ou 
celle des passions. 

7 Cf. note 5 . 

8 Peut*£tre Cambhu-Visknor depend-il 
d£ja de litigant' Le texte a bien le singulier, 
et non le duel 'vishnvor. 

4 


nninni ratimuli. 





















—«.( 26 )*— 

de la faveur de ses maitrcs.qui poss£dait la science et la paix que 

donne la science. 

i 4 . Et celui qui [viendrait a ravir] ce qui a 4 t£ donn£... 

qu il soit plong£ dans 1’enfer jusqu’au jour de la destruction des etres mobiles 
et immobiles. 

1 5 .. treizieme, la ch£rie de Vimalasaha 1 

.fut £tablie ici celte image de Vishnu. 

16 .au Seigneur de Dhanvipura 2 

par le roi ^ri-Bhavavarmao. 

17 .ce liberal envers les 

dieux a Vishnu qri-Trailokyasara. 


Ill ( 1 5). 

PHNOM BANTEAI NEANG. 


Hauteur. o“o 5 

Largeur... o 68 

Une seule ligne, consistant en une strophe trishtubh d’une des va- 
rietes dites Upajali 3 , separee en ses padas. 

Phnom Banteai Neang, d’ou provient l’inscription, est un bloc de 
roche calcaire de 5o metres de haut, qui s’eleve 4 4 kilometres au 
sud d’Angkor Baurey «la ville royale». Cette demi&re localite, qui 
est le centre d’un grand commerce de cire, est placee par M. Aymo- 
nier 4 4 deux jours de marche 4 1’ouest de Battambang, le chef-lieu 


1 Je ne sais quo faire de ces debris. 
Trayodafi parait 6Ire la fin d’un compose 
et Tindication du jour du mois. Dans le 
texle khmer, il est question du douzifeme 
jour de Caitra. Vimalasaha « a l’effort pur » 
peut etre, comme le simple Saha, un nom 
de Vishnu. On remarquera pourtant que 
Saha, Sahasya sont aussi des noms de 
mois et que vimala pourrait designer, au 


besoin, la quinzaine claire. Mais on 11c 
Yoit pas bien comment le jour du mois 
pourrait 6tre introduit au nominatif. Ou 
bien s’agirait>il d’une statue de Lakshmi 
accompagnee de douze autres images ? 

* Lecture incertaine. 

3 Voici le detail des padas : a b d Upe - 
ndravajra; c Indravajra. 

4 Geographie du Cambodge, p. 54 * 
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de la province siamoise du meme nom 1 . L’inscription est gravee sur 
un socle en pierre, sans doute la base du linga dont elle relate l’erec- 
tion et qui a disparu. Le linga consacre 4 Qiva Tryambaka fut erige 
et dote sur les depouilles prises 4 1’ennemi par ce meme roi Bhava- 
varman 2 dont nous avons d4j4 trouve des inscriptions sur les rives du 
bas Mekong, que nous retrouvons ici 4 plusieurs journees de marche 
4 l’ouest du grand lac et que nous rencontrerons encore bien loin 
dans le nord. Le document confirme done le temoignage des annales 
chinoises qui nous apprennent que, vers cette epoque, le royaume 
de Cambodge avait soumis les Etats voisins 3 . Le langage de 1’inscrip- 
tion, bref et fier, est bien celui qui convient 4 un conquerant. Les 
caract4res sont superbes, d’un beau cachet monumental, 4 la fois 
solides et elegants. Ils different de ceux de I et II non seulement par 
1 ’execution, qui est ici parfaite, mais aussi par certains details du 
trace, notamment par le developpement dans le sens vertical de plu¬ 
sieurs lettres, qui produit, avec leur exact alignement dans le sens 
horizontal, un contraste du plus heureux effet. On remarquera sur- 
tout, sous ce rapport, la forme du k, celle de 17 au troisieme pada* 
et celle de IV qui depasse de beaucoup le bas de la ligne. Le n a 

sentit a en detacher Tun ou Tautre et a le 
renvoyer, par exemple, aprfes noire nu- 
m£ro XII. D’aulre part, la listc des rois 
contenue dans XI est suftisamment ga- 
rantie par la g^nealogie des ministres 
pour qu’on ne puisse y supposer la lacune 
d’un regne important. Ce ne serait done 
gufere qu’avant les rois de cette liste qu’il 
y aurait place pour d’aulres §ri-Bhavavar- 
man. Rien n’est certain encore dans cette 
histoire en train de se faire; jai pourtant 
la conviction que de nouvelles d&ouvertes 
ne pourront que vieillir 1’une ou l’autre de 
ces quatre inscriptions. 

3 Voir A. R&nusat, Nouveaux Melanges 
asiatigues, I, p. 77 et 84- 

4 Cf. X, 4 < 


1 Battambang est situ6 sur la limite des 
nautes eaux du grand lac, par i 3 ° 5 ' N. 
et ioo° 5 i'E. Angkor Baurey est proba- 
blement la locality marquee Bouri sur la 
carte du D6p6t de la marine, par 1 3 * 1 o' N. 
et ioo° 28' E. 

* Les raisons qui me font admettre, 
d’une fa^on toute provisoire, bien en- 
tendu, 1 ’identite du cri-Bhavavarman de 
I-IV, sont, outre l’cmploi du jihvdmuliya 
et de ¥ upadkm&niya, le type carr6 et ro- 
buste des caracteres qui est commun a ces 
inscriptions. Plus tard l’6criture deyient 
plus gr6le et plus deli£e et ne pr^sente 
plus le m&me aspect. Sous ce rapport, ces 
quatre documents se tiennent et il faudrait 
des preuves bien nettes pour qu’on con- 


4 . 
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conserve ici une forme moins epanouie, assez semblable k celle qu’il 
a d’ordinaire quand il est souscrit, et qui donne k la syllabe na 
l’aspect de no. Pour la fagon dont le signe de To est replie dans lo 
au deuxi&me pada comparer V, 5, c, et IX, A, 1 , d. 

qarasanodyogajitarthadanai — 1 
+ karaslhalokadvitayena tena 
traiyambakam 1 ingam idam nripena 
nive^itam qrlbhavavarmmanamna 


TRADUCTION. 

Avec des dona (pr£lev 6 s sur) les richesses conquises par Teffort de l’arc, ce 
linga deTryambaka a 6 t£ plac 6 par le roi qri-Bhavavarman, qui tient les deux 
mondes sur sa main. 


IV (i 65 ). 

VEAL KANTEL. 


Hauteur. o“i 3 

Largeur. 0 57 

Sept ligncs, contenant autant de $lokas anashlabh, occupant une 
ligne chacun et divises en lews padas. 

Je n’ai pas d’autre renseignement sur Veal Kantel sinon que cette 
localite se trouve dans la province siamoise de Tonle Ropou. Cette 
province, encore peu connue et dont soixante-dix annees de domina¬ 
tion siamoise ont fait un desert, s’etend sw la rive droite du Mekong 
superieur 2 . Elle est traversee par la riviere du m&me nom, appelee 
aussi le Se Lompou, qui se jette dans le grand fleuve en face de Khong, 
par 14° o' N. et ioS 0 ^' E. 

1 La partie sup^rieure du signe de I’o dans le groupe dyo a disparu. — * E. Aymo- 
nier, Geographic da Cambodge, p. 58 . 
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L’inscription est gravie sur l’undes coles dune pierre plate, carree, 
une sorte de socle, mais sans la mortaise que presentent d’ordinaire 
les pierres qui ont servi de base k une statue ou k un linga. La pierre 
provient de Prasat Ba An, k un kilometre k l’ouest de Veal Kantel. 

L’inscription, un peu effacee dans certaines parties, est en somme 
assez bien conserve, sauf pour les trois demises strophes, qui ont 
perdu chacune leur seconde moitie. Elle relate l’4rection d’une image 
de Tribhuvanegvara «le Seigneur des trois mondes», accompagnee d’une 
figure du Soleil, par un savant brahmane du nom de Somagarman, 
epoux de la fille de Viravarman, laquelle 4tait soeur de Bhavavarman, 
et eut pour fils Hiranyavarman. Nous avons done ici le nom du p&re 
de Bhavavarman, et ce nom n’est pas celui du roi qui, d’apr&s notre 
inscription XI, aurait 6l6 son predecesseur. Sans en avoir la preuve 
bien nette, nous pouvons admettre comme probable que Viravarman 
n’a pas regne. 

La consecration est, comme d’ordinaire, accompagnee de dons faits 
au dieu, et, parmi ces dons, il en est un fort int£ressant pour nous, 
celui d’un exemplaire complet du Mahabharata, plus le Ramayana et 
un autre ouvrage d£signe d’une fa^on plus vague comme le Parana , 
On sait combien M. Weber, en quete de temoignages concernant 
l’histoire du Ramayana, a eu de peine k en decouvrir dont l’antiquite 
lut garantie L En voici un qui vient des confins du Laos et qui est cer- 
tainement des premieres annees du vu* siecle. Dfes cette epoque, dans 
cette terre lointaine, le poeme etait tenu pour sacre. Somagarman en 
institue des lectures quotidiennes dans un sanctuaire, il promet des 
benedictions a ceux qui participeront k ces lectures, et prononce des 
imprecations contre ceux qui raviraient l’un ou l’autre des precieux 
volumes. Qui peut prevoir les surprises de ce genre que nous reserve 
encore Pavenir, quand le sol qui recouvre cette vieille culture aura 
6 t6 mieux fouill6, non seulement 14 ou en fut le centre, mais aux 
extremites, dans toutes les contrees ou s’est repandu 1’bindouisme, et 


Ueber das Ramayana, p. 345 . 


i 
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qui en ODt parfois, mieux que la m&re patrie, conserve les vestiges? 

Nous avons ici une nouvelle variete de la m&me 6criture. Par sa 
regularite et sa belle execution, par la forme de IV, qui depasse le bas 
de la ligne, elle se rapproche de III. Par la carrure des lettres, elle 
rappelle I et II. Elle se distingue de Tune et des autres par la forme 
parfaitement triangulaire du v et par la t6te tres prononcee quelle 
place au-dessus des caracteres. Pour le d par exemple, cette tete, 
aussi large que la lettre, rappelle la barre superieure du devandgarl . 

Le signe marquant la fin du ^loka, assez semblable ici k un H muni 
de chaque cote d’un fleuron, n’a subsiste qu’aprfes i-3. Dans la trans¬ 
cription, il est figur£ par ||. 

1. rrlvlravarmmaduhita 
pativrata dharmmarata 

2. hiranyavarmmajananim 
dvijendur akritisvami 

3 . crisomaqarmmarkayutam 
atishthipan mahapuja— 
ramayanapuranabhya— 2 
akritanvaham acchedyam 

5. yavat tribhuvaneQasya 

yo ya e. 

6. dharmmanqas tasya tasya sya- 

7. itas tu hartla durbud(dh)i— 


svasa qribhavavarmmanah 
dvitlySrundhatlva ya J 
yas tam patnim upabahat 1 
samavedavidagranih || 
sa gritribbuvaneijvaram 
m atipushkaladakshinam || 
m aqesham bharatan dadat 
sa ca tadvacanasthitim 
vibbutir avatishthate 


n mahasukritakarinah 


r yya ekam api pusta(kam) 3 


TRADUCTION. 


1. (II est une princesse) fille de <;rl- 
qui, d^vouee a son £poux, ne prenant 
seconde Arundhatl 4 . 

1 D’ordinaire ces inscriptions ^crivent v 
au lieu de b; ici c’est 1’inverse : lire 0 vahat . 

Cf.IX v B,6. 

2 Lire ramayana \ 


k iravarman, soeur de ^ri-Bhavavarman, 
plaisir qu’au devoir, (fut) comme une 

3 II n’est rest£ que le haut des deux 
derniers caracteres. 

4 La femme de Vasishtha et le module 
de l^pouse. 
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2. Celui qui prit pour Spouse cette m&re de Hiranyavarman, une iune enlre 
les brahmanes, dont le seul aspect annon^ait la noblesse et qui marchait en tfite 
des connaisseurs du Samaveda, 

3 . (^ri-Somaqarman erigea, lui, (ce) <jrI-Tribhuvane$vara accompagne (d’une 
image) du Soleil, avec de grands houneurs et de splendides offrandes 1 . 

4 . Avec le Ramayana et le Purana, il donna le Bharata complet, et en in3titua 
la recitation jouroaliere, sans interruption 2 . 

5 . Tant que subsistera la majeste de Tribhuvane<;a, quiconque . . . [partici- 
pera k cette lecture,] 3 

6. Qu’une part (du fruit) de cette oeuvre pieuse 4 revienne chaque fois a Tau- 

leur de cet acte excellent. 

7. Mais ]msens£ qui entevera d’ici ne ftit-ce qu’un seul volume 5 ,. 


V ( 283 ). 

BAYANG. 


Hauteur.... o m 44 

Largeur. o 44 

Dates. 526 et 546 <jaka=> 6 o 4 et 624 A. D. 


Douze lignes, comprenant douze strophes ecrites en une ligne cha- 


1 Je crois devoir s^parer sa de grltri- 
bkuvanegvaram. Si on reunit les deux mots, 
il faut traduire : « ce Tribhuvane§vara ac- 
compagne de Qrl et auquel est joint le 
Soleil •. 

* A la rigueur, le moyen akrita indi- 
querait que Somagarman faisait lui-m&me 
cette lecture. On sait que des recitations 
semblables se faisaient et $e font parfoie 
encore dans les sanctuaires de l'Inde 
propre. Voir le t£moignage (a peu pres 
contemporain de notre inscription) de 
Bana, ap. Journ . Roy. As. Soc. Bomb., X, 87; 


et celui de Hemacandra (xu'sifecle), ap. Ind. 
Anliq., IV, 110. Asthiti manque dans nos 
lexiques. 

3 La relation entre le yo ya de ce vers 
et le tasya tasya du suivant, ainsi que ce 
qui reste du vers 7, ne loisse gufcre de 
doute quant au sens general de cette res¬ 
titution. 

4 Celle de Soma^arman, 

1 D'aprfcs la relation chinoise, les Cnm- 
bodgiens se servaient, pour ecrire leurs 
livres, de peaux de daim noircies. ( Nouv . 
Melanges asiatiques, I, p. 122.) A present. 
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cune et divisees en Jeurs padas 1 . 1-6 sont en jagati de l’esp&ce Vam- 
fastha. 7-9 sont des Irishfubh appartenant k diff&rentes variates dites 
Upajati 2 . 10 et 11 sont en metre vaiialiya, la premiere, de I’esp&ce 
Aparavaktra; la seconde, de l’esp&ce Aapachandasika. 12 est un <jloka 
anushfabh ordinaire. 

La seule donnee que j’aie sur la provenance de 1 ’inscription, 
c’est qu’elle est gravee sur une stfele placee dans l’interieur du 
temple de Bayang, lequel s’ 4 l£ve sur un pic d’environ 200 metres 
de hauteur®, dans cette mftme province de Trfeang 4 d’ou provient 
I’inscription II. 

Cet elegant petit monument, d’un style si pur et d’un'travail si 
parfait, est malheureusement mutil£. Dans l’ensemble, il est d’une 
etonnante conservation : la plupart des caractferes sont rest^s aussi 
nets qu’au sortir de la main de l’ouvrier. Mais la pierre , un schiste de 
grain trfes fin, s’est ecaill 4 e en divers endroits, et il s’est produit ainsi 
plusieurs lacunes, notamment une grande, qui a envahi les deuxi&mes 
moities des strophes 3-9, de mani&re k en compromettre gravement 
1 ’interpretation. Bien des details et, dans le nombre, quelques-uns 
d’interessants, restent ainsi douteux. Mais le sens general du docu¬ 
ment est clair. Il relate une double operation executee aux frais d’un 
meme personnage, un brdhmane decore du surnom vedantique de 


ils font usage des feuiiles d’un palmier qu’ils 
appellent treang. (Aymonier, Geographiedu 
Cambodge, p. 3 i, et J. Moura, Le Royaume 
du Cambodge, I, p. 3o2.) — Nous retrouve- 
rons plus loin, XV, B, 2 3 , un autre exemple 
d’un don de Jivres fait a un sanctuaire. 

1 Dans la transcription, ces strophes 
sont reproduites en quatre lignes chacune, 
except^ le $loka final, qui n’en occupe que 
deux. 

* Voici le detail des padas restes k peu 
prfes in tacts : 7 ab Upendravajra; c Indra- 
vajra . 8 a be Indravajra. 9 a c Indravajra; 
b Upendravajra . 


3 Le m6me, probablement, dont il est 
question dans I’inscription. 

4 Une note additionnelle de M. Aymo¬ 
nier place la montagne dans le voisinage 
de Chaudoc, qui est situ£ sur le Mekong 
a l’endroit ou finit le territoire franca is. 
Il r&ulte de cette indication que, par 
Treang, il faut entendre ici la Terre, 
non la province de ce nom, et que le 
temple de Bayang est situ6 dans une 
autre subdivision de cette Terre, dans la 
province de Prey Krebas. La province 
proprement dite de Treang est beaucoup 
plus a 1’ouest. 
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Vidyadivindvanta : d’abord, l’etablissement ou la restauration d’un 
Qivapada sur la plate-forme dune montagne et, ensuile, Installation, 
4 proximite du pada, d’un tirtha ou bassin d’ablution. Les deux ope¬ 
rations ont ete separees par un intervalle de vingt ans. Malheureuse- 
ment il n’y a pas de nom de roi 1 * . Mais les dates de 5a6 et 546 de 
l’4re (aka, correspondent 4 6o4 et 6a4 A. D., sont les plus anciennes 
que ces textes nous aient foumies jusqu a present*. 

On regrette de ne pas bien voir ce qu’etait au juste ce Qivapada et 
comment il etait fait. La strophe 11 nous apprend qu’if etait entoure 
d’une bordure de briques. Les strophes 5 et 8, ou il etait probablement 
decrit d’une fa$on plus precise, sont malheureusement mutdees. Mais, 
comme il est compare k un lotus fixe sur la pierre, qu’il est rapproche 
non seulement du pada mystique, le «lieu» et aussi la condition su¬ 
preme de la divinite, mais encore expressement des « pieds » de £iva 3 , 
et que, strophe 5, ou la trace du mot angali ne parait pas douteuse, il 
est question de ses doigts, on ne peut gu&re h6siter k y reconnaitre 
une representation, peut-6tre une «trace du pied sacre» de £iva. 
C’est 14, si je ne me trompe, une donnee nouvelle-dans 1’iconographie 
religieuse de l’lnde, qui, 4 cdte des Vishnupadas et des Buddhapadas, 
devra desormais enregistrer la figure d’un Qivapada 4 . 

L’invocation appartient entierement au ^ivaisme vedantique : £iva 


1 Tout ce que nous savons par Tin- 
scription VI, c’est que trois ans (peut-£tre 
deux, si les ann£es sp6cifi6es dans noire 
texte doivent fctre consid6r£es comme 
r^volues) aprfes, en 549 r£gnait 

Ifdnavarman. 

1 Ce sont aussi, si je ne me trompe, 
les plus anciens exempies, en epigraphie, 
d’une fa(on d’exprimer les nombres par 
des mots symboliques, qui suppose I'usage 
courant de cbiffres avec valeur de po¬ 
sition. 

3 Pour rendre autant que possible ces 
allusions dans la traduction, le mot pada 

Inscriptions da Cambodge. 


du texte y a 6t4 partout conserve ou ajoute 
entre parentheses. 

4 Je ne connais d'autre Qivapada que 
la cdfcbre «trace du pied sacr£ • sur le pic 
d’ Adam, a Ceylan, laquelle est aussi reven- 
diqu&e par les ^ivaites, mais qui, en rea¬ 
lity, est un Buddhapada. C’est un simple 
fait d’adoption de la part du $ivaisme. 
L’empreinte du gros orleil de £iva qui est 
v 4 n£r£e dans le temple d’Acale^vara sur 
ie mont Abu, appartient k la classe fort 
nombreuse et infiniment diversifiee des 
• marques de la presences du dieu. Ce 
n'est point un pada. 


5 
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est identifie avec le paramdtman, l’absolu des Upanishads. Les noms 
particuiiers par lesquels il est en outre designe sont: Vibka, l’omni- 
present; Girtpa,celui qui trone sur les montagnes; Jagatpati, le maitre 
des creatures; Qambha, le propice; Tga, le seigneur; Pagupati, le 
maitre du betail, et Qiva, le fortune. 

A de legeres differences pr&s, I’ecriture de cette inscription est la 
merae que celle de III, mais avec quelque chose de moins raide et de 
moins severe,et nous ne la retrouverons plus que dans XI, trac£e avec 
la m£me perfection, la meme elegance svelte et souple. II n’est pas 
aussi facile que pour I et II de la rattacher & un modele bindou determine. 
Les types dont elle se rapprocbe peut-etre le plus sont 1’inscription de 
Mangabga k Badami (678 A. D.) et celle de Vikramaditya II 4 Patta- 
dakal (milieu du vui® siecle) Mais ni ces monuments, ni aucun autre 
de la meme ecriture trouve jusqu’ici dans la mfcre patrie, ne peut se 
comparer & ceux-ci, sous le rapport de la regularity, de la symetrie, 
de la perfection du detail et de la grace de l'ensemble. 

A la demiere ligne, qui est plus courte que les autres, le com¬ 
mencement, le milieu et la fin du gloka sont marques par des volutes : 
celles-ci sont figures dans la transcription par des O. 

Je n’ai pas besoin d’ajouter que, en essayant dans la traduction de 
combler les lacunes, je n’ai eu nullement la pretention de restituer 
les parties perdues du texte. Je n’ai entendu donner que de simple s 
indications sur la fa$on plus ou moins probable dont ces fragments 
ont pu etre relies entre eux. Toutes ces additions conjecturales ont 
du resle ete mises entre crochets [ ]. 


1. vi<;uddhatarkkaQamayuktini£caya— 2 

(n) n(i)ru(p)ya s — w 0 - (p)ratishthitam' 


1 Indian Antiquary, III, p. 3 o 5 et X, 
p. 1 64 . Archaological Survey of Western 
India, I, pi. xxxn et III, pi. lxiv. 

’ La forme de l'u souscrit, comme ici 
dans viguddha, se rapprocbe parfois de 
celle de l’S jusqu’a se confondrc avec elle; 


cf. 3 a, 4 a, 4 c, 8 b, 10 a, 10 c. 

5 II semble qu’il y ait trace de la marque 
de l’u, assez rare dans la syllabe rii. 

1 Le p de pratishpiitam est souscrit a 
une autre consonne, qui a completement 
dispnru. 
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yam antaran jyotir upasate budha 
oiruttaram vrahma paran jigfshavah 

2. tapaqqrutejyavidhayo yadarppana 
bhavanty an(ird)d(eq)yaphalanuvandhinah 
na kevalan tadphalayogasan(g)ina- 

m asanginam karmmaphalatyajam api 

3 . nisarggasiddhair animadibhir gunai— 

r upetam angikritaqaktivistaraih 
dhiyam alltam vacas - ^ ^ - 

(ana)spadam yasya padam vidur budhah 

4* vibhutvayogad iba labdhasannidhe- 

(q qr)iyaX 1 padan tasya vibhor idam padam 
vikl(r)nna(d)ricyangu(li) - « - ^ - 
w ^ - ndabjam ivopalarppitam 

5 . ayan ca murddhna sphutaratnamalina 

padan dadhano giriqasya bhudharah 
upaiti loke bahu - ^ ^ — 

w w a man ya tame 2 hi sannatih 

6. divokas&m mauliviluptarenun& 
padaravinde(na) 5 yatha jagatpateh 
bibhartti manonnati - v w - 

w - w — ^ (jikharai(r aya)n nagah 

7. dvijatisunur dvijasattamasya 
dhruvasya napta dhruvapunyakirtteh 
ya X 4 pragabhijfiataku - ^ — 

- - ^ - yas svakulam vyanakti 

8. vidyadivindvantagrihllan&mna 
tenaikatanena qubhakriyasu 
qambhoX padaayedam ak - w - - 

- - 0 — w ivanya(d a)dreh 

9. tenapi tirtthodakapavitaya- 

m adhityakayam iha bhudharasya 


1 Du groupe fpri, il n’est absolument 
rest£ que la voyelle el la silhouette des 
consonnes. 

1 Pour le signe de Ve ainsi souscrit, 
cf. mauli # , 6 a et IX, A, 2 a, B, 5 a. 

9 Efface, mais pourtant lisible. 


4 A premiere vue, on est tent£ de 
lire yam : mais ii est bien plus probable 
que le lapicide aura confondu ici le signe 
de Vupadhmdnlya avec celui du jihramn - 
Ilya; cf. ce dernier, pnrfciiteraent net, 
12 b. 
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snanart(th)am iqasya kj-itam mahl — 

- - ^ ° ivatmaklrtteh 

10 . paqupatipadabhag anuttaram 
padam adhigacchatu sanvayo janah 
ciram avatu hitaya dehina— 

m ayam api bhumidharo bhuvas sthitim 

11. rasadasraqaraiq qakendravarshe 
padam aiqam vinivaddham ishtakabhih 
rituv&rinidhlndriyaic ca tlrthe 
(sa)lilasthapanam akari tena bhuyah 

12 . o aramadasidasaq 1 ca paqava-|- kshetram uttamam o 

yath&sti 2 svadhaoan dattam qivapad&ya yajvana o 


TRADUCTION. 


1. Lui que, par la constante pratique d’une meditation correcte et de la qui£- 
' tude, les sages perqoivent si^geant [dans le coeur] ... et qu'ils adorent comme 

la lumi^re interieure, desireux de conquerir la (condition) supreme, Tabsolu 
brahman 5 ; 

2. Lui par qui les pratiques de ia mortification, de T£tude et du sacrifice, 
pourvu qu’elles s’adressent enticement k lui, procurent des fruits inexprimables 
non seulement k ceux qui sont (encore) attaches au fruit de ces (pratiques), 
mais aussi aux detaches qui ont renonce a tout fruit des oeuvres; 

3 . Lui dont le pada sans support, doue des qualites de tenuite et autres qui. 
lui sont inherentes, et qui se developpent par Taction des energies qu’il revet, 
depassant [le pouvoir de toute] pensee et de toute parole, (n’)est connu (que) 
des sages 4 ; 

4 . De cet Omnipresent qui, grace k son omnipresence, est venu resider en ce 
lieu, ce pada, (vraie) demeure (pada) de Qri, [avec les rayons] qui se repandent 
de ses doigts aimables, [brille] ici, semblable a un lotus [k la tige d'or] fixe sur 
la pierre 5 . 


1 Lire 9 d&sV, 

* Les deux premiers caractferes un peu 
effaces. 

9 Ou, en faisant de brahmaparan un seul 
mot, « superieure k Brahma». 


» 

* La traduction suppose au troisieme 
pada : vacasdn ca gocardv. 

5 La traduction suppose °dnguliragmi 
gobhate hiranyakdntfdbjam. Qrl reunit en 
elle les notions de splendeur et de salut. 
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5 . Et ce moot, en recevaot sur son front enguirland6 de joyaux etincelants 
le pada de Girina, s’acquiert dans le monde une grande [gloire]; car cest [s'e- 
lever] que de s’humilier devant le plus illustre 1 . 

6. De m£me que du lotus des pieds (pada) du Seigneur du monde, dont le 

pollen est essuy£ par les diad£mes des habitants du ciel, s’enorgueillit. 

.(de m£me) . . de ses cimes cette montagne 2 . 

7. (II est) un fils de brUhmane, du meilleur des brahmanes, de Dhruva, 
petit-fils de Dhruvapunyakirtti, lequel, [issu d'une] race de vieille illustration, 
rend [a son tour, par son m£rite] t£moignage de sa race 5 . 

8. Par lui, appete du surnom de Vidyadivindvanta 4 et uniquement applique 

a de saintes oeuvres, [fut faite cette representation] du pada de Qarnbhu, comme 
un autre.de la montagne. 

9. Par lui aussi, sur la plate-forme de ce mont purifi£e par Teau d’un tirlha, 
fut fait, pour les ablutions du Seigneur, [ce bassin, ornement de la montagne, 
la purification], en quelque sorte, de sa propre gloire 5 . 


1 Le gout du texte pour les assonances 
me fait supposer bahum&nyatam au troi- 
sifeme pada. Le quatri&me devait com- 
mencer par un adjectif se rapportant a 
sannatik ou par un substantif abstrait fe- 
minin. 

* Tout I’arrangement de la comparaison 
reste obscur. 

* La construction est un peu lourde, 
et on peut hesiter sur la distribution des 
noms propres. Je crois devoir prendre 
Dhruva comme celui du pere, bien que la 
constitution de la famille hindoue four- 
uisse des motifs qui permettraient, au 
besoin, d’expliquer f absence de ce nom. 
Dhruvapunyakirtti signifie «repute pour la 
solidity de son m6rite religieux». Le reste 
de la traduction suppose °kulaprajato 
gunena bhuyas. 

4 Je ne pense pas qu’il faille voir dans la 
forme donn£e dans le texte une simple cir- 
conlocution de Vidyavindu . Ainsi r&luit, 
le nom serait tonjours vedantique et signi* 
fierait « celui qui possfede la science par- 


faite». Tel que je Tadopte dans la traduc¬ 
tion, il signifie cqui a pour commence¬ 
ment la Vidya et pour fin le Vindu ». Vidya, 
la science, est le Veda, le gabdabrahman 
et 1 ’avora gatih des Upanishads. Le vindu 
est foment final et le plus immat6riel de 
la syllabe mystique om et, en m6me temps, 
« le connaisseur » (f assonance n est pas 
fortuite et doit fetre retenue), dans Tune 
et dans 1* autre acception, £iva lui-m&me 
identify avec le parabrahman. Le nom 
resume done en quelque sorte la devise : 
Per transitoria ad seterna. — Au troisi&me 
pada, il faut sans doute rcstituer akari. 

* La syllabe qui manque a la fin du 
troisifeme pada ne peut guere avoir 6te 
que bhrit, mahibhrit formant le premier 
terme d’un compost dont la fin commen¬ 
sal t le pada suivant; par exemple, mahi- 
bhri- cchriye «pour P ornement de la 
montagne*. Au quatrifeme pada, avant 
ivatmakirtteh, je suppose qu’il y avait tir- 
tham, lequel pourrait se rapporter a la 
fois a ce qui pr^cfcde, dans le sens propre 
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10. Puissent les adorateurs des pieds (pada) de Pacupati atteindre avec leurs 
families le pada supreme, et puisse longtemps aussi, pour le bien des hommes, 
ce porteur du monde (la montagoe) assurer l’assiette de la terre. 

l i. Dans Fannie du roi des £akas (d£sign£e) par les saveurs, les Aqvios et les 
(Inches \ ce pada du Seigneur a £t£ entour£ d’une bordure de briques, et (dans 
Fannie d6sign£e) par les saisons, les mers et les sens 2 , Feau fut ensuite amende 
par lui dans le tirtha. 

12. En m£me temps un verger, des servantes, des serviteurs, du bltail, des 
terres excellentes, tout cela fut donn6 en toute propri 4 t 4 au Qivapada par son 
adorateur 5 . 


VI (261 ab). 

VAT CHAKRET. 

Deux parties, designees par les lettres A et B. 

IIAUTEUR. LARGEUR. 

A, o“ 46 o A, o “34 

B, o i 85 • B, o 42 

Date. 548 <jaka = 626 A. D. 

A conti ent onze lignes, formant cinq flokas et demi anashtabh ecrits 
en deux lignes chacun et divis6s en leurs padas. B contient quatre 
lignes, formant une strophe prakriti de 1’espfece Sragdhara, chaque 
pada occupant ime ligne. 

de cbassin d’ablution*, et k ce qui suit, 
dans le sens de «moyen de purification». 

Dans le premier pada, tirthodaka n’a peut- 
6 tre que le sens general de «eau sainte*. 

1 Les six saveurs, les deux A^ns, les 
cinq flfeches de FAmour; ce qui fait 526. 


9 Les six saisons, les quatre mers et les 
cinq sens; ce qui donne 546 . Peut-^tre 
faufc-il consid 6 rer ces deux dates comme 
se rapportant a Fannie r^volue. 

5 Pour le mot yajvana, cf. 1 , A, o 4 
traduction. 
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Vat Chakret est situe dans la province de Ba Phnom, une des divi¬ 
sions de la Terre du mfime nom, qui s’etend au sud et k Test du 
Mekong jusqu k la Ironti&re frangaise. La province tire son nom de la 
montagne de Ba Phnom 1 , qui en occupe k peu pr£s le centre, et dont 
le triple massif surgit isole du milieu des marecages et des rizi&res, 
k peu de distance du bras oriental du grand fleuve. Vat Chakret est 
situe au pied de cette montagne, pr&s de la residence du Thommea 
Dechou 2 . 

L’inscription est gravee sur les deux faces d’une stele plate. A a 
beaucoup souffert. Dans le has, il n’est reste que le premier pada de 
la strophe 6 . Dans ce qui a subsiste, le trait est partout plus ou 
moins use, et aucun des trois estampages qui ont ete k ma disposition 
ne presente im texte hsible d’un bout k l’autre. Une comparaison 
attentive a permis pourtant de restituer dans leur entier les cinq pre¬ 
mieres stances, k Pexception d’une seule lacune k la deuxieme, ou 
le sens est du reste suffisamment clair. Le verso B, qui contient la 
date, a moins souffert. La pierre y a subi bien des injures, mais il 
n’y a pas eu d’ablation lente comme en A, et le creux des caract&res 
y a conserve sa profondeur. 

L’inscription, qui se rapporte k Fannie 549 s gaka=* 627 A. D., 
est au nom du roi Tganavarman, le deuxieme successeur de Bhava- 
varman d’apr&s la liste des rois foumie par XI. Elle relate l’erection 
d’une image de (^iva-Vishnu, couple dont le culte parait avoir ete 
particuli&rement florissant k cette epoque, puisque, sur cinq fonda- 
tions faites sous ce r&gne, quatre sont dediees k ces deux divinites 
reunies 4 . L’image fut erigee par un vassal, seigneur de la ville de 
Tamrapura, qu’il avait conquise sur un prince rebelle, et possesseur, 
en outre, des trois villes de Cakrankapura, Amoghapura et Bhimapura . 
C’esl la du moins ce qui parait resulter de plus probable d’un texte 


1 Ce mont est marqu£ sur la carte de 
M. Aymonler par 11 0 17'N. et 1 o 3 # 1'20' E. 

* Titre du gouverneur de la province 
de Ba Phnom. 


3 La date du texte, 548 , se rapporte a 
1’ann^e rfevolue. 

* Outre celle-ci, celles de VIII, IX, XI , 
11 et is. 
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ou, k Tobscurite provenant de lectures incertaines, vient s’ajouter 
celle d’une redaction bizarre. 

L’ecriture est la meme que celle dc VII et de la partie ancienne 
de IX. Par 1’execution, qui est peu soignee, par le dessin lourd des 
caract&res, elle rappelle I et II. Elle en diffifere par le prolongement 
inferieur de certaines lettres, le k, l’a souscrit, IVqui d6passe toujour s 
le bas de la ligne. Par le trace, qui est plus gr6le, elle se rapproche 
de XI. Comme particularity, on remarquera I'd dans le nom d’T^a- 
navarman, k la strophe 2 ; 17, qui est figure plusieurs fois comme Test 
ailleurs 17", et Yu de purvvena, strophe 5, que nous retrouverons plus 
loin, VII, 1 . 

Chacun des quatre padas de la longue strophe de B est marque 
du signe qui, d’ordinaire, ne se met qu’4 la fin des versets. Ce signe 
ressemble beaucoup k celui qui est employ^ dans IV. U est figure dans 
la transcription par [|. 


A 


1 . Jayalindukalamauli- 
sa adir api bhutana- 

2 . devaq qriqanavarmmeti 2 3 
cakratulyas svavlryyena 

3. rajendrasya 4 prasadena 
paresham 6 klrttim akramya 

1 Des deux premieres syliabes, il n’est 
rest6 que la barre verticale et une trace de 
la boucle de I n. 

1 Le parafe qui marque I’d dans prtpd 0 
est insoiite avec p; cf. VII, 2 . 

3 La trace de hari est tr£s faible, mais 

ia lecture est suffisamment garantie par la 

comparaison des estampages. 

* Le j n’apparait distinct que sur un 

seul estampage. 

Un estampage donne \'i de 9 cdrinah 

et un autre offre une faible trace de 


(r a)n(e)kagunavistarah 1 
m anadinidhanaq qivah 
vabhuva prithivlqvarah 
qriyd ca hari . . mah 5 
dinmandalavicar(inah) 5 
yasya klrttir jjavastbita 7 * 

Yn. L’absence de toute trace d’un « final 
(la marque des caracteres places ou- 
dessus ou au-dessous de la ligne est 
particulierement durable) me fait ecarter 
la le£on °carint, qui, autrement, se pr£- 
sentait d’abord. 

0 La comparaison des estampages ne 
laisse pas de doute sur la lecture ties deux 
premieres syliabes. 

7 Le seui caract&re incertain de ce mot 
est le va, qui pourrait aussi £tre lu ga, a 
la rigueur mfcme td ou da (d& ?). 
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4. [yojddhyasitobhavad 1 dirgham 
cak rankamogbabh imakhya— 5 

5. [ya]cobhikankshata tena 
craddhapurwena 6 vidbinS 

6. bhrityagomahishakshe(tra) — 8 


soyam tamrapureqvarah 2 
puratrayapadaqriya(m) 4 
stba(pi)tav 5 a bhnva stbiteh 
suri(sh)tau 7 hariqankarau 
vas . r ..... . 


B 

Pindibhute qakapde 0 vasujalanidhicarair 10 wasare madhavadau || 
kite praglagnabhQte kumudavanapalau tivure kritlikiyim || 
rajno lapdhaprasado 11 ripumadapidhanat 12 tamrapuryy5-{- kurajnah 15 |t 
(so)traiva 14 svarggabhutyaih 15 haritanusahitam stbapayam asa qambhum || 


1 Lire ° dkyasito 0 ; pour une orthographe 
scmblable, cf. XI, 18 et 2.3; XVIII, B, 12 . 
La trace laissee par le premier caractere 
ne permet gufere d’autre restitution que so 
ou jo. 

* Le k final est donn£ par deux estam- 
pages. 

3 Le ca initial est suflisamment net sur 
un estampage. 11 ny a pas la moindre 
trace d’un signe, ni au-dessus, ni k la 
suite du °khya final. 

4 Da est fourni par un seul estampage * 
IT de °pnja° par deux; un seul donne une 
faible trace du y; Vm final manque sur 
les trois. Mais ils portent tous la marque 
du virdma, qui implique ici forc^ment 
un m. 

5 Ce premier mot manque comple¬ 
ment sur un estampage; les deux autres 
ont conserve de faibles traces de la pre¬ 
miere et de la troisi&me syllabe. 

6 Lire 'purvvena. Pour la marque de 
lu. cf. VII, 1 . 

7 Traces trfcs faibles. La marque de fft 
de sari 0 consiste en un petit crochet place 

Inscriptions da Cambodge. 


a droite de la voyelle souscrite. Le qui 
n’apparait que sur un seul estampage, 
pourrait aussi fctre lu dh, ce qui conduirait 
a s&riddhau. 

8 Un seu! estampage donne favant- 
demier groupe °kshe; le dernier, °tra est 
indistinct. Au pada suivant, il y avait pro- 
bablement vasu°. 

9 Lire gakabde; cf, note x 1 et XI, 17. 

19 II y a ici une syllabe de trop; lire °ja- 

ladhi°. Si la faute provient du lapicide, 
celui-ci savait le Sanscrit, car jaladhi et 
jalanidki sont synonymes. 

11 Lire labdha * ; cf. note 9. 

11 Pour °pidhanat, par une licence proso- 
dique dont nous trouverons encore piu- 
sieurs exemples. 

13 On attendait kurdjna — s so° . La trace 
du n souscrit est extr£mement faible. Cf. 
la note de la traduction. 

14 De la premiere syllabe, il est rest6 
la barre sup&ieure de Vo et une faible 
trace de la consonne. 

15 Lire 0 tyalr hari °, ou plutdt : * tyai 
hart 0 . 

6 


ninninu vimiui. 
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TRADUCTION. 

A 

1 . La victoirc est au (dicu) qui porte le croissant de la lune a son diad&me; 
qui se manifeste par le d£veloppement infini des (trois) quality, Qiva, a la fois 
le principe des £lres et Iui-m6me sans principe et sans fin. 

2 . Le deva 1 gri-Iganavarman fut le maitre de la terre, Legal de Qakra 2 par 
la force, [semblable a] 3 Hari par sa splendeur. 

3. Par la grace de ce roi des rois 4 , parcourant le cercle (entier) des regions 5 , 
lui dont la gloire, apr&s avoir attaqu4 la gloire de ses rivaux, s'est arr^tee dans 
sa course rapide 6 , 

4. Lui, le seigneur de Tamrapura, que voici 7 , qui longtemps a fait Tome- 
men t de ses pieds des trois villes de Cakrafikapura, Amoghapura et Bhima- 
pura 8 , 

5. C’est par lui, d&ireux (d’augmenler) sa gloire, qu’ont 6rig£s selon les 
preceptes, avec foi et pour rester debout aussi longtemps que la terre, ces deux 
(dieux) adores par les sages, Hari et Qankara. 

6. Serviteurs, boeufs, buflles, terres, objets pr^cieux. 


1 C’est le pendant du divas des latins. 
Nous le trouverons plus loin appliqu6 a 
d’autres personnages encore qu’a des rois. 

5 Jndra. 

3 Le sens n’est pas douteux; pour la 
forme, on peut supposer karind samah. Le 
double instrumental n’aurait rien d’6- 
trange. C’est & dessein que pr? a 6t£ choisi 
pour motiver la comparnison avec Hari. 

4 Je fais d^pendre rajendrasya de pra- 
sadena et le s6pare entiferement de yasya; 
Texpression correspond 6videmment au 
raj no labdhaprasado de B. 

5 En maitre, en ordonnateur : vicdrin 
implique ces nuances. 

6 Pour se reposer, sans doute, et se 

fixer aupr&s de lui. Ou faut-il traduire : 


i(n'en) est devenue (que plus) rapide» ? 

7 La troisieme personne 6quivaut ici a 
la premiere : «moi, le seigneur de Tam¬ 
rapura*. Tdmrapnra signifie *la ville de 
cuivre». La relation chinoise traduite par 
Abel R&nusat signale en plusieurs en- 
droits la profusion avec laquelle le cuivre 
dtait employ^ dans Tarchitecture cam- 
bodgienne. Voir, par exemple, Nouveaux 
Melanges asiatiqaes , I, p. io5. 

8 On pourrait aussi, en admettant la 
chute d’un li final, voir dans le troi- 
si&me pada le noth du persotinage : « qui 
ne porte pas en vain le nom redoutable de 
Cakranka*. Ce qui me decide a voir dans 
le compost les noms des trois villes, c’est 
que Blumapura se trouve dans le texte 
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B 

L’ann^e (du roi) des Qakas (designee) par les Vasus, les oceans et les fleches 1 
etant r^volue, le premier jour (du mois) de MSdhava 2 , le Scorpion 6tant a Fho- 
A rizon oriental 5 , et le Seigneur des for&s de lotus 4 dans le Taureau et dans 
Kriltika 5 ; requ en grace par le roi pour avoir etoufft Forgueil hostile du vil roi 


khmer a de f inscription XV (cf. p. 99); 
que Cakrdnkapura pourrait fort bien 6tre 
Chikreng ou Chakreng, dans la province 
du m6me nom, au sud-est d'Angkor, et 
que Amoghapura, d’aprfes une communi¬ 
cation de M. Bergaigne, se relrouve, lui 
aussi, dans un de nos textes, l’inscription 
de Sdok Kok Thom. Cakrdnkapara signifie 
«la ville du Porte-disque, de Vishnu»; 
Amoghapura ,«la ville qui n’a pas 6t6 batic 
en vain» ou «la ville d’Amogha, de (Jiva»; 
Bhimapwra, «la ville redoutable* ou «la 
ville de Bhima, de £iva». Mais voici une 
autre difficult^. Dans Finscription sui- 
vante, Iqanavarman porte lui-m&ne le 
titre de tpossesseur de trois vilies*. L’i- 
dentite de ces trois vilies dans Fun et 
Fautrc document ne saurait gufere faire 
l’objet d un doute; aussi la tentation est- 
elle bien forte de rapporter les deux der- 
niers padas a l^anavarman, d’en faire un 
compost possessif et de chercher dans la 
stance quelque chose comme «lui, qui 
depuis longtemps a pris refuge auprfes de 

celui qui a les trois vilies.pour or- 

nement de ses pieds». Malheureusement 
adhyasito sy oppose : 1 expression serait 
tout bonnement impertinente de vassal a 
souverain, et, pourtant, c’est la seule 
lecture qui semble possible, bien que le 


participe ainsi construit avec le verbe auxi- 
liaire ne soit pas d’une bonne iangue, 
Faut-il admettre que, d’une inscription a 
l*autre, les trois vilies aient fait retour au 
roi? ou, dans VII, le roi ne les. posse- 
derait-il qu’indirectement, comme souve¬ 
rain de son vassal? En tout cas, on ne 
saurait conclure de Femploi qui est fait ici 
du pass£, que ce dernier ne les possedait 
plus au moment ou fut r^dig^e la pr^sente 
inscription. 

1 Les huit dieux appetes Vasa , les 
quatre oceans et les cinq fl&ches de l’A- 
mour : ensemble, 548 , 

* Avril-mai. C’est le premier mois de 
Fannie hindoue. 

3 Environ 4 beures de Faprfcs-midi. 

4 La lune. 

8 Le nakshatrades Krittikas (le nom est 
d’ordinaire au phiriel) rtpond aux Pleiades, 
qui font partie de la constellation du Tau¬ 
reau. Tavara, dont le texte se sert, est le 
grec TaOpo*. 11 est tout nature! que ces 
noms grecs aient suivi Fastronomie zodia- 
cale grecque dans son voyage de lTnde au 
Cambodge. Ce n est pourtant pas sans 
6prouver un sentiment strange qu’on les 
rencontre 6gar6a ainsi sur les rives du 
Mekong. La mention du m6me signe re* 
vient plus loin, dans Finscription XII. 



—•*•( kk )*#-*— 

dc Tamrapuri 1 , ce (seigneur) a erige ici, avec une magnificence (digne) du 
del 2 , ce (Jambhu uni au corps de Hari. 


VII (2*i). 

SVAI CHNO. 


Hauteur..... o m 3o 3 

Largeur... o 39 

Dix lignes, comprenant sept lignes de texte Sanscrit su ivies de trois 
lignes de texte khmer. Les sept lignes du texte Sanscrit contiennent 
quatre strophes : 1 est une trishtubh de 1’espece Upajati (ac Upendra- 
vajra, bd Indravajra); a est une trishtubh de 1’espece Indravajra; 3 est 
une gakkari de 1’espice Vasantatilaka. Ces trois strophes sont ecrites 
en deux lignes chacune, avec separation des padas. 4 est un gloka 
anushtubh ecrit en une ligne et divise de meme en ses padas. 

Svai Chno, d’ou provient {’inscription, est situe pres de Vat Prey 
Vcng, localite de la province de Phnom Penh. Cette province, dont 


1 La le^on kur&jnah, que javais vai- 
nemeni cherch£e sur les estam pages (ils 
ne donnaient que kurdjah) et que je 
n'osais pas adopter contre leur appa¬ 
rent t6moignage, ne m’a 6l6 fournic que 
par le fac-simil6 photographique, ou la 
trace de 1’n, bien que faible, se distingue 
pourtant nettement des rugosites de la 
pierre. II r£sulte de cette legon que le 
seigneur de Tamrapura ou °puri, 6recteur 
de I’image, avait conquis cette ville sur 
un prince ennemi d’J^anavarman et qui 
portait le titre de roi. La mention in ex¬ 
tremis de cette conqu&e, quand le r6dac 


teur avait si bonne occasion d’en parler 
plus haut, est certainement faite pour 
surprendre : la construction du passage 
aussi est loin d’6tre irr6prochable. Mais 
ce sont Ik de minces griefs en compa- 
raison des embarras oti m'avait jet6 la 
lecture kurdjah. 

* La traduction reproduit le texte tel 
quel,, avec son substantif inconnu et in- 
vraisemble bhutya = bhuti. II faut sans 
doute corriger bhutyai et traduire : «pour 
obtenir la ftlicite au ciel». 

3 La hauteur du texte Sanscrit est de 
o" 20. 
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le chef-lieu est ia ville bien connue du m£me nom, la capitale ac- 
tuelle du Cambodge 1 , est peu etendue en latitude, mais penetre 
assez loin dans l’int&rieur, perpendiculairement au cours du Mekong. 
Ni Svai Chno ni Vat Prey Veng ne sont marques sur les cartes, et je 
n’ai aucune donnee sur la distance qui les separe de Phnom Penh. 

L’inscription, qui est grav4e sur une stele schisteuse, est dune 
execution tr4s n4glig4e. Le trace peu regulicr des caractferes et les 
nombreuses ger^ures dont la pierre est couverte en rendent la lec¬ 
ture assez difficile. De plus, le commencement des trois derniferes 
lignes est perdu. Le document n’esl pas date; mais, comme le prece¬ 
dent, il est du r&gne d'fgdnavarman, qui est qualifie de « suzerain de 
trois rois» et de «possesseur de trois villes». On peut se demander 
si, sous ces formules pompeuses, ne se cache pas un commen¬ 
cement de decadence et de d&nembrement du royaume. L’objet 
de 1’inscription est la fondation d’un agrama par un certain Arya 
Vidyadeva. 

L’icriture est la m£me que cede de VI, mais encore moins soignee. 
On remarquera l’/i, qui a ici la forme plus simple deja signalee a 
propos de ID; I’d souscrit dans anunagakti, str. 1 , et I’d dans le nom 
d'Tgdnavarman, str. 2 , que nous avons deja rencontres l’un et l’autre 
dans VI; le bh tres neglig4 de bhokta, str. 2 , et le contour arrondi du 
th dans avasathaya, str. 4. 

1. Jayaty akhandarddhaqaqahkamauli— 
r akhandalanamrakiritakosha(h) 2 
sadhatrinSrayanarudrakoti- 

r avyahataq qambhur andnaqakti(^) * 

2 . bhupatrayasyoruyaqo vidhata 
bhokta vallyan nagaratrayasya 


1 La ville de Phnom Penh est situee aux 
Quatre-Brai, au carrefour forint par le 
cours sup6rieur du Mekong, par ses deux 
branches inf6rieures et par la rivi&re du 
grand lac. 


* Le tha de kotha(h ), un peu eflace sur 
deux de roes estampages, est lisible sur 
le troisifeme. 

* Pour la forme de l’i, dans anunaf*- 
ktih, cf. VI, A, 5 . 





caktitrayasyeva hara sthirasya 
^riqanavarmma 1 * jayati kshiticah 
3 . — ganiUis saha cetakena 3 

gavosbta ca 4 kramukavrindam aqitisamkhya(m) 

— ^ samkhyaganitais saha nalikerai- 
+ kshetrasya kritsnaparimanataya qat — 5 

4 .m aryyena vidyadevena satrina 6 

utkramavasathayeda- m atyaqraaiinive(qitam) 


TRADUCTION. 


1. La victoire est au (dieu) qui porte toute une moitie de la tune a son dia- 
deme, qui repose sur la tiare altiere d’Akhandala 7 , qu’escortent Dhatri, Nara- 
yana et les Rudras par millions 8 * ,1’irr^sistible Qambhu, dont TEnergie ne souffre 
pas d'atteinie. 

2. Victorieux (aussi) est le glorieux souverain de trois rois le puissant 
possesseur de trois villes 10 inebranlables, comrae Hara 1 'est desa triple Energie, 
qri-Iqanavarman, le maitre de la terre. 

3 .,.au nombre de . . . . avec un servileur, plus huit vaches, un bosquet 


1 Pour fa de prtipa/t 0 , cf. VI, A, a. 

* A la troisieme syllabe on distingue la 
trace de sra; la quatrifeme parait avoir 
commence par un v; la cinquifeme conte- 
nait une consonne souscrite, probable- 
rnent un p; on est tente de restituer vin$a. 

3 Lire cetakena . 

4 Caractere incertain; la lecture appa- 
rente est plutot td ou dha. Peut-6tre faut- 
il lire 0 shtadha . 

5 Peut-etre mat. 

* Pour sattrina. 

7 Indra. Le texte dit : «qui a la tiare... 
pour kosha », c’est-a-dire : qui est porte 
par elle, comme une fleur est portee par 
sa capsule. On peut aussi decomposer 
anamra, «incline (devant lui)». 

8 Brahma, Vishnu et les genies suivants 

de £iva. 


9 Uruyafo peut, k la rigueur, se construire 
de quatre fagons differentes : il peut £tre a 
fetat isole ou en composition avec vidhata, 
et, dans chacun de ces cas, il peut tore, ou 
adjectif masculin se rapportant a vidhata, 
ou bien substantif neutre r^gi par lui. Ces 
quatre constructions donnent deux tra¬ 
ductions : celle qui se lit ci-dessus, et«ce- 
lui qui dispense une large gloire a trois 
rois». 

10 Cf. VI, A, 4 . Il s’agit evidemment de 
trois forteresses. «Inebranlables * se rap- 
porte a la fois aux trois villes et aux trois 
Energies de £iva. Ces trois Energies sont 
les personifications de la puissance de 
Qiva comme cr6ateur, conservateur et des- 
tructeur des 4 tres. En intone temps, il y a 
la une allusion aux trois gaktis d’un roi, 
Tactivite, la prudence et la force. 
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d’arecas 1 au nombre de quatre-vingts, avec des cocotiers compt£s au nombre de 

...., et cent.scion la mesure totale du domaine. 

4. Par Thonorable Vidyadeva, qui c61fcbre de riches sacrifices 2 , [a £tabli], 
pour (qu’on puisse) s’y retirer (temporairement) ou y demeurer (a toujours), 
cet [a<jrama ] 3 peuple de (religieux) sieves au dessus des (quatre) a^ramas. 


VIII ( 282 ). 

ANG POll. 


Publication anterieure : A. Bergaigne, dans le Jowiml asiatitpui t avril-juin i883, p. 453. Teite 
des strophes 1 , 4. 5, et analyse da reste. 

Hauteur... o m 97 4 

Largeur. o 35 


Quarante-deux lignes, comprenant quatorze lignes de Sanscrit 
suivies de vingt-huit lignes de texte khmer. Les quatorze lignes de 
la partie sanscrite contiennent cinq slokas anushtabk ecrits en deux 


1 Le palmier qui produit la noix d’arec, 
laquelle se mache enduite de chaux et en- 
roul6e dans une feuille de bdtel. La rela¬ 
tion exacte de gavo reste obscure. Au der¬ 
nier pada, si la lecture gat est juste, il 
faut admettre sans doute une mesure 
agraire exprim^e ou sous-entendue. 

* Proprement, «qui c&fcbre des tat- 
tras* t de grands sacrifices vddiques k 
Soma. Cf. la note de I, A, 34 . 11 se peut, 
toutefois, que le mot ait ici simplement 
le sens de • charitable», tattra signi- 
fiant aussi une distribution solennelle 
d’aumdnes. 

3 La restitution n est pas douteuse quant 

au sens : il s’agit dvidemment dun de ces 
dtablissements religieux qui tenaient tantdt 


de 1'ermitage, tanldt du couvent, et dont 
la mention revient si souvent dans ces in¬ 
scriptions. Quant au terme choisi pour le 
designer, la presence du mot assez rare 
atydgramin fait supposer que ce devait 
dtre dgrama, qui est aussi du neutre. Cela 
fournissait un jeu de mots avec les quatre 
dgramat , qui sont les quatre stages de 
la vie presents au lidfele: l’dtat de novice, 
de maitre de maison, d’ermite et d’asc£te. 
Il faut done, trfcs probablement, restituer 
dgramam au premier pada. La signification 
de «retraite (temporaire)», que me parait 
avoir ici utkrama, ne se trouve pas dans 
les lexiques. 

4 La partie sanscrite mesure o "34 en 
hauteur. 
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lignes chacun, avec separation des padas, et suivis d’une sixiemc 
strophe atidhriti de l’esp&ce Qdrdulavikndita, dont les quatre padas 
occupent une ligne chacun. 

Ang Pou ou Val Pou, comme le nom est ecrit ailleurs 1 par 
M. Aymonier, fait partie de la province de Tr6ang 2 . Le site, sur 
lequei je n’ai pas d’autres renseignements, correspond k [’emplace¬ 
ment d’un ancien temple qui parait avoir 6t6 construit en bois. 
II n'en restc plus rien que la trace du fosse qui Fentourait. Trois 
statues qui elaient dans Fenceinle, ainsi que la st£le en gr&s qui 
porte Finscriplion, ont disparu k leur tour : elles ont 4te envoyees en 
France et se trouvent acluellement au mus£e cambodgieri du Tro- 
cadero. 

L’inscription n’est pas datee; mais, comme les deux precedentes, 
elle est du r&gne d'lganavarman. Elle relate [’erection d’une image 
et d’un linga de Qiva-Vishnu et la donation d’un a^rama consacre 
a Bhagavat par un certain Iganadatta, qui est qualify de muni, 
d’homme retire du monde. 

Le document est ecrit en caractferes un peu lourds, mais hardi- 
ment et nettement traces, du moins dans la partie sanscrite et dans 
les seize premieres lignes du texte khmer. A partir de la, le travail 
s’altere et devieut bientot detestable. Dans la partie soignee, l’ecri- 
ture reproduit exactement celle de I ct II. Mais a cote de cette fac- 
turc archaique, l’orthographe presente des innovations remarquables. 
Nous voyons disparaitre des distinctions soigneusement faites jus- 
qu’ici : le visarga tend k se substituerau jihvdmuliya et k 1 'upadhmdniya 
(sur cinq occasions qui se presentaient pour Fun ou pour l’autre, 
le vieux signe n’est employe qu’une fois), et le th n’est plus distingue 
du th; la consonne souscrite des groupes sth et shth est exactement 
la meme, et, dans les deux cas, elle est representee par th. Ce sont 
U des habitudes qui deviendront constantes dans les inscriptions 
posterieures. 

1 Journal asiatique, avril-juin i 883 , p. 45 a. — * Pour cette province de Trfiang, 
voir plus haut, p. aa. 
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Le texte khmer 1 renferme un bon nombre ^expressions sanscrites, 
dont plusieurs paraissent 6tre des noms propres : dcdryyaramadem , 
bhadravigesha (deux fois), igvaradaila (= Iganadatla ? e'en est dn 
moins le synonyme), kumaragakti , rudragambhn, ramapala (deux fois), 
rudrakirtti , ndgavindu. 


1. 


Jayato jagatam bhutyai 
parwatiqripatitven a 

2 . khyatavlryyaviqeshena 
ratnojvaiitabhogena 2 

3 . yah 3 pratltatapaq qila— 4 
icanadatta ity akhya- 

4 - qankaracyutayor arddha- 
ekasamsthasukrilaye 

5 . vishnucandeqvarecana- 
ekabhoganivaddbastu 


kritasandhi haracyutau 
bhinnamurttidharav api 
qesheneva mahlbhrita 
jilam (jriQanavarmmana 
vritta^rutaparo munih 
khyatah 3 khyatakulodgatah 
qarlrapratimam imam 
yo gurunSm 5 atishthipat 6 
1 ingam tena pratishthitam 7 
tatptijety asya tiiqcayah 


6 . dasakshetragavadikam bliagavate dattam dhanam 8 yajvana 
trishnakampitamanasah 3 khalajano yas samharaty uddhatah 
nanadu-f-khasamanviteshu narakeshv akshinapapatmako 9 
tishthatv 10 eva sakopajihmitamukhair abhyahatah 3 kinkarai(h) 


TRADUCTION. 

1. Victorieux sont Hara et Acyuta 11 , devenus un pour le bien des 5 tres, 
quoique, en tant quYpoux de Parvati et de ils portent des corps distincts. 

2 . Victorieux (aussi) est 1 ’illustre et tr£s h^roique cri-Iqanavarman, qui porte 
la terre comme £esha, dont la magnificence (dont la crSte) resplendit de 


joyaux l2 . 

1 Voir ce qu en dit M. Aymonier, Jour¬ 
nal asiatique, I. c. 

* Lire *jjval \ La marque de la longue 
dont semble affects Vi suivant est proba- 
blement aocidentelle. 

3 Remarquer le visarga. 

4 Le vers serait meilleur avec fila-. 

b Lire gurun&m . 

* Lire ° shthi 

Inscriptions du Cambodge. 


7 Lire 0 shthi 9 . 

8 Le dh ressemble ici tout a fait k un v. 

9 On s’attendait a 9 maka- $ tish \ 

l# Lire 9 shtha 9 . 

11 (^iva et Vishnu. 

“ £esha est le serpent sur lequel re¬ 
pose la terre, et mahibhrit «qui porte la 
terre* est un des synonymes de roi. Le 
dernier membre de phrase traduit lad- 

7 
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3 . CEIEbre par ses austerites, uniquement adonnc a la vie d'aumones 1 et k 
Petude, le muni connu sous lc nom dT^anadatta, issu d’une famille illustre, * 

4. A erigE cette image dans laquelle sont unis par moities les corps de £an- 
kara et d’Acyuta, pour le benefice de ses parents 2 . 

5 . II a (aussi) erige un linga de Vishnu et d’Icana Cande^vara 8 : «que leur 
culte soit lie par la participation aux memes oflrandes*, telle est sa decision. 

6. Les biens en serviteurs, terres, bEtail et aulres donnas a Bhagavat par son 
adorateur 4 , 1’impie qui, plein d'insolence, lame fremissante d’avidite, oserait 
les ravir, que, sans pouvoir expier son forfait, il soit sans cesse, dans les enfers 
aux supplices varies, frappe par les valets (de Yama) 5 , a la bouche grima^ante 


de colEre. 

jectif compost du troisiemc pada, lequel 
s’applique an roi ou a Cesha, selon qu’on 
traduil bhoga par«royautE, appnreil royal» 
ou par «crEte, repli*. 

1 Propremenl «la maniEre dc vivre de 
celui qui ne subsiste qu*en glanant*. 

* La traduction suppose un anusvaixi 
tombe ou oubliE au-dessus de samstha. Si 
on ne veut pns faire cette correction au 
texte, il faut traduire, en faisant de guru 
un pluriel de majestE et en le rapportmt 
aux deux divinitEs (ce mot est un des 
noms de Qiva) : «cette image des deroi- 
corps de Cankara et d’Acyuta, pour la rea¬ 
lisation excellente de l’union des (divins) 
gurus*. Par ardhagarirapratima , il ne faut 
pas se figurer une image a mi-corps., 
quelque chose comme un hermes bice- 
phale, mais une image entiEre, ou les 
deux divinitEs Etaient probablement, 
comme dans les monuments analogues 
de flnde proprc, associEes de face, la 
moitie de gauche appartenanl a Tune, 
celle de droite a l’autre. 

* Je crois qu’il s’agit ici d’une repre¬ 
sentation diffErente, bien que linga puisse, 
a la rigueur, se dire.d’une image. Je sup¬ 
pose en outre que Candegvara «le seigneur 
de la lune» qualifie Igdna et que ce der¬ 


nier nom est choisi par allusion a celui du 
roi et du donateur. Mais, comme igvara 
admet aussi le fEminin igvara a cote de 
igvari, il sc pourrait que ['association fut 
ici triple, et que le linga fut consacre a 
Vishnu, a Devi et a £iva. Seulement, dans 
ce cas, il faudrait corriger ° candecvare 0 . 
Candecvard signifie«la Dame courroucEe». 
— Cette note m’avait EtE surtout suggeree 
par le soup^on d’un rapport possible entre 
les divinitEs mentionnEes dans le texte et 
les trois statues trouvEes aupres de la stele. 
Je puis ajouter maintenantque ce rapport 
n’existe pas. Les objets deposes au Troca- 
dEro ne sont pas encore classes et les Eti¬ 
quettes sont tombees en route : il n’est 
done pas possible, pour lc moment, d’en 
reconnaitre la provenance. Mais il rEsulte 
d’une note additionnelle de M. Aymonier 
que, des trois figures trouvEes a Ang Pou, 
une seule est male. «Elies Etaient plantEes 
et alignees sur une large pierre plate, 
legerement creusEc en bassin, avec gar- 
gouille d’Ecoulement a gauche, e’est-a-dire 
au nord, la divinitE male au milieu.* 

4 Bhagavat est plus spEcialement un 
nom de Vishnu. Pour la portee du mot 
yajvan , cf. la note de I, A, 34 . 

5 Le dieu des enfers. 
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IX ( 256 , 255 ). 

ANG CHUMNIK. 

Deux parties, designees par les lettres A et B. 

HAUTEUR. 1.ARGEUR. 

A, o^c) 1 A,o m 53 

B, o 8 o B, o 57 

Date. 55 o caka — 628 A. D. 

A contient, en dix-neuf lignes : une strophe trishtubh d’une des va- 
rietes dites Upajati (premier et quatrieme padas Jndravajra, deuxieme 
et Iroisi&me Upendravajra ), lignes 1 , 2 ; deux <dokas anushtubh, 4 - 6 ; 
un texte en langue khmer, 7 - 18 ; un gloka anushtubh, 19 . B contient, 
en vingt lignes : quatre glokas anushtubh, 1 - 8 ; une strophe prakriti de 
l’espece Sragdhara, 9 - 12 ; une strophe atigakkari de l’espece Malini, 
i3, i4; six glokas anushtubh, i 5 - 2 o. Toutes les strophes sont divisees 
en leurs padas. 

Ang Chumnik, ou plus exactement Vat Kedey Ang 2 , d’ou pro- 
vient l’inscription, fait partie du territoire du village de Ta Tron, 
dans le district de Koh, une des subdivisions de la province de Ba 
Phnom*. Le district de Koh (File), ainsi appele parce qu’il forme 
en quelque sorte une ile entre le bras oriental du grand fleuve et 
Farroyo qui, de Banam, va rejoindre les arroyos de Cochinchine, est 
une vaste plaine, dominie au nord par le mont Ba Phnom, inondie 
dans presque toute son etendue k l’epoque des grandes crues et 
occupee par de fertiles rizi&res. Au-dessus du niveau de la plaine 

1 Sur cette hauteur, 0*29 reviennent 
au texte Sanscrit. 

9 M. Ayroonier £crit ces noms de di- 
verses manures : Aug Chumnik, Chum¬ 


nik, Vat Kedey Ang, Kedey Ang, Vat 
Keday. 

3 Pour cette province, voir plus haut, 
p. 38 . 


7 - 
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s’elevent 9 a et 14 des tertres de peu de relief, couronnes d’elegants 
palmiers 4 sucre et de maigres bouquets d’arbres d’autres essences. 
Parrai ces tertres, que M. Aymonier tient pour artificiels, un des plus 
considerables est Vat Kedey Ang, 4 peu pres au centre de la partie 
la plus fertile de la plaine, 4 12 kilometres 4 l’ouest de Kompong 
Trebek et 4 10 kilometres au sud du mont Ba Phnom, en inclinant 
un peu vers Test *. II consiste en uoe euceinte rectangulaire, entouree 
d’un fosse de 20 metres de largeur, et interrompue par de larges 
chaussees d’avenue 4 Test et 4 l’ouest. Au centre du rectangle, il 
y a un leger rcmblai. A 200 ou 3 oo metres de 14, vers Test, se 
trouve Ang Chumnik ou Chumnik, c’est-4-dire «la mare*, bassin 
artificiel entoure d’une levee ayant une vingtaine de metres d’epais- 
seur. C’est 4 Vat Kedey qua ete trouvee 1’inscription. Elle est gravee 
sur deux steles plates en pierre noire, qui, de l’avis de M. Aymonier, 
ont du faire partie d’une de ces cellules cubiques, ayant tout au plus 
la hauteur d’un bomme et entierement formecs de grandes plaques 
de pierre, comme il en existe une pr 6 s de la tour de Han Chey 1 2 . 

Sauf quelques lacunes regrettables, l’inscription est assez bien 
conservee. Elle commence par relater la restauration et la dotation, 
par un certain Acaryavidyavinaya, d’un (^ivalinga, auquel le donateur, 
conjointement avec sa femme, fait abandon de tout son bien. A, i-3. 
La donation est de l’an 55 1 5 f aka = 62 9 A. D. Cette partie de l’inscrip- 
tion est done tres probablement du r4gne d'lgdnavarman; mais le roi 
n’y est pas nomme. Le texte khmer qui suit pourra seul etablir 
avec une enti&re certitude si la mention qui vient plus loin (A, 4) 
de la fondation d’un sanctuaire appele le Rudragrama 4 doit etre 
rapportee, comme je le crois, au m 6 me donateur 5 . Toute cette 


1 Kompong Trebek ou Trabek est mar- 
qu 6 sur la carte qui accompagne la GSo- 
(jraphie du Cambodge de M. Aymonier, 
ainsi que sur celie du D 6 pot de ]a marine, 
par ii 9 7 r N. et io3°8 / E. Pour le mont 
Ba Phnom, voir plus haut, p. 3q. 

2 Voir plus baut, p. 19 . 


3 La date du lexte, 55o, est celle de 
l'ann 6 e r^volue. 

4 Le nom se trouve deja a la ligne 18 
du texte khmer. 

5 Ce qui me le fait croire, c’est que, 
dans ces inscriptions, la place d'honneur 
appartient aux textes Sanscrit*. Ce sont 
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premiere stile a eti evidemment gravee en une fois et par le mime 
ouvrier. De la mime main sont encore les six premiires stances de 
la seconde, B, qui paraissent bien itre la suite immediate de A. Apres 
avoir enumere differentes fondations faites apparemment par le mime 
personnage que ci-dessus, mais dont le detail reste obscur, et apres 
les avoir mises sous la protection de formules imprecatoires (B, i-4), 
ces strophes celibrent la restauration, toujours par le mime indi- 
vidu, d’un etang consacre a Hari et bien connu de «tous les habi¬ 
tants de la ville», B, 5, 6. Serait-il temeraire de voir la trace de cet 
etang de Hari dans Chumnik «la mare», que M. Aymonier decrit 
comme une excavation artificielle ? Apris la sixiime strophe, la ligne 
est precedee d’une volute, dont le role est, k premiire vue, tout 
autre que celui d’une volute semblable 1 placee apres le troisiime 
pada de la strophe 5. La premiire avait pour objet de remplir 
1 ’espace laisse libre par une ligne pluscourte que les autres. Celle-ci, 
au contraire, est placee en dehors du texte, dans la marge, et clle a 
evidemment la valeur d’un signe de ponctuation destine a marquer le 
commencement d’un texte nouveau. Ce qui suit est, en effet, d’une 
main diflerente et parait avoir ite ajoute apris coup. En tout cas, 
celte partie est sensiblement postirieure a 55o (aka, puisqu’elle est du 
rigne du successeur d’l^anavarman, de Jayavarman, dont la premiire 


eux qui contiennent Invocation aux dieux, 
qui introduisent et cElEbrent lea donateurs 
et qui rEsument en termes gEnEraux leurs 
liberalites. Une stance sanscrite relatant 
une fondation dont Tauleur n’aurait Ete 
roentionnE que dans un texte khmer serait 
une singularity. En genEral, ces textes 
khmer, ceux du moina qui accompagnent 
les inscriptions de la prEsente sine, con¬ 
tiennent f Enumeration circonslanciEe, avec 
chiffres a 1'appui, des prEsents faits aux 
dieux. Ce sont en quelque sorte les pro¬ 
tocoles des donations, enregistrant avec 
exactitude et en detail ce qui n'aurait 


pu entrer que difficilement dans les for¬ 
mules de La versification sanscrite. Ce ca- 
ractere, qu’on pent deviner sans savoir 
le khmer et rien qua Inspection des 
nombreux mots sanscrits repandus dans 
ces textes, est aussi celui de la partie 
khmer de la prEsente inscription. Comme 
les autres, ce texte renferme un bon 
nombre de termes sanscrits, parmi les- 
quels je note, k cause de leur physionomie 
particuliere, somaklrtlita , dcanyasamudra, 
bhavakumdra . 

1 Elies sont figurEes l’une et L’autre 
dans la transcription par un O. 
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inscription da tee (X) est de 586. On y voit (B, 7-1 2 ) que ce prince fit 
4 son tour de riches dons 4 ce Qiva local, et qu'un do ses serviteurs, 
qualifie de « chef de Varadagrama », et qui, conformement k un droit 
hereditaire dans la famille, avait et 4 etabli par lui gouverneur de la' 
ville d 'Adhyapura, institua une fete que «les habitants de la ville» 
furent invites k celebrer en l’hooneur de ce £iva, le troisieme jour 
du mois de Madhava. 

On ne saurait decider si nous avons ici le meme gouverneur here¬ 
ditaire d 'Adhyapura institue par Jayavarman que nous trouvons 
dans XI, 18 , ou un de ses parents b Mais ce qui semble ressortir de 
nos textes (B, 5, 8 , 9 , 10 ; XI, 18 , 19 ; remarquer I’cmploi repete du 
demonstratif), c’est qua proximite de ces sanctuaires il y avait une 
ville, et que cette ville etait appelee Adhyapura. M. Aymonier, qui, 
d’abord, avait cherche vainement des vestiges d’habitations dans les 
environs, est moins affirmatif 4 cet 6 gard dans ses derniferes communi¬ 
cations. «L4 devait &tre la ville, ■ dit-il en parlant d’Ang Chumnik. Mais 
il est aussi decide que par le passe 4 nier l’existence en ces lieux d’une 
agglomeration considerable et, notamment, celle de toute trace de 
fortifications 2 . Ne pouvant que rendre les donnees que me paraissent 
fournir les textes, je n’ai nullement la pretention de trancher la ques¬ 
tion. Je ferai seulement observer que para ne designe pas necessaire- 
mcnt une ville fortifiee et que, en dehors des sanctuaires, du palais 
du roi et des fortifications, les villes du Cambogde paraissent avoir 
ete autrefois ce qu’elles sont encore aujourd’hui : des agglomera- 


1 Je dois faire observer que, indepen- 
da lament de la lacune qu’il pr&ente, 
notre lexte (B, 9 ) n’est pas aussi forroel 
que XI, 18 . Il laisse notamment dans le 
doute si rh£r&lit 6 appartenaita notre per- 
sonnage en sa quality d’officier au service 
du roi ou en sa quality de gouverneur 
d’Adhyapura. Le gouverneur de XI, 18 , 
s’appelait Simhadatta, et ce nom ne se 
laisse restituer dans aucune dea lacunes 


de notre texle. Il est probable que ce der¬ 
nier ne contenait pas le nom du person- 
nage. 

* Voici ses propres termes, extraits d’ une 
lettre 6 crite k la hate, entre deux explo¬ 
rations : <La devait 6 lre la ville; mais pas 
de fortifications; dimensions restreintes; 
m£ritait d’etre appel^ grama et non pura. 
Pas trouY^ trace de ville fortifiee dans tous 
les environs.» 
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tions plus ou mo ins considerables de cases recouvertes en chaume *. 
Mais je suis tout pr4t aussi 4 reconnaitre que les arguments fournis 
par les textes sont loin d’etre peremptoires et que le dernier mot 
doit appartenir a 1’inspection des lieux, une fois surtout que ces con¬ 
clusions s’appuieront sur des fouilles. 

L’^criture, dans la partie ancienne de l’inscription, est la meme 
que celle de VI et de VII. Elle est peu soignee, et le grand espace- 
ment des caract&res produit un effet gr4le et disgracieux. Dans 1'addi- 
tion faite sous Jayavarman, les caracteres sont plus serres et plus 
sveltes. Le travail parait meilleur, bien que l’etat fruste de la pierre 
ne permette plus gufere de juger des finesses de 1’execution. En tout 
cas, l’ouvrier a vise dans l’ensemble a une plus grande regularity, et, 
par 14, cette partie de l’inscription se rapproche de XI, qui est du 
meme regne. Mais elle s’en eloigne par I’epaisseur du travail et par la 
forme de IV, qui depasse sensiblement le bas de la ligne. On remar- 
quera que le visarga est ici seul employe, tandis que dans la partie 
ancienne les vieux signes sont maintenus. C’est encore la un indice de 
la posteriority de cette portion de l’inscription. Le signe marquant 
la fin d’une strophe n’a subsiste quaprys A 4, B 3, 4 et 5. Nous 
avons ici une nouvelle variante de ce signe dej4 rencontre dans I, IV 
et VI. II est figure dans la transcription par ||. 


A 


1. acaryyavidyavinayahvayena 
samastadayasthiram astu sarvva— 

2 . kbapancendriyage 4 cake 
civalingan tada tena 

1 Cf. Abel Reaiu^at, Xouveuiuc MtHunrjes 
asiatiqae/, I, p. 107 . 

8 Pour la forme de Jo\ cf. Ill, b, et V, 
5, c. 

* De I’m, trace tres faible. 

* Dans le groupe nee, 1’e est attache 


maya punas sa(m)skritam atra bhaktya 
lokaikanathasya 2 civasya lingam 5 
rohinyam 5 qaeini sthite 
devas sa(m)skriyate punah 

au bas de la consonne; cf. V, 5 , d, et plus 
bas, lb, 5, a. 

6 L'n a ici la forme reduite, deja plu- 
sieurs fois signals; cf. 4, a, B, 5, b, el 
B, 6 , d; la m 6 me forme revient plusieurs 
fois dans le texte khmer. 
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3. sarvvasvam bharyyaya sarddham 
ci.yaitat 1 


yajnadattasya bhojakah 
civalingaya dattavan 


Douze lignes de texte kbmer. 


4 . nanataruganakirnnam 
kritam 2 namabhavat tena 


devayatanam idriqam 
rudraqrama id smptam |[ 


B 


1. punas samskritya tenaiva 
yoj i tacesha vibhavam 

2 . somacarmma jata lingam 5 
teshan tena ca dattam yo 

3. sa mudho narakam yatu 7 
saputrapautra santana 

4 . svadattam paradattam va 
qvavistbayam krimir bhutva 


$ri. . mratakeqvare 3 
qiva(li)ngadvayam k w - 4 
hariq cai . tat- ° -• 
devasvam hartum 7 icch(ati) 
kalasutram avanqira(h) 
a saptamakuiad api || 
yo hareta vasundharam 
pitribhis saha pacyate || 


5. laksharagopameyan 8 nikhilapurajanair llaksbitam pankajanam 

raktatvam yattadalagreshv 9 anudinam uditam qribareX pusbkarinyam 
lan niqqesham vinashtam bhavati khalu punas samskritayam tvayasyam o 
dharmme tetyantacukla nihitam iha manas sucayantlva padmah || 


1 Aprfes une comparaison allentive des 
estampages de la Soci6t6 asiatique et de 
la Biblioth&que nationale, je crois pouvoir 
lire ainsi ce pada efiac4 : pivadattad avd - 
pyaitat . On attendait °tac piva° ou °tac 
chiva °. 

* De I’m, trace douteuse : kritanama 9 
p&rait moins probable. 

J Ou 'hrdtake 9 ? 

* Le groupe li a compl&tement disparu. 
Sous le k, il semble qu’on distingue en¬ 
core une portion du contour d’un ri; je 
restitue kritam . 

* Pour ce pada» voir la traduction. 


6 Apr&s le groupe en partie mutil£ 
pcai, il semble qu’il y ait la trace d’un 
va; je restitue caiva. Pour la fin du pada, 
on peut penser, & cause de la suite, a ta- 
tdka; mais, dans ce cas, je ne vois pas de 
tin de vers convenable. Il est plus pro¬ 
bable que le t est en r&ilit£ un bh et qu’il 
faut restituer bhatdrakah, orthographe fr6- 
quente pour bhattarakah. 

7 Remarquer la forme de l’u = u. 

1 Pour la faqon dont Ye est souscrit 
dans 9 me 9 , cf. A, a, a. 

f Lire yad dald\ Il y a une syllabe de 
trop. 
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6. ciram api sahajanlaraktatam aqu 1 hitva 

svavapur atimanojnam qankhakundenducubhram 
bahati 2 punar idanim yad vanam pankajknam 
kuqalakaranadaksham tvanmanas tatra hetuh 1 


7. o raja crijayavarmmeti 
somavanqamalavyoma- 

8. tenasmin giriqedayi 
dattakoqasahasrena 

9. tenaiva rajria dharmmajria — 
satkrityadhyapurasyadhyo 5 

10. lenotsavaq (^ivasyasya 
varadagramapatina 

11. madhavasya trillyahni 
karttavyaq craddhaya pumbhi- 

12. punyam vijan na kuryyad yah 8 
urusampatvalqavdpti- 9 


yotyaqetanyabhubhujah 
somas sarvvakalanvitah 
koco hutavahadyutih 
sarwadigkhyataklrttina 3 
s sadbhrityah 4 kulasantateh 
. . . .niyojitah 
sammatah 6 puravasinam 
. . . .bhavuddhina 
danakalapraqansite 
r i 7 .... m akshayam 
punyakshetre maheqvare 
niraga. . . ha ca 


TRADUCTION. 

A 

1. Consacrg 10 ici de nouveau avec foi parmoi, qui ai nom Acaryavidyavi- 
naya, puisse demeurer k jamais en possession de tous les dons (k lui faits), ce 
linga de £iva, le maitre unique de tous les mondes 11 . 

2. L’(an) de £aka (marqug) par I’espace, cinq et lessens 12 gtant passe, la lune 
se trouvant en RohinI, en ce moment, ce linga de Qiva est de nouveau consacrg 
(comme) dieu par lui. 

1 Remarquer la forme de l’u = u 

* Lire vakati; cf. IV, a. 

3 Lire 0 dikkhyata °. 

4 Remarquez que le visarga remplace 
ici le jihvamuliya, de m6me que 10, b, et 
12 , a, il remplace Y upadkmanlya. 

5 Ln restitution de Atfhyapura est cer- 
taine; au quatrifeme pada, je restitue 
yodhyakshatve, en comparant XI, 18. 

6 Cf. note 4 . 

7 Aprks 1 ’i, il y a une trace qui semble 

inscriptions du Cambodge. 


6tre celle d’un cch; je restitue : icchadbhih 
phalam. 

8 Cf. plus liaut, note 4 - 

9 Lire # sampadval *. 

10 Et aussi «restaurg». 

11 Sarvalokaikanatha pourrait aussi gtre 
pris comme nom propre local de £iva. 

18 C’est-k-dire zgro, cinq et cinq = 55o. 
Le present, dont se sert le texte, a gtg con¬ 
serve dans la traduction. Remarquer le pas¬ 
sage de la premikre personne k la troisifeme. 

8 


UMUtHI R ATIORALK. 



3 . Ne se nourrissant que de 1 ’ofTrande\ il a, cbnjointement avec sa femme, 
donne au linga de £iva tout son avoir, tel qu’il favait h 6 rit 4 de Qivadatta 2 . 


(Douze lignes de texte khmer.) 


4 . Tel 5 fut fait par lui ce sanctuaire rempli de groupes darbres varies et 
connu sous le nom de Rudragrama 4 . 


B 

1. Les ayant consacres de nouveau 5 , le m&ne erigea, avec toute la richesse 
(requise), deux lingas k qri*. mratakeqvara 6 . 

2 . (Plus) un chignon ou repose la lune, un linga 7 et (une image de) Hari, 


1 Proprement «ce qui est donn£ pour 
le sacrifice, pour le culte»; d’ordinaire 
yajnadatta est nom propre. 

1 Tout ce pada est de lecture peu cer- 
taine. Je prends Civadatta comme nom 
propre, fexpression revenant a la troisi&me 
ligne du texte khmer, et il est certain 
qu’on voudrait en faire autant de Yajna¬ 
datta, si Introduction, sans autre expli¬ 
cation, de ces deux personnages pouvait 
se justifier. Yajnadatta est parfois, comme 
Devadatta, employe en qualite de nom 
propre ind^termink, ce qui donnerait le 
sens de • donnant a Pierre ce qu’il rece- 
vait de Paul». Mais je ne me souviens pas 
d’avoir vu Qivadaita employe avec cette si¬ 
gnification. En prenant ce dernier comme 
nom commun, deux traductions soot pos¬ 
sibles : «prelevant (cette nourriture) sur 
ce qui est donn6 a £iva», et «ayant re$u 
(cet avoir) en don de £iva». La double 
attraction de yajnadatta d’une part et de 
p ivalinga d autre part peut faire h&iter 
cntre les deux interpretations. N’etait la 


presence de $ivadatta dans le texte khmer, 
c’est a la derniere, aprks tout, que je don- 
nerais la preference. De toute fa^on, etat 
se rapporte a sarvasvam. 

3 Se rapporte sans doute a la descrip¬ 
tion donnee dans le texte khmer. 

4 «L'ermitage de Rudra. • 

6 Voir A, i, note i. 

4 Nom local d’un Qiva. 

7 Comme il arrive parfois, la partie du 
texte restke intacte est ici plus embarras- 
sante que celle qui est mulilto. La traduc¬ 
tion donnee me parait la seule que com- 
porte le pada, si Ion ne veut pas y faire de 
changements. Mais il nest pas besoin de 
dire qu’elle ne me satisfait guere. Ici en¬ 
core il semble qu’on ait affaire a un nom 
propre, Soma^arman, mais dont on ne 
voit pas lemploi. S’il ktait perm is d’in- 
troduire une double correction dans un 
passage dont le contexte est mutilk, je 
proposerais de lire somagarmajatalingam, 
«un linga du dieu qui porte la lune k son 
chignon l, c’est-k-dire £iva, le compose 


[le Seigneur]. Et celui qui voudrait ravir ce bien des dieux donn6 par iui a ces 
(divinit6s), 

3 . Que cet insens6 aille dans 1 ’enfer Kalasutra, la t£te la pretni&re, avec la 
lign6e de ses fils et de ses petits-fils, jusqu 4 la septifcme gyrationL 

4 . Celui qui s’aviserait de ravir la terre donn£e par lui-m6me ou par un 
autre, expie (ce forfait) change en ver (et plong^), lui et ses anc^tres, dans des 
excrements de chien 2 . 

5. Cette rougeur comparable aux teintes de )a laque, que tous les habitants 
de la ville voyaient chaque jour sYpanouir au haut des feuilles des lotus de 
fetang de cri-Hari, elle avait p6ri sans laisser de trace. Mais voici qu’elle renalt 
dans cet ( 4 tang) restaure par toi, et que les nymph^as (redevenus) d’une 
infinie splendeur montrent en quelque sorte (eux-m&nes combien) ton coeur 
est attache a la piete. 

6. Si, reprenant bien vite la rougeur interieure qui leur fut si longtemps 
propre, cette foret de lotus deploie de nouveau maintenant ses formes ravissantes 
oil Tedat de la nacre s’allie a celui du jasmin et de la lune, la cause en est ton 
coeur capable de (toute) action salutaire. 

7. (II est) un roi qri-Jayavarman, qui a surpasse les autres princes de I3 
terre, pleine 3 lune dans le ciel sans tache de la race lunaire. 

8. A ce Girica fut donnd un tr^sor brillant comme le feu par ce (prince) qui 
donnait des tr^sors par milliers et dont la gloire 4 tait proclam^e dans toutes les 
regions. 

9. Ce roi m&me eut un serviteur excellent, instruit dans le devoir, lequel, 
selon la succession 6lablie dans la famille 4 , fut inslitu£ par lui, apr&s avoir 


pouvant aussi kite pris comme nom local 
du dieu. Mais, ainsi mfeme, la construc¬ 
tion resterait lourde et embarrass 6 e, si 
bien qu'on est amen£ a se demander si le 
lapicide n’a pas oubli 6 une ligne. La jatd 
est ia chevelure natt£e et ramen£e en 
chignon sur le haut de la tfcte, qui est la 
coiffure de £iva et des ascfetes. Hari est 
un des noms ordinaires de Vishnu. 

1 Remarquer facception insolite de 
kula dans le sens de «g£n£ration, degr 6 
dans la parent^*. Pour la formule, cf. 
Manu, III, 249* 

1 C’est la formule qui se trouve aussi 


dans les inscriptions de 1’Inde propre,par 
exemple, dans celle de Mangali^a, k Ba- 
dami ( 5 oo paAra), ou die est qualiiide de 
Vyasaploka. Elle n’y difffcre que par le 
dernier mot, qui est majjati; cf. Manu, X, 
91. Ailleurs et beaucoup plus fr&juem- 
ment, le deuxifeme vers pr£sente la va- 
riante : shashtivarshasahasrani vishth&ydm 
jdyate krimih . 

3 Proprement «pourvue de toutes ses 
parties»et aussi t dou6 de tous les talents ». 

4 Selon qu'on rapporte kalasantaieh k 
ce qui precede ou a ce qui suit, on fera 
dire a la strophe que la dignity d’officier 


8 . 
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combl 4 d’honneurs, opulent lui-m&ne, [dans le gouvernement de la ville] 
d’Adbyapura. 

10. Et c’est par celui-ci, le maitre du Varadagrama, a fintelligence.. 

que futordonn^e la fete (en I’honneur) de ce (Jiva (k c 614 brer) par les habitants 
de la ville. 

11. Le troisikme jour (du mois) de Madhava, qui est recommand6 comme 
une £poque (favorable pour faire) des dons, elle doit 6tre c£l£br6e avec foi par 
les hommes [qui sont d&ireux d’un fruit] imperissable. 

12. Qui ne fait pas semence de bonnes oeuvres en ce champ pur (qui est) 
Maheqvara ne saurait esp^rer une moisson abondante [dans 1 'autre monde] ni 
ici-bas 1 . 


X (266). 

VAT PREY VIER. 


Hauteur. o m 52 2 

Largeur. o 35 

Date. 586 caka = 664 A. D. 


Dix-sept lignes, comprenant dix lignes de texte Sanscrit suivies de 
sept lignes de texte en langue khmer. La parlie sanscrite contient huit 
strophes, 4 savoir : six 9 lokas anashtabh, occupant une ligne chacun; 
une strophe Irishlabh dune des varietes dites Upajali (a Upendravajra, 
bed Indravajra ); une strophe atigakkari de l’esp&ce Malini. Ces deux 
dernieres prennent cliacune deux lignes. Toutes les strophes sont 
divisees en leurs padas. 

Je n’ai pas de renseignements sur Vat Prey Vier, d’ou provient 


du roi ou celle de gouvemeur d’Adhya- 
pura ktait hkreditaire dans la famillc. Cf. 
XI, 18. L’adjectif «opulent* (adhya) est 
amenk ici par le nom de la ville. 

1 Je n’ai gufere de doute quant au 
sens k restituer, mais je n’arrive pas a 
trouver quelque chose de satisfaisant pour 


finir le vers; nirdpas sa divlha ca (bien 
que, devant le h, il y ait sur les estaip- 
pages comme la trace dun t), ne se re- 
commande pas, divi ktant une expression 
peu propre ici. 

* La partie sanscrite mesure o"a8 de 
baut. 
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l’inscription, je sais seulement que la localite est situ4e dans le district 
de Mechong, lequel fait lui-m£me partie de la province de Ba Phnom 1 . 
L’inscription est gravee sur une stele plate. Elle est assez bien con- 
servee, sauf sur les bords, ou cbaque ligne a perdu un ou plusieurs 
caracteres au commencement et k la tin. Elle relate la transmission 
par droit h4r£ditaire, mais en m£me temps autorisee et garantie par 
le roi 2 , de la propriete ou de la jouissance d’un domaine qui parait 
avoir eu un caractere religieux. L’acte est au profit d’un certain Qubha- 
kirtti, fils de la fille d’une soeur de Ratnabhana etRatnasimha 3 , tous deux 
qualities bhikshu. L’emploi de ce terme et, d’autre part, 1’absence de 
toute invocation a un dieu du brabmanisme, ainsi que l’intervention 
des sadhas de str. 8, fait supposer que l’inscription est bouddhique. II 
est regrettable que le texte ne soit pas plus explicite a cet egard; car 
ce serait la, jusqu’4 present du moins, la mention la plus ancienne 
du bouddhisme au Cambodge. L’acte, qui est fait au nom du roi, est 
du regne de Jayavarman et de l’annee 587 £aka = 665 A. D. 4 5 . 

L’ecriture, qui est tres soignee et trfes elegante, est la meme que 
dans XI. Comme dans cetle demiere, IV ne depasse pas le bas de la 
ligne, excepte, toutefois, dans le texte khmer. Le th est distingue du 
Ih; mais le visarga a remplace Yapadhmamya. La forme de 17 au com¬ 
mencement de la strophe 4, est la m&me que dans III. Dans sarvvam, 
str. 6, l’i a presque perdu sa boucle, de fa^on qu’elle ressemble a 
un p. La m£me forme revient plusieurs fois dans le texte khmer. 


1. (Jitam) urjjitacauryyena 
cacalapi sati yatra 

1 Voir plus haut, p. 39. 

1 Nous avons deux autres exemples de 

cette intervention, sans doute plus ou 

moins pro forma, de l’autorit£ royale dons 
la transmission de privileges h^redilaires; 
cf. IX, B, 9, et XI, 18. 

5 Ces trois noms reviennent dans le 
texte khmer. 


rajna qnjayavaimmana 
slhira lakshmi u u — 

' L’expression du texte, labdhe, seinble 
bien indiquer qu’ici encore la date spe- 
cifi6e ( 586 ) est celle de l’annie rdvolue. 
Ailleurs, nous avons, dans le m&me sens, 
pindlbhutc, qe, yute, yate. C’est ainsi du 
reste que comptent d'ordinaire les Hin- 
dous, en negligeant la fraction de l'annle 
courante. 



2- . bhuyishthadrishtir yyo jagadrakshanadakshinah 

sakshat sahasraksha iti prajyadhlbhi ^ ^ - 

3 . (ra)kshatas tasya prithivim prithuvikramanirjjitam 

rajye bhikshuvarishthau sta- s sodarau sthira- w - 

4. (<p Jla^rutaqamakshanti - dayasamyamadhlnidhi 

ratnadibhanusinhantam vibhaktan nama vi(bhratau) 

5 . (ta)yo<; cubbrayaqodiptyoh 1 bhagineylsutaq Qubhah 

qubhaklrttir iti jnato niyuktaq cubha- w - 

6. (sva)kulakramasantatya 2 3 bhupateq casanena ca 

tasmint 5 samnyasyate sarvvam gurubhih 4 punya - w - 

7. (dvi)paccatushpadvanabhumidava- 5 kshetradipunya(m) pratipada — 
(ta)n naiva harttavyam iti kshitindra ajnapayaty urjjitacasa — 

8. rasavasuvishayanam santiipatena labdhe 
cakapatisamayabde maghaqukla(dvitlye) 6 
naravaranagarasthais sadhubhis sadhitoyam 
vidhir iti nripadhlkshye 7 * vikshya tatvam 8 w — 


TRADUCTION. 

1. [Victorieux] est le roi cri-Jayavarman, de puissant heroisme, aupres de 
qui Lakshmi, bien quelle soit volage®, [se tient] sans bouger 10 . 


1 On altendait 9 diptyo- r bhd°. 

7 Au commencement du pada, on dis¬ 
tingue encore sur un eslampage une por¬ 
tion du v souscrit. 

3 Ce sandhi , qui, dans les manuscrits, 
est plus particulierement v^dique, se ren¬ 
contre parfois dans les anciennes inscrip¬ 
tions. 

4 Remarquer le visarga. 

5 La moiti£ de gauche du groupe dvi, 
au commencement du pada, est suffisam- 
ment distincte sur un eslampage. 

6 La restitution de dvitiye parait cer- 

taine : il faut 4 videmment un nom de 

nombre indiquant le quantifeme de la 

quinzaine, et dvitiya est le seul qui fasse 

le vers. 


7 Ou 0 vikshye. 

8 Pour tattvam; Yanusvara est parfaite- 
ment net sur deux estampages : fant6- 
p^nultieme syllabe avait pour voyelle un 1. 

9 Les iexiques ne connaissent pas ca - 
cala; ils ne donnent que cdcali, qui 
n’irait pas dans le vers. Je suppose qu’il 
faut corriger cahcald; ca ressemble beau- 
coup h hca; le lapicide a pu prendre fun 
pour I’autre, et, de plus, intervertir I’ordre 
des deux signes. 

10 Je suppose quelque chose comme 
lakfhmih pratishthita a la fin du dernier 
pada. Au commencement du vers, la res¬ 
titution de jitam «victorieux », comme 
toutes les restitutions qui ont £te admises 
dans le texte, est certaine. 



2. Doui d’une vue toujours.et habile k protiger le monde, il est [pro- 

clami] par les sages Sahasrasksha 1 en personne. 

3 . Pendant qu’il protige la terre conquise k larges enjambies 2 , vivent dans 

son royaume deux bhikshus excellents, fils de la mime mire, fermes dans. 

4 . Tous deux des trisors de vertu, de savoir, de douceur, de patience, de 
compassion, d’austiriti, de prudence, [portant] un nom qui commence par 
Ratna et finit respectivement en Bhanu et en Simha. 

5 . Le fils de la fille de la sceur de ces deux (frires) brillants d’un vif eclat, 
(fut) le pur Qubhaklrtti, adonni a de pures [actions] 3 . 

6. A lui est transmis en totaliti, selon la succession ininterrompue de sa fa- 
mille et aussi par le commandement du roi, tout ce que ses ascendants [avaient 
acquis par] leurs merites 4 . 

7. Bipides, quadruples, pare, terrain, forits, champs et tout ce qui con- 
stitue cette fondalion pieuse 5 [doit lui itre] remis, et nul ne doit y porter 
atteinte : ainsi Tordonne le roi aux puissants commandements. 

8. Etant revolue l’annee de fire du roi des Qakas 6 qui s’obtient par la ren- 


1 Le dieu «aux mille yeux», Indra. Je 
suppose, a la fin, *bhih praklrttitah . Pour 
combler la lacune du commencement, on 
n’a que fembarras du choix : le premier 
participe venu, de deux syllabes, par 
exemple drishta, fera Taffaire. II va sans 
dire que drishti «vue» est a prendre au 
figure, dans le sens de ■ maniire de voir». 

a Vikrama «enjambie», signifie aussi 
«vaillance, exploit*. La lacune de la fin 
peut itre combine de trop de manures 
pour qu’il y ait chance de trouver juste. 

3 Je suppose fubhakarmmani. La fin 
restant inditerminie, je nose priciser 
davantage le sens de niyukta, auquel cor- 
respondrait plutit «employ i, associi a 
leur sainte vie*. 

4 Pour ne pas surcharger samnyasyate 
dun troisieme regime a ttnstrumental, 
je fais dependre gumbhih d un participe 
a supplier dans la lacune, et je suppose 
que punya itait en composition avec ce 
participe. Dans la strophe suivante, ou ce 


mot est longuement ditermini, il peut 
bien comporter 1’idie de propriiti; mais 
ici, donni comme sujet independant de 
samnyasyate, il ne pourrait signifier que 
tsaintete, mirite religieux*. Or e’est la 
une sorte de biens dont la transmission 
n’est pas de la compitence du roi. Je res- 
titue done quelque chose comme panya- 
sambhritam. 

5 Pony a : il eut fallu peut-itre conser- 
ver le mot dans la traduction. Je ne pense 
pas quil s’agisse simplement d’une pro¬ 
priiti 0 bien acquise», mais je crois que le 
domaine itait plus ou moins d’origine et 
de destination religieuses. Je n'ai guire 
dedoute qua la fin dudeuxiime pada il ne 
faille restituer pratipaditavyam . Quant a la 
fin de la strophe, je suppose vrjjitafasano 
ha ou °gasanoho. 

a On remarquera avec quelle fidelite les 
formules employees pour disigner Tire 
$aka ont parfois gardi le souvenir de 
la viritable origine de cette ire instituie 
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contre des saveurs, des Vasus et des objets des sens 1 , le [deuxi&me jour] de la 
quinzaine claire de Magha 2 , cet ordre a M procure par les v6n6rables qui 
resident dans la ville du premier des homines 3 . De ceci done, qui doit Atre 
consid£re comme la pens/e m£me du roi, ayant reconnu le vrai sens. 4 


XI ( 253 ). 

ANG CHUMNIK. 


Publication anterieure : A. Barth, dans le Journal asiatiqae, aout-septembre 1881 . 


Hauteur. i“io 

Largeur. o 57 

Date. 58 tj caka=667 A.D. 


Vingt-sept lignes, comprenant vingt-cinq (jlokas anashtubh ecrilssur 
une seule ligne chacun et divises en leurs padas, plus, 4 la fin, une 
strophe atidhriti de l’espice Qdrdulavikridila, ecrite sur deux lignes et 
divisee de meme en ses padas. 

On trouvera plus haut, page 5i, des renseignements sur Ang 
Chumnik et Vat Kedey Ang, ou I’inscription a 4te trouvee. Elle 
est gravee sur une grande stele en pierre noire, dont toute la sur¬ 
face a ete au pr^alable soigneusement preparee. La conservation 


par un conquerant de race 6trangfere, sou¬ 
venir qui, ailleurs, dans la literature, 
s’est si promptement alee. Le m£me 
fait se remarque dans les anciennes in¬ 
scriptions de Tlnde propre. 

1 Les six saveurs, les huit Vasus et les 
cinq categories des objets sensibles : en¬ 
semble, 586 . 

* Janvier-ffevrier. 

’ C’est-a-dire la capitale. Ou bien Nara- 
varanagara serait-il le nom propre d une 
ville? Par les sadhus, ties optimi viri », 


faut-il entendre les conseillers, les scribes 
du roi, ou les chefs de la communaute 
bouddhiste? 

4 Le sens a supplier est sans doute : 
«que Ton s’y conforme.» Le texte khmer 
parait reproduire les termes m£mes de 
lordre royal, car il commence et finit par 
djna «commandement.» — La lecture 
6galement possible nripavikskye, oblige- 
rait, ce semble, de prendre vlhshya dans 
le sens de vikskita, ce qui n'est gufere 
admissible. 
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parfaite du document fait d’ailleurs supposcr qu'il a du 4 tre bien 
abrite et que, comme V par exemple, il se trouvait place dans l’inte- 
rieur d’un temple ou de quelque edifice. L’original de ce beau spe¬ 
cimen de Tart epigraphique du Cambodge vient d’etre envoye en 
France par les soins de M. Aymonier, et se trouve depose k Paris, 
au musee khmer du Trocadero. 

L’inscription a pour objet de relater Erection d’un linga et la 
dotation d’un sanctuaire consacre k £iva Vijayegvara dans la ville 
d'Adhyapara 1 et en l’an 590 2 d’une &re non specifiee, mais qui ne 
peut 6 tre que l’ere Qaka, la seule re levee jusqu’ici dans ces inscrip¬ 
tions 3 . Le document est done de 668 A. D. Le reste de finscription 
est consacr£ k la gen£alogie du donateur et 4 l’histoire de sa famille 
pendant quatre generations, k savoir : 

Deux fr&res, Brahmadatta et Brahmaiimha, medecins au service du 
roi Rudravarman ; 

Leurs neveux (Gls de sceur) Dharmadeva et Simhadeva, ministres 
successivement des rois Bhavavarman et Mahendravarman. Ce dernier 
envoya Simhadeva en ambassade aupr&s du roi de Campa; 

Simhavira, fils de Dharmadeva, po&te et ministre du roi Igana- 
varman; 

Enfin Simhadatta, fils de Simhavira, medecin du roi Jayavarman 
et gouvemeur her&iitaire d’Adhyapura, i’ 6 recteur du linga. 

Nous obtenons done, pour ces rois du Cambodge, dont plusieurs 
nous sont deja connus par les inscriptions pricedentes, la s 6 rie sui- 
vante : 

Rudravarman, 

Bhavavarman, 

Mahendravarman, 

Iqanavarman, 

Jayavarman. 


1 Voir plus haut, p. 54. 

5 La date dutexte, 589, se rapporte a 
l ann^e rivolue. Le fait est mis hors de 
doute par XII, qui est de la mime annee, 

Inscriptions du Cambodge. 


et ou celle-ci est nettement disignie 
comme passee. 

* XII est en effet dticisif en faveur de 
l'ire guka. 

9 

lurimiRfe miomc. 
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la plus ancienne qui soit nettement connue jusqu’ici et dont le dernier 
regnait en 668 A. D. Comme les documents ne nous ont pas revele jus¬ 
qu’ici d’autres noms de princes ayant certainement regne, il est pro- 1 - 
kable que la serie est complete, bien que l’inscription ne donne que 
l’ordre de succession, sans le garantir imm£diat et sans autrement 
preciser les relations de ces princes entre eux. Elle donne seulement 
lieu de soup^onner que le deuxi&me, Bhavavarman, pourrait 4 tre 
arrive au trone d’une fagon irregulifere 1 . Le premier nomme, Radra- 
varman, ouvre-t-il la serie simplement parce quo l’illustration de la 
famille du donateur parait avoir date de son r&gne, ou fut-il le fon- 
dateyr d’une dynastie? On ne saurait le dire. On remarquera pour- 
tant que, dans un autre document, l’inscription de Baksey Chang 
Krang analysee par M. Bergaigne 2 et qui parait prendre l’histoire 
du Cambodge depuis les temps fabuleux, le nom de Rudravarman 
semble etre egalement le premier nom historique. De ce fait, on 
peut rapprocher encore la mention, conservee dans les annales chi- 
noises, que le Cambodge, dont les relations avec 1 ’empire du Milieu 
ont commence en 616 A. D., avait etc soumis auparavant -(l’^poque 
n’est pas autrement sp 4 cifiee) au royaume de Fu-nan (Campa) 3 . 

On trouvera plus haut, page 34 , ce qui conceme l’ecriture de cette 
inscription. Comme disposition de l’ensemble et comme execution, 
e’est une oeuvre parfaite. On remarquera que le th y est distingue du 
th, mais que Yapadhmaniya et le jihvdmuliya ont disparu. 


1. Jayaty ananyasamauya— 
hrahmopendranjalinyasa- 

2. raja crirudravarmmasi— 
yasya saurajyam adyapi 

3 . tasyabhutam bhishanmukhyau 
brahmadattas sa yo jyeshtho 

1 Sir. 5 . Voir plus loin la note l de la 
traduction. 

* Journal asiatique , aout-septembre 
1883, p. 1 5 1. Cf. pourtant les observa- 


mahima parameqvarah 
dvigunanghriyugamvujah 
t trivikramaparakramab 
dilipasyeva vicrutam 
bhratarav aqvinav iva 
brahmasinhas sa yonujab 

tions additionnelles dans le cahier de jan- 
vier 1884, p- 54 * 

s Cf. Abel R 4 musat, Now'eaux Melanges 
asiatiques, I, p. 84 . 
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4. tayor api mahabhagyau 
dharmmadevah prathamajah 

5 . s vacaktyakr&n taraj yasya 
(jrlgambhireqvaro yasya 

6. tasya tau mantrinav astam 
dharmmaqastrarthacastrajnau 

7. mahendravarmmano bhtiya- 
tau capy amatyatam praptau 

8 . sihhadevonujo rajna 
pritaye preshit ah premna 2 3 

9. dharmmadevasya tu punah 5 
. kulakananasinho ya- 

10. vidvan yodyapi vidvadbhi- 
crlQanavarmmanripate— 

11. nikamavaradan devam 
hariri ca siddhisankalpa— 

12. yotishthipad imau devau 
kirttistambhav ivodagrau 

1 3 . tasya sunur asuyadi— 
yobhavad bhavasanyasta- 4 

14. valyepi vinayopeto 
trivarggarambhakalepi 

1 5 . yasminn aidanyuginepi 
kalipracalito dharmmo 

16. qrimato rajasinhasya 

yo vaidyo veditavyanam 

17. punas satkntya yam raja 
alapdharajaqapdepi 

18. paccad adhyapurasyasya 
yogy°yam iti satkritya 

1 Lire rupinau. 

* Lire premna. 

3 On attendait puna - s tana 0 . 

* Lire # samnyasta-. 

8 Les deux premiers caracteres de ce 

pada sont l6g£rement effaces. 

6 Dans ces deux padas, le lapicide a 

trois fois 6crit p au lieu et place de b ; il 


bbagineyau vabhuvatuh 
sinhadevas Iv anantarah 
rajnacj qribhavavarmmanah 
rajyakalpataroh phalam 
sanmatau kritavedinau 
dharmmarthav iva rupinau 1 
q qrlmatah prithivipateh 
pratyayau krityavastushu 
dutatve satkritah kritl 
campadhipanaradhipam 
tanayobhud analpadhlh 
s sinhavira itiritah 
r api taka vitarasah 
r abhavan mantrisattamah 
crinikame^varam haram 
svaminam siddhidayinam 
qraddhaya bhuridakshinau 
yau sthitav a bhuva sthiteh 
doshair asprishtamanasah 
cittavrittir udaradhih 
yauvanepi jitendriyah 
dharmme yas tv adhikadarah 
sadacaravalamvini 5 
na skhalaty ekapad api 
jayino jayavarmmanah 
vettapi nirahankritih 
pradat sve rajamatule 
lapdharajarhasampadi 6 
yoddhyaksha lve 7 kulakramat 
svayam rajna niyojitah 

faut lire alabdha °, °gabdepi, labdha *; cf. 
VI, B. La m^prise 6tait facile; car, en 
composition, les deux caracteres se res- 
semblent beaucoup. 

7 Pour yodhya °; d’autres exemples de 
cette orthographe vicieuse se rencontrent 
plus bas, str. 2 3 de cette m6me inscription, 
et ailleurs, VT, A, 4, et XVIII, B, 12. 


9 * 



i§. yasminn avati dharmmena 
anvarlhasamjnam samprapta - 
ucitam yah karadana— 
anadadat prabhur api 
roginam artbinam vapi 
crinvato yasya karuna 
yan madiyam qubhan nama 
lad astu pitur eveti 
23 . qivayajnena yo deva- 

pitrimq catarppayat toyai- 
24* teneha sinhadattena 
sthapito vijayasyayam 
2 5 . asmin 3 tena ca yad dattam 


20 . 


21 . 


22 . 
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parabhyudayakarini 
m idam adhyapuram puram 
m aramebhyah kutumvinam 
purnnam vrittim ad ad itali 
visrambhad 1 rushitam vacah 
dviguna samajayata 
janmaprabhriti sambhritam 
sankalpo yasya kirttitah 
n munin addhyayanena 2 ca 
s satputrakaranissrilaih 
dattadatavyavastuna 
data qrivijayeqvarah 
dasaramadi kincana 
na haren napi na^ayet 


tad eva devasvam iti 
26. vaiqakhaprathamadvipancakadine dvarAshtavanair yyute 
jivaq capayuto vrishe kavisutas sinharddhagaq candramab 
kaulfre vanijo 4 ghate ravisutaq qeshas tu mesbasthita- 
s soyam qrivijayeqvaro vijayate yah kitalagne sthitah 


TRADUCTION. 

1. Victorieux est Paramecvara, qui n’a point d’egal en majesty, dont les pieds 
(constamment honoris), par Fopposition des mains join lesde Brahma et dUpen- 
dra 5 , presentent (ainsi) deux fois Fimage d’un couple de lotus. 

2. II y eut un roi qri-Rudravarman, invincible comme Trivikrama 5 , dont 
Theureux rfcgne est aujourd'hui encore c£ 16 br£ k F6gal de celui de Dilipa 6 . 

3 . A son service, comme premiers m^decins, furent deux fibres, semblables 
aux Aqvins 7 , Brahmadalta, qui (6tait) Fame, et Brahmasimha, qui (efait) le 
cadet. 

4 . Ces deux, a leur tour, eurent deux neveux 8 illustres, Dbarmadeva, le pre¬ 
mier ne, et, imm&lialement aprks lui, Simhadeva. 


1 Pour Fortliographe visrambhad t cf. 
I, A, 22. 

1 Lire adhya*; cf. str. 18. 

* Le sandhi r^gulier serait asmims tena. 

4 Lire kaulirevanijo. 

fc Vishnu. 


6 Ancien roi de la l^gende £pique. Voir 
la description qui est faite de son rfcgne, 
Mahabh., vii, 2263 et suiv. 

7 Deux freres, qui sont les m&lecins 
des dieux. 

8 Proprement, les fils de leur saw. 
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5 . Le roi qri-Bhavavarman ayant pris le pouvoir avec dnergie l , lui pour qui 
qri-Gambhirecvara fut le fruit de cet arbre des d^sirs qui est la royaute 2 . 

€. Ces deux furent ses ministres, tous deux de bon conseil, reconnaissants de 
(ses) bienfaits, versus dans la science du juste et dans la science de futile, le 
juste et futile pour ainsi dire personnifi£s. 

7. De Mahendravarman ensuite, le glorieux mailre de la terre, ces deux 
furent £galement ministres, (ses) instruments (de succ&s) en toutes les affaires. 

8. Le cadet, Simhadeva, honors a sa pleine satisfaction par le roi des fonctions 
d'ambassadeur, fut, par bienveillance et pour (assurer) famitie (entre les deux 
princes), envoys aupr£s du roi souverain de Campa 3 . 


1 «S’£tant empar£ du trone par sa 
propre 4 nergie» serait tout aussi exact. 
Dans ce cas, Bkavavarman aurait 6t6 un 
usurpateur, ce qui s’accorderait fort bien 
avec I, ou il n’est pas fait mention de ses 
pr£d6cesseurs. La phrase, ambigue a des- 
sein, serait un de ces euph£mismes dont 
le style officiel se sert pour parler d’£vfc- 
nements de la sorte. 11 est a observer aussi 
que le pfcre de Bhavavarman, Vlravarman, 
dont le nora nous est connu par IV, n’est 
pas compris dans notre liste et que nous 
n’avons jusqu’ici aucun document consla- 
tant que ce prince ait r^gne. 

* Ou, en construisant autrement : «ce 
vrai Kalpataru de la royaute, dont qri- 
Gambhire^vara fut le fruit.» Le sens, au 
fond, est le m£me. Dans fun et fautre 
cas, Bhavai'arman est repr 4 sent£ comrae 
ayant eu une devotion particulifcre pour 
un ^livalinga, invoqu 4 sous le nom de 
Gambhlre^vara «le Seigneur insondable», 
auquel il avait sans doute consacr6 un 
sanctuaire. 

3 Sur Campd , voir le Marco Polo du 
colonel H. Yule, II, p. a 12, edit. de 1871. 
Get £tat, qui parait avoir ete assez puis¬ 
sant, puisque Hiouen-Thsang, une qua- 
rantaine d’ann^es avant notre inscription, 
fappelle Mahacampa (St. Julien, Pklerins 


bouddhistes, I, p. 182; III, p. 33 ), est com- 
mun^ment place le long de la cdte, a 
fest du delta du Mekong. Ainsi Lassen 
(Ind. AIterth ., 1, 2 , p. 38 a) f identifie avec 
la province annamite de Bigne-Thouane. 
Mais M. Yule a souleve des objections 
graves contre fexactitude de cette deter¬ 
mination pour les temps anciens, notam- 
ment en ce qui concerne la situation de 
la capitale, Campd ou Campapura , le Canf 
des Arabes, qu’il pense retrouver aussi 
dans le Z 4 €®i de Ptol^m^e. Pour d’excel- 
lentes raisons, il la cherclie non seule- 
ment a fouest de fembouchure du Me¬ 
kong et de la pointe du Cambodge, mais 
ii croit devoir remonter assez haut dans 
le golfe de Siam, jusque dans les parages 
de Kampot, vers io° 35 ' N. et 101° 45 ' E. 
(Voir ses Notes on the Oldest Records of the 
sea-route to China from Western Asia, 
dans les Proceedings of the Royal Geograph. 
Soc. and Monthly Record of Geography , 
novembre 1882, p. 8 et 9 du tirage a 
part). Cette determination s’accorderait 
bien avec le temoignage de notre inscrip¬ 
tion XVIH, B, qui provientd’Angkor et pour 
qui Campd fait partie du Dahshinapatha , de 
la contr£e mlridionale. Mais la capitale 
de cet Etat rival du Cambodge serait ainsi 
bien proche deceite province de Tr£ang, 



9. Quant a Dharmadeva, il eut un fiis aux grandes peos£es, un lion dans la 
for£t de sa race et appete (pour cela) Simhavira 1 . 

10. Savant, chez qui les savants vont aujourd’hui encore s'abreuver du sue 
de Tart po&ique, il fut le ministre excellent du roi qri-Iganavarman. 

11. Le dieu qui donne raccomplissement de tous les d^sirs, Hara cri-Nika- 
meevara, et Hari 2 , le maitre de ceux qui aspirent a la perfection, (le dieu) qui 
donne la perfection, 

12. (Les images de) ces deux dieux furent par lui £rig£es avec foi, non sans de 
nombreuses JiWralites (en faveur des pr 4 tres), haut dressees comme deux piliers 
de (sa) gloire, destinies a rester del>out tant que la terre sera debout. 

1 3 . Celui-ci eut un fils, dont le cceur demeura inaccessible k Tenvie et aux 
autres d£fauts, qui, n’ayant que de hautes visees, maintint constamment sa pensle 
fix 4 e sur Bhava 3 . 

1 4 . Dans Fenfance meme, il montra de la retenue; dans la jeunesse m£me, 
il sut dompter ses sens; au temps m£me de la poursuite des trois sortes (de 
biens) 4 , il donna (toujours) la pr£f£rence au devoir. 

1 5 . Bien que vivant en cet age (d 6 gen£r 4 ), il reste ferme dans la bonne cou- 
tume, de sorte que Dharma, quoique harasse par Kali, ne bronche pas, bien 
qu’il n’ait plus qu’un seul pied 5 . 

16. M^decin 6 du glorieux lion des rois, du victorieux Jayavarman, il fut sans 
orgueil, bien quil sut tout ce qu’il est possible de savoir. 


ou nous avons trouv6 des inscriptions 
(II et VIII) aux noms de Bkavavarman et 
d'lfdnavarman. Il est vrai qu’en 627, e’est- 
a-dire a une date qui ne saurait 6tre bien 
£ioign 4 e de celle de l'inscription II, le roi 
du Cambodge, d’apres les annaleschinoises 
(Nouveaux Melanges asiatiques, I, p. 84 ; 
cf. 77 et 90), aurait conquis le royanme 
de Fu-nan, et que M. Yule est d’accord 
avec Fr. Gamier pour identifier cette 
dernifere contree avec Campa, Abel R6- 
musat (Nouveaux Melanges asiatiques, I, 
p. 75 et 77) Fidentifie avec le Tonkin, et 
St. Julien (Journal asiatique, 4 * s6rie, X, 
p. 97) avec Siam. Il y a la encore bien 
des points obscurs. Pour le nom de 
Campa, qui est en Sanscrit celui dun 
arbuste et d’une fleur, on sait qu’il revient 


fr&juemment dans la geographic de 1’lnde 
propre, notamment comine celui de Fan- 
cienne capitale des Angus, dans le Ben- 
gale septentrional. 

1 « H^ros semblable a un lion. » 

* Hara et Hari, noms de Civa et de 
Vishnu. Nikamepjara signifie «le Seigneur 
des d£sirs »; «qui donne la perfection » si¬ 
gnifie aussi«qui donne le succfes ». 

3 Ou en coupant les mots autrement, • 
■ sur Bhava qui est (vraiment)*, avec le 
double sens de «sur le (seul) 6tre existant 
(r£ellement)». Bhava est un nom de £iva. 

4 Le plaisir, Iint6r6t et le devoir, les 
trois objets de I’Age mur. 

5 Cf. I, A, 3 o. 

6 Vaidya «m&Lecin» a en outre la si¬ 
gnification plus gln&rale de savant, de 



17. Ensuite le roi, avec des marques d'honneur, le ckda au royal frkre de sa 
mkre, lequel, sans avoir le titre de roi, jouissait d’une fortune digne d'un roi. 

18. Puis, selon 1 'ordre de succession dans la famille, le roi ayant reconnu 
qull ktait Fhomme convenable, fktablit avec honneur dans le gouvernement de 
cette (ville d’)Adhyapura. 

19. Alors seulement qu'il la protegea avec justice, procurant sans cesse la 
prospkritk d'autrui, cette ville d’Adhyapura justifia vraimenl son nom 1 . 

20. Renoncant a prendre des chefs de maison la juste redevance de leurs 
jardins, encore qu’il en fut le maitre, il leur donna par lk la pleine aisance. 

21. Quand, de la part des malades ou des indigents, par suite meme de leur 
confiance (en lui), il entendait une parole impaliente, sa pitie en £tait double. 

22. «Que ce que j’ai amassk de mkrite depuis ma naissance soit k mon pkre, • 
telle est la resolution qu’on cklkbre de lui. 

2 3 . Avec Foffrande k Qiva 2 , il rassasia les dieux; par Fktude (du veda), les 
munis 3 ; ses ancktres, avec 1’eau versee pieusement de ses mains filiales 4 . 

2/1. C’est par lui, Simbadatta, que fut krigk ici, avec toutes les donations 
approprikes, ce donneur de victoire, Qri-Vijayeqvara 5 . 

25 . Et ce qu’il lui a donnk en fait de servileurs, de jardins et d’autres biens, 
que lout cela soit tenu pour propriety du dieu, et que (nul) ne le ravisse ou ne 
le detruise. 

26. Le jourde la premiere decade (rkvolue 6 du mois) deVaicakha 7 , (Tannee 


leltrk; il devint mkme le titre officiel des 
poktes de cour. Mais, d’aprfcs la strophe 3 , il 
semble bien que la science mkdicale ait 
etk le $astra hkrkditaire de la famille. 

1 Adhyapura signifie «la ville riche». 

* Cf. I, A, 34 , nole de la traduction. 

3 C’est-a-dire les rishis, les auteurs du 
Veda et des saints livres en gknkral. 

4 Les libations funkbres se faisaient 
avec de 1 ’eau. Nous avons ici trois des cinq 
oblations journalises, mahdyajna , pres¬ 
ent es aux mail res de maison. 

* «Le Seigneur de la victoire.» Il y a la 
sans doute une allusion an nom de Jayavar- 
man. 

6 C’est-a-dire simplement le dixifcme 
jour, les Hindous n’ayantjamaiscomptepar 
dkcades. La traduction donnke ci-dessus est 


celle que semble, a premiere vue, comporter 
le texte, et je la conserve parce qu’elle a 
pour elle la grammaire. Je doute pourtant 
qu’elle soit exacte. Etant donnee la con¬ 
struction plus que libre de la plupart de 
ces expressions numkriques, qui sont en 
quelque sorte de simples dictees de chiffres, 
je crois qu il faut plut6t traduire : «le pre¬ 
mier jour (marquk) par deux fois cinq,» 
e’est-a-dire par dix; en d’autres termes, le 
dixikme jour de la premifcre qtiinzaine du 
mois, par opposition au dixikme jour de 
la seconde quinzaine. Le resultat est le 
mkme, mais l’interprktation, comine on le 
voit, est bien difference. 

7 Avril-mai, le mois ou la lune est 
pleine dans laslkHsme Vi$akhd, lerpiel 
fait partie du groupe de la Balance. 
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revolue) elant designee par les portes, le chiffre 8 et les fleches 1 ; Jiva 2 est 
loge dans le Sagittaire, le fils de Kavi 3 est dans le Taureau, la Lune est arrivie 
au milieu du Lion, le fils de la Terre 4 est dans le Cancer, le fils du Soleil 5 dans 
le Verseau, et les autres 6 se tiegnent dans le B 4 Iier. Ainsi triomphe ce qri- 
Vijaye^vara £rige au moment oil le Scorpion se trouvait a rhorizon 7 . 


1 Les neul portes ou ouverlures du 
corps, et les cinq flfeches de 1 ’Amour, c est- 
a-dire 589. 

5 Jupiter. 

3 V£nus. 

4 Mars. La le^on tres nette du texte ne 
peut signifier que «le Vanija est dans le 
Cancer®, Vanija d^signant le demi -tithi 
ou jour lunaire de ce nom. Cette indica¬ 
tion, si elle s’accordait avec les autres 
donn 6 es, naurait rien d’&range. Pour 
tout acte rituel, il importe, en effet, de 
connaitre le jour lunaire, de savoir dans 
quel nakshalra la lune se trouve en ce mo¬ 
ment. Or, pour cela, 1 ’indication du jour 
solaire ne foumit qu'un moy en tr£s indirect, 
le jour lunaire ne s’accordant pas du tout 
avec le jour solaire et pouvant commencer 
a n’importe quelle heure du jour ou de la 
nuit. Encore moins la position de la lune 
dans tel ou tel signe du zodiaque donne- 
t-elle sa position dans le cercle des naksha- 
tras , les divisions des deux cercles ne cor¬ 
respondent que d’une fa$on trfes approxi¬ 
mative. Je n’h&site pourtant pas a introduire 
dans le texte la correction indiqu£e en note 


et adoptee dans la traduction. La lune est, 
cn effet, indiqu^e comme se trouvant au 
milieu du Lion, et c’est bien 1 k la position 
qu’elle devait avoir le dixieme jour, pour 
que, cinq jours plus lard, elle fut pleine 
dans Vifakha, c’est-a-dire dans la conslel- 
lation de la Balance. Le tithi indique par 
le Vanija ne serait done pas celui qui a 
coincide avec l’ 6 rection du linga, mais 
un tithi pr£c&ient, celui ou la lune se 
trouvait dons la constellation du Cancer, 
et on ne voit pas la raison qui aurait 
pu faire choisir celui-ci. Le I 6 ger change- 
ment de n en n nous fournit, au contraire, 
le mot avanija, qui est synonyme de bhu- 
mija , un des noms courants de la planete 
Mars. Ce qui acheve d’^carter le dernier 
doute, e’est que la position de Mars dans 
le Cancer est confirmee par XII. — Le d 4 - 
riv 4 kaulira , comme nom du Cancer, ne 
figure pas dans les lexiques. 

5 Saturne. 

6 Le soleil, Mercure et Tun des nceuds. 

7 Environ 4 heures de 1 ’aprfes-midi, 
s’il s'agit, comme cela est probable, de 
Thorizon oriental; cf. VI, B. 
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XII (260). 

VAT PREY VIER. 


Hauteur. o m o 8 

Largeur... o 74 

Date. 589 qaka=667 A. D. 


Deux lignes, comprenant une strophe prakrili de l’esp&ce Sragdhara, 
divisee en ses quatre padas. 

L’inscription provient de la memo localite que X. Elle est tracee 
sur une pierre plate et rappelle ferection d’une image de Vishnu- 
Iga «qui ne font qu’un seul corps*, par consequent encore un 
Harihara, par un personnage porteur du nom singulier de Kavalitaya- 
min. Elle ne contient pas de nom de roi; mais, comme elle nest pos- 
terieure que de six jours k la precedente, elle est du rkgne de Jaya- 
varman. Elle est datee, en effet, du 16 du m£me mois de Madhava 
ou Vai^akha, et de la m 4 me annee, comme le prouvent les positions 
assignees k Venus et k Mars (celles de Jupiter, Mercure et Salurne 
sont moins decisives). Or cette annee de 58 g est ici designee comme 
ecoul^e. II faut done aussi la considerer comme ^coulee dans XI et 
conclure que nos deux inscriptions sont Tune el l’autre du commen¬ 
cement de 5go gaka=668 A. D. 

L’ecriture est la meme que celle de VI et de VII. Elle rappelle 
surtout cette derni&re par ses caracteres greles et anguleux, traces 
d'une main malhabile et sans aucun soin. Mais, comme elle a moins 
souffert, elle est d’une lecture plus facile. La fin de la strophe est 
marquee par une double barre verticale surmontee de chaque cote 
d’un crochet. Dans la transcription, ce signe est figure par || . 

IO 


Inscriptions da Cam bodge. 


m mine un ju mosaic. 







En dehors de l’inscription, a droite et k gauche, existent quelques 
caracteres isoles. A droite, on distingue 

ya 

nam 

na 

yam 

ecrits dans des directions differentes et m6me renverses les uns par 
rapport aux autres. A gauche, on lit : 

yobharatasyapada m 
pa ya 

y a 

yo bharatasyatanapa 

Ce ne sont pas les restes (Tun contexte disparu, mais des essais 
qui n’ont jamais eu de suite. Parfois, les caractferes sont traces les uns 
dans les autres. On dirait des exercices de quelque apprenti lapicide. 

yate kale qakanam navatanuvishayair mmadhave shodagahe 1 
jivac capejasuryyo bhrigUQaqitanayau tavurakhye vilagne 
sauro mlnendrayayi kshititanayayule karkkate maitram indu- 
r wishnvlqav ekamiirtti kagalitayamina 2 sthapitav atra yuktya |[ 


TRADUCTION. 

L^poque des (^akas £tant pass 4 e (d un nombre d'annees marqu£) par neuf, les 
corps et les objets des sens 3 , dans (le mois de) Madhava 4 ,le seizi£me jour: Jiva 5 
(est) dans le Sagittaire, le Soleil dans le B 61 ier le fils de Bhrigu et celui de la 
Lune 7 dans le (signe) appele Tavura 8 qui se levait; le fils du Soleil est arrive 


1 Lire shoda \ C’est ici un des rares 
exemples d’un d non souscrit dans un pas¬ 
sage bien net : le caractfere a exactement 
la forme du d. 

* Lire kavalita °. 

3 Les huit corps de £iva et les cinq cate¬ 
gories d’objets r^pondant aux cinq sens : 
ensemble, 589. 

4 Avril-mai, le m£me mois que Vai- 


$akha et le premier de l’ann^e hindoue. 

1 Jupiter. 

6 Remarquer le compose ajasuryo for¬ 
mant a lui seul une proposition; dans le 
deuxifeme etle troisifeme pada, la construc¬ 
tion est p£nible. 

7 V6nus et Mercure. 

* Le Taureau; cf. VI, B. Ce lever cor¬ 
respond h 4 beures du matin. 
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aux Poissons\ le Cancer 6tant en conjonction avec le ills de la Terre 1 2 , (et) la Lune 
(est arriv^e) dans Maitra 3 * ; (en ce moment) Vishnu et Ira ne formant qu’un seul 
corps ont £t£ 4 rig 4 s ici avec devotion par Kavalitayamin \ 


XIII (202). 

BARAI. 


Hauteur. o“ 64 o 5 

Largeur. o 445 

Date. 5 g 8 caka = 676 A. D. 


Seize lignes, soit deux lignes de texte Sanscrit suivies de quatorze 
lignes de texte en langue khmer. Les deux lignes en Sanscrit contien- 
nent une strophe atidhrili de l’espece Qardulavikridita. La separation 
des padas est marquee comme d’habitude, mais par un tr&s petit 
intervalle. 

L’inscription provient d'une pagode modeme, qui a remplace des 
constructions anciennes, dans une localite du nom de Barai, dont la 
situation exacte n’est marquee sur aucune de nos cartes. Tout ce que 
j’en sais, c’est quelle fait parlie de la province du meme nom, une 
des subdivisions de la Terre de Kampong Svai. Barai est une vaste 
province, arrosee par le Stung Ghinit, un des affluents de la rivi&re 
du grand lac, et qui s’etend k Test de Kampong Svai el au nord et 
nord-est de Stung Trang, j usque vers S 4 mbour, ou elle forme la 
rive droite du Mekong®. Tout cet espace qui, sur une largeur de 


1 Littlralement «le roi des poissons». 
Les Hindous n’ont pas double le signe de 
cette constellation, de m&me que, pour 
le Sagittaire, ils disent simplement« 1 ’arc ». 
«Le fib du Soleil > est Saturne. 

1 Mars. 

3 Le nakshatra A narddha, qui fait partie 

de la constellation du Scorpion et yient 

imm£diatement aprfes Vi^akba, dans lequel 
la lune avait £te pleine la yeille. 


4 Le texte porte kagu 0 , ce qui n'a pas 
de sens. Ainsi rectify, le nom signifie : 
«celui qui restreint (le nombre de) ses 
bouch^es.» La Smriti, a l’arlicle Vceux et 
Penitences, d£crit plusieurs vari6t6s de 
cette pratique. 

K La partie sanscrite ne mesure que 
o"i2 de haut. 

a Cf. E. Aymonier, Giograplue du Cam- 
bodge, p. 36 . 


10. 
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pr&s d’un degre, va de 11° a 5 ' jusqu’i la frontiere siamoise, au 
deli du j 3 * degr 4 nord, est couvert de for&ts et encore tres peu 
connu. 

L’inscriplion est gravee au dos d’une stfele dont la face opposee est 
occupee par un bas-relief. A moins que la st&le n’ait 6te coupee, l’in- 
scription devait se continuer sur le troisieme cote, du moins dans la 
partie sanscrite, car ies deux moities de la strophe ont perdu chacune 
les sept derni&res syllabes. Cette strophe relate l’erection d’une 
image de Qambha en l’an 5 g 8 faka= 676 A. D. *. Ce qui reste ne 
donne ni le nom du roi ni celui du donateur. Nous ne savons done 
pas si le rfegne de Jayavarman s’est prolonge jusqu’a cette date. La 
partie khmer contient,. comme d’habitude, bon nombre de mots 
sanscrits, dont quelques-uns ont fair de noms propres, dharmmavala, 
sudharmma, vasantavalli. A la premiere ligne figure un nom dont les 
quatre derniers caracteres sont tres effaces, mais qui parait devoir 
etre lu f rigankaranarayana [sic). Cela peut faire supposer qu ’4 cette 
image de (^iva etait associe Vishnu, et que nous avons affaire ici 
encore a un Harihara. 

L’ecriture est assez soignee : les caracteres sont grands et profon- 
dement creuses. Mais, dans la partie sanscrite, le manque d’espace 
a oblig£ le lapicide & les serrer outre mesure. 11 en est resulte un 
allongement exagire dans le sens vertical, qui produit 1’elfet le plus 
disgracieux. Dans la partie khmer, ce defaut est moins sensible. Par 
contre, 1’execution est plus mediocre : la dimension des leltres n’est 
pas uniforme et varie parfois du double, d’une ligne a une autre. On 
remarquera que Vupadhmdniya et le jilivamuliya, qui avaient disparu 
dans quelques-unes des precedentes inscriptions, reviennent ici : 
desormais nous ne les retrouverons plus. La distinction du th et du th 
s’est 4 galement maintenue. 

murttidvara(;arair qake sitadine prapte da<;aikottare 
jyeshtbasyarkakujenduja mithunag(a) — 0 — w - 


1 Rien n’indique si la date est ou non, celle de l anni'e revolue. 



gukrasyarkkasuto vrishe suraguru-f- kanya(m) 1 mrigarddhodaye 
criqambhoX pratimam ihaiva nihit&m — w ^ - 2 

TRADUCTION. 

(L’an de) caka (d£sign£) par corps, portes et filches 3 , le onzieme jour de la 
quiozaine claire (du mois) de Jyeshtha 4 etant venu : le Soleil, le fils de laTerre 

et le fils de la Lune 5 * sont arrives dans les G6meaux.de Qukra 8 * , le fils du 

Soleil 7 (est) dans leTaureau, le precepteur des dieux 8 (a atteint) la Vierge, le 
Capricorne £tant k moiti6 lev6°; (en ce moment) cette image ici plactfe de cri- 
Qambhu 10 .. 


XIV (i 3 o). 

PREA EYNKOSEY. 

Trois parlies, designees par les lettres A, R, C. 

HAUTEUR. LARGBUR. 

A, o m 5 i A, o m 3 io 

B, i 23 B, o 325 

C est grav6 sur les quatre c6t£s d’un carrd mesurant o m 34 en tous les sens. 
La bande ainsi inscrite mesure o m o 5 en hauteur et i m 36 en d^veloppement. 
Dates. 890 et 892 qaka = 968 et 970 A. D. 

A, vingt-quatre lignes, comprenant : 1, strophe fakkari de Fes- 


1 Le lapicide a oubliA de marquer i’a- 
nusvdra ou de doubler I’m suivante. 

1 Aprfes °tam, il y a trace d’un d ou 
d’un v. 

3 Les huit corps de £iva, les neuf portes 
ou ouvertures du corps et les cinq flfeches 
de 1 ’Amour : ensemble, 5 g 8 . 

4 Mai-juin. 

5 Mars et Mercure. 

* VAnus.Legenitif depend d’un substan- 

tif qui a dd etre contenu dans la lacune pre- 

cAdente; il faut sans doute supplier • en la 

compagnie de •, parexemple, bhogamgatah. 


7 Saturne. 

8 Jupiter. 

8 Environ quinze lieures aprfcs le lever 
du soleil. Ou presque a fheure m6me de 
ce lever, si, par mriga , il fallait entendre 
ici le nakshatra Mrigagiras, ce qui du reste 
est peu probable, le nakshatra ne s’indi- 
quant gufere que par rapport a la lune. 

10 Le mot «image» pratimam est a 
1’accusatif et doit avoir Ate regi par un 
verbe qu’on ne saurait deviner, mais qui 
n’a pas du exprimer la notion d’«eriger», 
la que lie est dAjA contenue dans nihitdm. 
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pece Vasantalilaka; 2, <:loka anushtubh; 3 , indetermine; 4 , qloka 
anushtubh; 5 , strophe prakriti de l’esp&ce Sragdhara; 6, strophe ati¬ 
dhriti de l’ep&ce Qardulavikridita. Ces six strophes remplissent les 
iignes 1-12. Les lignes i 3-24 ne donnent que des fragments pour 
lesquels ii n’est plus possible d’indiquer le nombre ni la nature des 
strophes. 

B, soixanle lignes, comprenant: i, strophe gakkari Vasantatilaka; 
2, trishtabh Upajati (a Upendravajra, c d Indravajra) ; 3 , une suite 
de fragments allant de la quatri&me ligne 4 la dixieme, ou Ton recon- 
nait quelques padas anushtabh, sans qu’on puisse pr 4 ciser le nombre 
et la nature des strophes; 4, ?loka anushtubh; 5 , strophe atigakkari 
de 1 ’espece Malini; 6, strophe gakkari Vasantatilaka ; 7, $loka 
anushtubh; 8 , gakkari Vasantatilaka; 9, strophe dry a, de I’espece Pa- 
thya ou plutot Sugiti; 10, <;loka anushtubh; 11, gakkari Vasantatilaka; 
1 2, jagati Vamgastha; i 3 , atigakkari Malini; i 4 , gakkari Vasantati¬ 
laka; 1 5 , prakriti Sragdhara; 1 6, atigakkari Malini; 17, gloka anushtubh; 
18, gakkari Vasantatilaka; 19 , prakriti Sragdhara ; 20, idem; 21, gak¬ 
kari Vasantatilaka; 22 , atidhriti Qardulavikridita; 23 , trishtubh Upajati 
(a b c Upendravajra, d Indravajra); ih, idem (a b c Indravajra, d 
Upendravajra); 25 , idem (b Indravajra, c Upendravajra); 26, atidhriti 
Qardulavikridita; 27, trishtabh (bed Upendravajra); 28, prakriti Srag¬ 
dhara; 29, trishtubh Upajati (a c d Upendravajra, b Indravajra); 3 o 
et 3 1, <;lokas anushtubh. 

C consiste en deux lignes tracees suivant le p 4 rim 4 tre d’un carre. 
La ligne interne contient une stance atidhriti Qardulavikridita, 1; la 
ligne exteme comprend une stance gakkari Vasantatilaka, 2, suivie 
d’un gloka anushtubh, 3 . 

Dans toutes ces strophes, la division des padas est marquee par 
un petit intervalle; mais les strophes ne sont pas 4crites 4 la ligne 
comme dans les autres inscriptions. Elies se suivent sans disconti¬ 
nuity, separees seuiement par une petite rosace fleuronnee, qui, aux 
endroits ou elle a subsist^, est figuree dans la transcription par *. A 

1 Dans la transcription, ou les alin£as sont retablis, les lignes de {’original sont 
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ce signe en est parfois (apres 1’invocation dans A, 4, et dansC) associe 
un autre, que nous retrouverons dans la plupart des inscriptions 
suivantes, ou il sert 4 marquer la (in des stances. Cc dernier signe, 
qui parait 6tre une transformation de la double barre, ressemble 
a une S majuscule tres allongee et retoumee, ou, mieux encore, au 
signe egalement retoume dont nous nous servons pour indiquer les 
paragraphes. 11 est rendu dans la transcription'par || . 

Eynkosey ou Prea Eynkosey, d’ou provient l’inscription, est le nom 
d’un vieux sanctuaire situe dans la ville de Siem Reap \ la residence 
actuelle du gouvemeur de la province siamoise d’Aogkor, 4 7 ou 8 kilo¬ 
metres au sud d’Angkor Vat. Le site est precise par M. Aymonier 
comme se trouvant 4 1 kilometre en amont de la citadelle modeme, 
sur la rive gauche de la riviere. L’inscription occupe les quatre 
faces laterales et la face sup4rieure d’une stfele 4 section carree, 
placee 4 Test de deux petites tours en briques. Les deux tours 
sont entour4es d’un fosse, et Tune d’elles porte deux longues inscrip¬ 
tions en langue kbmer. 

Des quatre faces laterales de la stM'e, deux sont egalement en 
khmer; les deux autres, ainsi que la face sup4rieure, sont en Sanscrit. 
Au milieu de cette derniere face, les estampages indiquent 1’exis- 
tence d’une mortaise carree de o m io5 de cote, qui fait supposer 
que la st4le etait surmontee de quelque image, peut-etre du linga 
dont il est question dans C. Le document a malheureusement beau- 
coup souffert. De A, les treize premieres lignes seules sont restees 
entiferes. Les suivantes sont prises en diagonale par une ablation 
profonde de la pierre, qui leur a enleve 4 chacune une portion de 
plus en plus large 4 mesure qu’on descend plus bas. La vingt-deuxieme 
compte encore six caract&res; la vingt-troisieme n’en a plus que 


numfrotees par des chiffres places entre 
crochets []. Des fleurons plus compliqu£s 
sont graves au commencement de A, au 
commencement et a la fin de B et au 
commencement de C. 


1 Vindication de la carte de Gamier, 
qui a pass£ de la dans celle du Dep6t de la 
marine et qui place Phra Inkosi a i o kilo¬ 
metres environ k Test de Siem Reap, est 
fausse. 
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quatre; la vingt-qualrieme est reduite k deux; d’une vingt-cinquifeme, 
il n’est reste qu’une portion d’une seule lettre. Si l’inscription de 
cette face 6tait k l’origine aussi longue que celle des trois autres, 
plus de trente lignes auraient ainsi disparu jusqu’a la dernifere trace. 
Mais il s’en faut que la pierre n’ait subi que ce dommage. Tout l’en- 
semble du document est plus ou moins degrade. De longues por¬ 
tions du texte sont absolument frustes et indechi Arables, et dans les 
parties memes qui ont mieux resiste, la lecture est souvent penible. 
11 faut bien peu de chose, en effet, pour rendre meconnaissables ces 
caracteres delicats, qui, meme 4 l’origine, n’avaient pas un demi- 
millimetre d’epaisseur et de creux, et nous devons nous estimer heu- 
reux qu’il en soit reste autant de lisibles, apres les annees, sans doute 
nombreuses, qu’ils sont restes exposes a fair et k la pluie. Mon dechif- 
frement repose sur la comparaison minutieuse de trois estampagcs, 
celui de la Societe asiatique et les deux doubles deposes a la Biblio- 
theque nationale, tons les trois fort bien faits, mais dont aucun ne 
fournirait a lui seul tout ce qui a pu passer dans la transcription. 

Les treize inscriptions precedentes nous ont fourni quelques don- 
nees sur l’histoire du Cambodge pendant le vi e si&cle 9aka, jusqu’en 
fan 598. Avec celle-ci, nous franchissons brusquement un intervalle 
de trois siecles et nous arrivonS k fan 890. 

Apres quatre strophes d’invocation, A debute par 1 ’eloge d’un roi 
de la race de Kaundinya, qui residait dans la ville d 'Aninditapura et 
qui etait le predecesseur de Rajendravarman, dont le nom parait k la 
ligne 14, ou ce prince lui-meme. Le reste de la face A a du contenir 
la suite de 1 ’eloge de Rajendravarman. 

B, aprfes ime nouvelle strophe d’invocation, passe a l’^loge de son 
Ills et successeur, Jayavarman, dont le nom parait k la ligne 6 et qui 
est le Jayavarman V de la liste dressee par M. Bergaigne l . L’eloge 
de ce roi va jusqu ’4 la strophe ao sans nous apprendre grand* chose. 
Le reste de cette face, la partie la plus interessante de 1 ’inscription, 

. 1 J’entends la liste compl£t£e et rectifi£e qui se trouve dans le Journal ariatique, 
janvier i884, p. 5i, et a laquelle je renvoie ici une fois pour toutes. 
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relate diverses fondations faites par une priacesse, fille de Rajendra- 
varman et soeur cadette de Jayavarman, du nom d 'Indralakshmi, et 
par son man, un brdhmane et un bhatta ou « docteur», qualifie deva 
et dvijendra et dont le nom etait Divakara, on, comme il est ecrit 
strophe 28, Divasakara. Ce br&hmane etait natif des bords de la Ka~ 
lindi, de la Yamuna. Comme les details suffisamment precis du texte ne 
permeltent gu&re de songer 4 une Yamuna du Cambodgc, nous avons 
14 un temoignage non equivoque de rapports directs ayant existe entre 
ce dernier pays et l'lnde du Nord 1 . Ces fondations, dontle detail n’est 
pas toujours bien clair, sont, dans l’ordre du texte : une image de sa 
mere erigee par Indralakshmi en 890; un sanctuaire consacre 4 trois 
dieux, 4 la l6te desquels est (^iva Bhadregvara, institue par Bhatta Di¬ 
vasakara dans une localite designee comme le Madhuvana, sans doule 
une reminiscence de la patrie et un souvenir du sanctuaire de ce nom 
sur les bords de la Yamuna. Le fondateur y avait joint un etablisse- 
ment hospitalier et probablement un sanctuaire ou une image consa- 
cree 4 Bharati. Enfin une image de Vishnu par le m6me, 4 1 ’erection 
de laquelle Indralakshmi avait pris une part difficile 4 determiner. 
Cette image se trouvait dans la ville de Dvijendrapuri, qui parait avoir 
ete la residence de Bhatta Divakara. Celui-ci y avait ajoute un agrama, 
et le roi Jayavarman lui-meme avait assigne 4 Hari le Madhushudana- 
grama, 4 1 ’interieur ou aupr&s de la ville de Dvijendrapuri. Ce don, 
Jayavarman l’avait fait en qualite de yuvaraj, de prince beritier as- 
socie au trone, et la mime strophe donne 890 pour 1'annee de son 
avenement 4 1 ’ adhirajya, au pouvoir supreme. Si le texte n’etait pas si 
precis, si cette date surtout n’etait pas garantie par une autre inscrip¬ 
tion 2 , on pourrait se demander si elle est bien celle de l’av4nement 
defmitif de ce prince, apres la mort de son p6re, ou si elle ne se rap- 
porte pas simplement 4 son association 4 la royaute. En effet, dans 
remuneration des diverses fondations, ces inscriptions suivent d’ordi- 
naire 1 ’ordre chronologique. Or, ici, la premi&re fondation mentionnee 

1 Cf. Journal asiatique, aoiU-septembre 1882, p. 180. — 1 Cf. Journal asiatique, ibid., 
p. 147, et Revue archeologique, mars-avril i 883 . 

Inscriptions du Canobodge. 11 
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est deja de 890; de la meme annee est encore la derniere : il faudrail 
done aussi y rapporter celles qui sont mentionnees entre les deux, ce 
qui ferait bien des fondations pour un temps si court. Cf. encore A, 
5 , et B, 20. La difficulte provient sans doule de la redaction assea 
embarrassee, en somme, de l’inscription; mais elle n’en devait pas 
moins 4 lre signalee. B se termine ensuite par deux ^lokas d’impre- 
cations contre ceux qui portcraient attcinte 4 ces fondations. 

C ne contient que trois strophes, dont la premiere est une invo¬ 
cation a Vagigvari , la deesse de la parole sainte, assimilee & 1 ’Energie 
creatrice. La deuxieme relate I’erection, en 892 et par Bhatta Diva- 
kara, d’une pierre ayant la forme du bras leve de Vishnu (?), peut-^tre 
un linga, k la confection duquel Indralaksmi avait eu part. La troi- 
sieme strophe nomme Vasudeva comme 1 ’ouvrier (?) du linga, sans 
doute celui-li meme qui parait avoir occupe le haut de la st&le. 

Les deux faces en langue khmer, qui sont egalement tr&s frustes 
et en grande partie mutilees, conliennent, Tune soixantc, l’autre 
soixante-six lignes. Elies paraissent consister surtout en longues enu¬ 
merations de dravya, d'objets precieux consacres aux dieux. On y re- 
trouve, au milieu d’une foule de mots sanscrits, les noms de Rajen- 
dravarmadeva el de la ville de Dvijendrapara, plus d’autresnoms ou titres 
qui ne se lisent pas dans le texte Sanscrit, tels que, f rimahendra, gri- 
dliaranindra, grirajendrarimathana. Ce dernier rappelle singulierement 
le nom du ministre bouddhiste de Rajendravarman, Kavindrarima- 
thana, qui nous est connu par d’aulres inscriptions l . 

Les deux inscriptions en langue khmer qui se trouvent sur une 
des lours, dans le voisinage de la st&le, sont semblables d’aspect aux 
deux precedentes et paraissent se rapporter aux m6mes faits, 011 du 
moins 4 des faits tr£s voisins. Elies ont, I’une quarante-sept, l’autre 
trente-cinq lignes. On y rencontre les m6mes mots sanscrits, entre 
autres agrama, vidyagrama, ripetes bien des fois. On y retrouve ega¬ 
lement le nom de Divakarabhatta et celui de la ville de Dvijendrapara. 


1 Cf. Journal asiatique, ibid., p. 16a et suW. 
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En fait de termes caracteristiques, qui peuvent fctre des noms propres 
ou des titres, je note gridharanindropakalpa , frisurendrarimarddana, 
frijayendrayaddha, (libhaktivikhyata. En t&te de chacune est placee 
une date en chiffres suivie du mot (aka. Les deux dates, dont lune 
se rapporte au niois de Magha, 1 ’autre a celui de Jyeshtha, sont 890 
et 905* = 968 et 983 A. D. 

Ces inscriptions, 6tant de trois sifecles posterieures aux prece- 
dentes, sont nalurellement ecrites en un alphabet different. Ce n’est 
pas ici le lieu de discuter cet alphabet, que nous allons retrouver, avec 
de trds legeres variantes, dans toute la suite de cette serie. Ses traits 
caracteristiques peuvent se ramener 4 deux : i° les fleurons dont les 
caractferes sont surmontes, fleurons qui ne sont autre chose que 
I’epanouissement de latete des lettres, et qui, sous ce rapport, re- 
pondent exactemenl i la barre superieure du devanagarl; 2 0 la ten¬ 
dance k ramener tous les caract&res k un meme cadre rectangulaire, 
tendance qui, ailleurs, a produit le type alphabetique dit pali carre. 
La regularity y a gagne sans doute, et il faut convenir que, bien con¬ 
serves, ces inscriptions sont d’un aspect fort gracieux, avec leurs 
lignes delicatement tracees et d’une symetrie presque geomytrique. 
Malheureusementr, cet effet a ete obtenu au prix de la physionomie 
des lettres qui, pour peu qu’elles soient devenues frustes, ne se dis- 
tinguent que diflicilement les unes des autres. Le caractfere qui admet 
le plus de variantes dans cet alphabet est IV. II ne s’en trouve pas 
moms de trois formes dans notre inscription : tan tot le trait est repiie 
sur lui-meme, de fa^on a presenter un double jambage, tan tot il 
est simple, mais surmonte d’un fleuron, tantot il reproduit la forme 
primitive de ce caractfere, celle d’une simple barre verticale qu’il a 
dans lVcrilure d’A^oka. On notera aussi la forme particuliere de 
l’s de sa bhuyah B, 2 5 b, et de sadbharatim B, 26 c, qui rappelle 
beaucoup celle qui a yte signalee plus haut pour la vieille ecriture 
dans X. La mime forme revient frequemmenl dans les texles kbmers. 


Ou 904; le rhiffre des unites n est pas encore bien d 4 ter<nin 6 . 



—«.( 84 )**.- 

dont l’ecriture est en general plus negligee et aflecte parfois une 
allure cursive. Comme particularity orthographique, on notera la 
presence du b dans mahabdhau B, 16 a, alubdhaih 19 b; labdha 
3 o a. Quelques autres cas, ou Ton peut etre tente de le reconnaitre, 
sont douleux. Ce sont 14 , dans celte serie du moins, les seuls 
exemples de cette lcttre dans la nouvelle ecriture. Cette inscription 
distingue le th du th. Par contre, la confusion de l’n et de J’n y est 
frequente. Ainsi le groupe nn est presque toujours ecrit nn. Comme 
c'est 14 un fait 4 peu pres constant dans les inscriptions qui vont 
-suivre, forth ographe correcte sera introduite dans letexte sans obser¬ 
vation. Mais quand la lettre n’est pas souscrite, ou, dans des cas plus 
rares, quand le groupe shn, par exemple, est ecrit shn (cf. krishnah 
krishnahi de B, 28), firregularite sera chaque fois notee. 


A 

1. [1] Ekopi vahn(i)pavana(r)kkavisarppitabhi — 

r udgitbava(r)nnaranitasvarasangatabhi(h) 1 
[2] matra — 

2. [ 3 ] patu vo vahudhaikapi . 

. r asakri[4]d vi^vamradhau 

3 . vande lole. . 

. kuQari<;u [ 5 ]. . kaita- n vithi^a. 

4. payad bhinnarasaq qanta 2 * - s sthirayogo[6]pi 5 vo bhri<jam 

gaurikatakshavikshepa- vancito yodahat smaram || || 

5 . [7] asld bhupalamaulisphuritamanicikharagadigdbanghrijagri- 
r vvaladityopi sa[8]n yohitakulakamalakuncanayaikacandrah 4 
soma kaundinyavanqe nikhifgjlagunanidhir ddiptaklrttyatapatro 
daurddandadyotitaninditapuravilasadra[ i o]jyalakshmln 5 dadhanah •jf; 

1 Lire *ranita°. trfcs peu distincte et pourrait 6lre prise, a 

1 Lire fa/i/a-? Ja rigueur, pour la t6te dun simple ha . 

1 Les deux premieres syllabes du pada 5 Au commencement du pada, lire 

sont trfes effaces. dorddanda °. La premiere ensure n’est pas 

4 Ou yo hataku°; la marque de Vi est observe dans ce* pada. 
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6. siddhair apsarasan ganair dvajavarair 1 adityavat kinnarai- 

r nnityam pa[i i]darajorunantarucirais sadbhubhridindrair nnatah 
svarggadvaraparoditopi 2 jagata [12] — w 

-linga^atam vibhajya v 0 - - - bhutale 

[i 3 J..*. 

[14] rajendravarmmavanipe. 


[i 5 , 16]. 

[17] .nkesarinaiva la. 

[18] .ryyam indra 

[19, a®]. 

[21].yor nnani. 


[22] ni(r)ddagdhonangibh 

[ 23 ] dhat ••• did. 

[24] ren(u)m. 


B 

1. [1] bhoglndrabhogamanidldhitidipitanga(m) 

kantendudhautakalayankitakeQavrinda(m) 3 
[2] vande bhavam bhavaharam bhari - 0 - 

— vy _ v, w w _ bhavinam vibhutyai {•} 

2. mahi(pa) [ 3 ] tes tasya vabhuva putro 

^ — O — — W KJ - . 

dhateva va(r)nnaqramasadvya [4]vastham 
kritva rarameqvaram - w — 

3 . [ 5 ] cakracitacarukarah kaladhy. 

[6] yl jayavarmmadevah yo mandale ...... 

[7] tejah prakamadata ye vidur nnirakshya 4 


[8] .yad vi^van tri.. 

[9] .va bhanor nniqaya(m) caqinah kramat 


[ 10 ] . . . 

4. yane yasya valakranta sacala vasudhacalat 

vayukshuvdhasamudra(vat) ... [n]r iva samhritau 

5 . pafupatahasumiqrair lallarlkansatalaih 
karaditimilavinavenughanta [12] mridangaih 
puravapanavabherikahalanekaqankhai - 

r bhayam akrita ripunam - w — dya sanghaih ••} 


1 Lire dvija \ — * Lire *puro°? — * Lire 0 vrindam. — 4 Lire nnirlkshya? 
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6. [i 3 ] yatramakhanalacikhodyatadhtimaketo- 
r asadya yasya valinostra w w - tain 

tra [i4]sta vidudruvur aqesharipupravira — 
s tyaktvabhimanamadam aqu niahipaha- 1 

7. . . . cikhina ya [i 5 ] sya dagdham vairimahavanam 

na ruroha punas siktam mantri.. 

8. — ^ - sarabhasam [ 16] kritasinhanada — 
n d u rv v ara v airi vara vara n a k u mbh a k u te 

hara- 

[ 1 7]-naradhipamrigah prayayur vvanantam 

9 arikarikumbhalutapatu- 

p.tavi [18] mauktikair nnicita 

samkhe 2 yasyasilata 
vijrimbhita kalajibveva ••• 

10. cakrivan muktacakre[i9] na cchinnaraticiromvujaih 

.... lirucirai- r arccita yena digvadhuh {•> 

11. cchinnariraurddharu [20] dhiraughaviliptadhara — 

m — ^ ^ 0 0 - vya 0 - kripanam 

utpbuHanlrajarajorunita [21] nghripani- 

r yy as y a sthita priyatameva kare jayarrih 

12. vidbutakhadgagrabhayad vilamvi[22]nl — 
in vipakshavakshahkshatajarunacriyam 
vilokya klrllih kupiteva digdruta 
priya[ 23 ] pi yasya prayayau na sannidhim 

1 3 . varanaraharikhadgair mmattamatangasanghai - 

r vvividhaqara [24] samuhair akulam sadvipakshaih 
acivarutacivabhir bhishanam sinhanadai 
ranavanam adahad yo [2 5 ] dlptaqastranalaughaih 

14. dviddantidantakashanasphuritormmipata- 5 
m astrabhighataghana [26] garjjitaviramram 
yonekadurggaranasagaram atatara 
qaktiplavam samabhiruhya ya [27] thaiva ramah 

1 5 . bhogindraqvasavatasphuritavishacayoddhutavahnipradigdha - 

n tyaktva bhringiva qu [28] shkam harikajam aniqam nasbtavodbam viclrn- 

[nam] 

iddhe dbautananavje nikhilagunani[2g] dhau klrnnasatklrttipatre 

1 Ou mahlmaha? — 1 Lire samkhye ou camke. — 3 Au commencement du pada, ii 
Taut lire dvitf. 
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snigdhe lavanyarenau (s)mita(ma)dhuni raramojj(v)ala yasya lakshmih 

16. [ 3 o] kalikaiushamahabdhau dharmmasetus trilokya 
mathltavarabhujangah 1 kirttilakshmlnivasah 

[ 31 ] vivudhamunigananam acrayah kalpavrikshah 
kshitidhara iva vishnor asa vahur yya[ 3 ^]diyah 

17. yasyagnihotradhumena dinmukhe cavalikrite 

bbitas tatpatayo jagmu- r vvanam [ 33 ] vanaphalacinah 

18. cubbranuliptavaragandbasugandhitaqa 
snigdha vicitraracanaracitangaya [ 3 d]shtili 
jitva raraja kusumastrasamagrakanti- 

m ahladayanty avanim indukaleva yasya %•} 

19. [ 35 ] viprair yyah khyatavlryyair aiipatnrucibhir dhvastapapandhakarai - 
r vvedantajnanasarais smri [ 36 ] tipathaniratair vvitaragair alubdhaih 
dharmmyair ashtengayogaprakatitakaranair arkkamargganu [37] yatai- 

r nnityan dhyanamritardrair asakrid abhinuto vedavedangavidbhih {«*• 

20. bhu(t)eqobhu[ 38 ]taqesbo gatavibhavabhavo bhasamanovimano 

raja rajendrakantojitavijitari [39] pur mmadbavo madhavabhah 
-w rarane qaktiyuktah paresha- 

[do] m iddham lakshmlm vimalam karika ° ^ w ^ w — 

21. tasya praklrnnayaqasah [d 1] pralhitanuja qri- 
rajendrava(rmma) w w v ^ bhu 0 - ya 
premna 2 dvijendramahishi [d2] nijamatur arccanx 
pratishthipat khanavamurtt(ibhi)r (in)dralak(shm)lh 

22. jamata bhuvaneqvarasya sakalaksho[ 43 ]mndracudamane — 
r Hokakrantajayaqriyah prithuyaqa rajendravarmmabhidheb 
de[dd]vo bhattadivakaro madhuvane samsthapya devatrayam 
syalaq qrijayavarmmadevanripate [d 5 ] r bhadrecvarekalpayat ••• 

23 . suvarnnayanadidhanair upetam 
vicitraratnabharanapradlptam 

[d6] prabhutabhurajatatamrahema- 
godasadaslmahishaqvanagam {•} 

2d. bhadreqvarenaiva vi [d7]miqrabhoga — 
n kritva(d)ide<ja s(v)ayam eva devah 
shatkharika 3 bhojauatan (du)lana- 4 
n tadagatebhya(h) [d8] prativatsaran ta(t) 

2 5 . — _ 


Lire mathita °. 


1 Lire premna . — * Lire shatkhd \ — 4 Lire 'tantfa*. 
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n dugdhavdhivat pritikaram sa bhuyah 
qramartti [49] naqam vip(u)l - w — 




26. tyakt(v)a karmmaphala(m) vijitya vishayan[ 5 o] kamadidurggakula- 1 




n yo 

-w ^ [5 j] ro madhuvane samslhapya sadbharatim 

—- kj u — vy _ u — 

27. ii — w — [ 52 ] pratimam sa vishno- 

r dvijendrapuryya(m) vidhina vidhindra(h) 
priyendralakshmy - w w - [ 53 ] dvijendro 
dvijendravandyacra(ma)m atra cakre 

28. kalindi yatra ramya kratubh 0 w w - [ 54 ] rijya - jair dvijendrai- 
sh shattrinqadbhis sahasrair anusavanakritair rijyajussamacavdaih 2 
krishnah 3 [ 55 ]krishnahimarddl ditijakulaharah kridito 4 yatra valye 
tatraivabliut sa devo divasakara i [ 56 ] tikhyatabhattas sukirttih ••• 

29. suvarnnayanam madhushudanakhya — 

n graman harau crijayavarmmade [57] vah 
dvijeDdrapuryyam yuvarad 5 dideca 
viyadvi lashtadhikri tadh iraj yah •jf} 

3 0. kruraq qathati[ 58 ] lubdha 6 ye 
te yanti pitribhis sarddham 

3 1. [59] svadharmmad adhiko dharm- 

[mah 

ato bhavadbhih palyoya- 


paradharmmavilopakah 
narakam manur avravlt 

parakiya iti <jrutih 
n trivargga[6o]phalakankshibhih 


C 

1. [1] udyadbhanunibha vibhidya kamalam kham yati ya samhritau 

[2] srishtyartham punar eti candrarucira yanmaoasam manini 

[ 3 ] varnnair atmaka - i - v ^ ^-- — srita 

[4] sa <^aktir bhuvaneqvaro(daya)kari vagicvari patu vah |j || 

2. [ 5 ] bhuyas surarimathanodyatacilravahu— 
rupan trivarggaphaladopalakam [6] priyaya(h) 
devo divakara iha prathitam prithivyam 

pratishthipad dvinavamu [7] rttibhir in(dr)alak(shm)yah ••} || 


1 Lire °ggdku 1 a°. 

1 Lire rigya 

3 Lire krishnah. 


4 Lire kridito. 

5 Lire yuvarad. 
• Lire fathd*. 



3 . bha. 

vasudevah prasannatma 


( 89 ). 


.qrakah 

qivalingam atishthipat ••• || 


TRADUCTION. 


A 

1. [Que] T6tre qui est un, bien que par ses £l£ments qui se diss&ninent dans 

le feu, dans le vent, dans le soleil, qui se r£unissent dans le son aimable des 
lettres de Tudgitha.[il p6n&tre toutes choses, vous soit propice] 1 . 

2. Qu’elle vous protege, celle qui k la fois multiple et une.. 

a maintes reprises dans le reservoir universel des eaux 2 . 

3 . Je salue. 

4 . Qu’il vous protege puissamment, celui qui, libre de toute passion, calme 5 
et in£branlable dans leyoga, se laissa pourtant seduire par les vives oeillades de 
Gaurl et r£duisit pour cela Smara en cendres. 

5 . II fut un (roi) dont les ongles des pieds 4 etaient devenus brillants (k force 
d'avoir 6t4 froths) contre les crates 4 tincelantes de joyaux des diadkmes des 
princes de la terre; qui, tout en 6tant un soleil levant 5 , 6tait une lune incom¬ 
parable pour fermer les lotus des races hostiles 6 ; la lune de la race de Kaundi- 
nya 7 , receptacle de toutes les vertus, k qui l’£clat de sa gloire servait de paraso* 


1 On ne saurait deviner, m^me approxi- 
mativement, ce que pouvait contenir 
l’enorme lacune de cette strophe. Cepen- 
dant il est probable que le sens jouait sur 
le mot mdtra, les dements sub tils de la 
mati&re et aussi les elements, les unites 
prosodiques. L'udgitha, proprement la 
seconde partie d*un saman, celle que IW- 
gatri chante seul, est devenu de bonne 
heure un des noms de la syllabe mystique 
om; voir le dkbut de la Chandogya Upa- 
panishad. Le dieu a la fois un et essence 
du monde et des Vedas est probablement 
£iva identify ayec Tabsolu. Si la strophe 
etait adress£e directement a Tabsolu, on 
aurait plutAt le neutre. 

* Probablement £ri ou Durga iden¬ 
tify avec Tknergie cicatrice et destruc¬ 
tive; cf. C, 1. 

Inscriptions du Cambodge. 


3 II faut probablement corriger panto-. 
Smara est le dieu de Tamour, que £iva 
r&luisit en cendres. 

4 Anghrija *n 4 du pied», cest-a-dire 
ongle du pied, manque dans les lexiques; 
cf. karaja, 

5 Baladitya etait probablement un sur- 
nom de ce roi. 

6 La marque de Ti sur 0 hitakula 9 est 
douteuse : ce qui me decide a lire ahita 
et non hata , c’est que dkuncana ne peut 
gufcre signifier « redresser», encore moins 
« faire epanouir», et que kamala est le lotus 
qui se ferme k la nuit. 

7 Soman, avec la signification de lune, 
nest connu jusqu'ici que par le commen- 
taire d’Ujjvaladatta sur les Unddisutras; le 
choix en estdautant plus singulier ici que 
le mot courant somah en trait tout aussi 

12 
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et qui, dans Aninditapura 1 illumin£e par son bras puissant, faisait la f£licit6 de 
la Lakshmi royalc 2 . 

6. Commele soleil (salue) paries Siddhas, par les troupes des Apsaras, par 
les plus parfaits brahmanes et par les Kinnaras 3 , il est sans cesse adore par les 
plus puissants rois, (dont le front) reluit de l’4clatante rougeur de la poudre 
(dont sont frottfo) ses pieds 4 , et, bien que sorti de sa ville qui est la porte 

du ciel 5 .ayant distribute une centaine de lingas.sur la 

surface de la terre. 

Ligne i4: Rajendravarman 4tant roi de la terre. 

Ligne 22 : brute et devenu Ananga 6 


B 

1 . Je salue celui dont les membres resplendissent du lustre des joyaux qui 


bien dans le vers. L’aurait-on employe 
pour jouer sur son autre sens de ■ sacrifi- 
cateur»? En tout cas, la lecture est bien 
nette : tout au plus pourrait-on lire soha , 
cest-a-dire soham, le^on peu probable, 
mais a la rigueur possible. Le roi R&jen- 
dravarman, parlant ainsi de lui-mftme a la 
premierepersonne, aurait 6t6, dans ce cas, 
encore vivant & la date de 1’inscription. 
Cf. B, 20. Kaundinya est le nom d’une 
race brahmanique, et rien n'est plus 
commun que de yoir des dynasties royal es 
se rattacber k un gotra de la caste sacer- 
dotale. Cf. le Kaundinyasoma de fiascrip¬ 
tion de Baksey Chang Krang. (Journal 
asiatique , aout-septembre 1882, p. i53.) 

1 Proprement *la non d£daign£e». 

* Personnification de la majesty royale. 

3 Les Siddhas font une classe d’fctres 
divins; le mot signifie aussi simplement 
«les parfaits, les saints». Les Apsaras et 
les Kinnaras sont les danseuses et les mu- 
siciens celestes. II est difficile de dire au 
juste comment ces difife rents fctres sont a 


partager entre le soleil et le roi ; proba- 
blement il faut les rapporler aux deux, en 
en faisant a la fois des habitants du ciel 
et des habitants de la terre. 

4 Rapports aux suivants du soleil, le 
compose padarajo 0 doit s’entendre de la 
poudre (ccst 4 -dire de 1’^clat) des rayons 
du soleil. La plante des pieds 6tait frottee 
de poudre de sandal color^e en rouge k 
1 aide du sue d’une plante. D'aprfcs la rela¬ 
tion cbinoise, les femmes seules parta- 
geaient avec le roi le privilege de se teindre 
ainsi les p : eds. (Nouveaux Melanges asm- 
tiqaes , 1 , p. 109.) 

5 Svarggadvdraparo 0 donnerait: * se di- 
rigeant vers, aspirant a la porte du ciel», 
sens fort convenable et s’appliquanl egale- 
ment bien et au roi, et au soleil. Mais les 
estampages paraissent p^senfer la trace 
d’un u. Il est probable, toutefois, que la 
comparaison continuait et que cette «ville, 
porte du ciel», d£signail a la fois la ville 
du roi et celle du soleil. 

6 «Sans corps,» 1 ’Amour. 








d^corent les spirales du roi des serpents 1 et dont Fdpaisse chevelure est orn6e 

du croissant de la lune a laimable 6clat, Bhava qui an&mtit 1 ’existence 2 3 . 

.pour la prosp^rite des 6tres. 

2. Ceroi eut un fils.qui, aprfes avoir etabli, 

comme Brahma lui-m6me, un ordre excellent parmi les castes et les a^ramas 5 , 
rejouit le Seigneur. 

3 . Ligne 5 : aux belles mains armies du disque, riche en talents 4 . 

Ligne 6: [le victorieux] 5 Jayavarmadeva, qui.. 

Ligne 9: [de jour] 6 * , selon la marche du soleil, de nuit, selon celle de la 
lune. 

4. Quand il se mettait en marche, sous le choc de ses armies, la terre avec 

ses montagnes s’agitait [comme] Foc^an soulev^ par la temp6te. 

comme.a la destruction du monde. 

5 . Avec les bruyants tambours auxquels se m£lent agr&iblement les sonores 1 
cymbales de cuivre, avec les karadis, les timilas 8 , les luths, les flutes, les cloches 
et les tambourins, Javec les puravas 9 , les timbales, les bheris, les kahalas 10 et la 

multitude des conques, il inspirait la terreur aux ennemis.par les 

troupes. 

6. Quand ils rencontraient soudain le.des traits de ce puissant. 


1 Civa est represent^ le corps entour6 
de serpents. 

a Littlralement «Bhava qui detruit le 
bhava », ce qui, 6tant donnees les id^es hin- 
doues sur l'existence, est un acte de ddli- 
vranee bien plus que de destruction. 

3 Les quatre stages de la vie brahma- 
nique. Pour une revision semblable des 
castes entreprise un peu plus tard par Sii- 
ryavarman, cf. XV, B, 8. La traduction du 
membre de phrase suivant est toute con- 
jecturale. 11 se peut fort bien que Igvaram 
soit le commencement d'un compost. 

4 11 y avait probablement kaladhya et 

1’expression, sans qu on puisse d’ailleurs en 

prtaiser le role dans la phrase, renfermait 

sans doute Tun ou 1 ’autre des jeux de mots 

faits d’ordinaire sur kala. 11 va sans dire 

que, pour ces lambeaux interrompus par 


des lacunes, la Iraductionest tout approxi¬ 
mative. 

5 Avec Jayavarmmadevah se terminait 
une demi-stance. Avant il y avait proba¬ 
blement jayi, £pithfete ordinaire de ce 
nom propre. Dans la suite, il 6tait ques¬ 
tion du disque (de la terre); mais le rap¬ 
port precis ^chappe. 

• Avant bhanor, il y avait probablement 
diva. Avec kram&t fmissait probablement 
un demi-qloka. 

7 Lallari manque dans les lexiques, 
e’est sans doute le nom de quelque instru¬ 
ment bruyant. 

1 Karadi manque dans les lexiques; ti- 
mila n’y figure qu’au fcminin. 

• Parava manque dans les lexiques. 

10 La bheri est une sorte de timbale; le 
k&hala est un gros tambour. 















a qui les flammes de ces sacrifices 1 qui itaient ses expeditions, faisaient un 
immense etendard de futnie, les enoemis les plus braves itaient terrifies et 

s’enfuyaient jusqu’au dernier., abandonnant bien vile leur folle 

prisomption. 

7. (Une fois) consumee par le jeu de son., la grande foret 

de ses ennemis ne repoussa plus, (bien qu’elle ful) arrosee par [les larmes de 
leurs] conseillers. 

8. Quand, dans sa fureur.il faisait entendre son rugisse- 

ment de lion, et que, des bosses frontales des plus puissants, des plus irrisis- 

tibles elephants de 1’ennemi, [il faisait sauter.] les perles 2 .. les 

rois (hostiles), ces gazelles, fuyaient au fond desbois. 

9. Toute couverte de perles. [4 force d’assiner des coups] pinitrants 

sur les bosses frontales des Elephants de l’ennemi, la lianc de son glaive itait, 
j’imagine, la manifestation mime de la langue de Kala 3 . 

10. Quand, semblable 4 Cakrin 4 , il lanqait son disque, les tites tranchees 
de ses ennemis rouges [comme la... . fleur de la patalij etaient (comme autant 
d’offrandes] de lotus dont il bonorait la diesse des regions 5 . 

11. [Quand il tenait] 6 . .. . son glaive au tranchant souilli par les (lots de 
sang (qui avaient jailli) des lites tranches de ses ennemis, (on eut dit) ladiesse 
de la victoire elle-mime, placie en sa main, comme une fiancee, les pieds et 
les mains rougis par le pollen des lotus en fleur. 

12. En apercevant la Victoire, qui, terrifiie par la pointe de son glaive me- 
naqant et toute rouge du sang qui s’ichappe des poitrines fendues des ennemis, 
s’est suspendue (a son cou), la Gloire, comme prise de colire, s’en allait au bout 
du monde et, bien qu’elle lui ffit tendrement attachie, n’approchait plus de sa 
presence 7 * . 


1 L’assimilation de la guerre a un sacri¬ 
fice est un lieu commun de la poitique 
hindoue. 

* Les bosses frontales des iliphants 
sont censies contenir des perles. 

* Le temps, c*est-a-dire la mort. Je lis 
famke . 

4 Le «porte-disque» Vishnu. Le disque, 

perci d’un trou au centre et tranchant sur 

le bord, qu’on lance en le faisant tour- 

ner autour de 1’index, est resti jusqu’en 

ces demiers temps une arme de guerre. 

* C’est-a-dire que les tites volaient de 


tous cAtis. Dans la lacune, il y avait pro- 
bablement patali; avec rakta-patali le vers 
serait complet. 

0 Je suppose que kripanam Atait rigi 
par un participe qualifiant yasya. 

7 Je suppose qu’un anusvdra est tombA 
au deuxifeme pada et je lis : 9 arunam 
friyam. La personnification de la Victoire 
me parait forciment amenee par celle de 
la Gloire, et elle explique seule d’ailleurs 
1’Apithfcte «comme prise de colfcre ■ : la 
Gloire s’iloigne parce qu’elle est jalouse de 
la Victoire. Sans cet anusvdra, il faudrait 
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1 3 . La for£t de la bataille toute rempliede vaillants adversaires, d’excellents 
guerriers semblables a des Hods, avec leurs glaives, leurs troupes d’etephants 
furieux et les nuees de leurs traits divers, et oil retentissaient d’une fagon ter¬ 
rible les cris sinistres des chacals et les rugissements dji lion, il la consumait 
du feu imp£tueux de ses armes enf]amm6es l . 

14. Cet ocean de maintes batailles difficiles a traverser, avec le battement de 
ses vagues (repr 6 sent 4 ) par le frottement des defenses etincelantes des elephants, 
avec ses flots de guerriers oil le choc des armes (reproduisail) le fracas de la 
temp&e, il fa traverse, monte sur le vaisseau 2 de la force, comme Rama lui- 
m£me. 

1 5 . Ayant d^serte le lotus de Hari 3 fietri par le feu qu'avait exhale la masse 
enflammee du venin vomi par le souffle du roi des serpents, comme fabeille 
quitte (un lotus jauni) \ dess6ch6, d6chir6, qui ne se r^veillera plus jamais, 
Lakshml radieuse s’est repos^e avec delice sur son brillant visage, (cet autre) 
lotus sans tache, receptacle de toutes les qualites, (fleur) aimable, dont sa gloire 
excellente forme les p&ales epanouis, dont sa grace est le pollen, dont son sou- 
rire est le miel. 

16. Son brasfut la digue de la justice a travers le vasle oc6an des souillures 
de ( 1 'age) Kali, le serpent servant k baratler les tresors des trois mondes, la 
demeure de la gloire, (cette autre) Lakshmi, Tarbre des d^sirs refuge des troupes 
des dieux et des munis, le support de la terre comme (le bras m&me) de 
Vishnu. 

17. Effray^s par la fum6e de ses holocaustes qui obscurcissait toutes les 
regions, les maitres de ces (regions) se refugiaient dans les forfits, r£duits a se 
nourrir des fruits des bois. 


traduire : • Par crainte de la pointe de son 
glaive, ayant aper$u la splendide rougeur 
qui en pendait, rougeur provenant du sang 
des poitrines fendues des ennemis, la 
Gloire.. .. ■ 

1 Tout le sel de la strophe consiste en 
ce que les expressions conviennent a peu 
prfes 6galement a une foret et a un champ 
de bataille; on peut en effet traduire : 
t reraplie d’oiseaux, d’hommes braves, de 
lions, de rhinoceros, de troupes d’eiephants 
furieux et de masses de roseaux de toute 
espfece;» enfin le mot pour crugissement 
de lion » se dit aussi du cri de guerre. 


1 Le mot plava signifie aussi « singe»; 
il y a la une allusion aux singes, les allies 
de Rama. 

3 Le lotus sur lequel elle repose avec 
Vishnu. Ge lotus est represente comme 
roussi par le souffle enflamme du serpent 
Vasuki, lors du barattement de Tocean, 
auquel presida Vishnu. La strophe sui- 
vante eontient une autre allusion a ce ba¬ 
rattement entrepris par les dieux et par 
les Asuras pour tirer de focean les tresors 
qui s’y trouvaient engloulis. 

4 La parenthfese donoe 1 ’eutre sens du 
mot harikaja. 




18. Sa taille svelte, gracieuse, brillante, qui parfume les regionsde la senteur 
des plus pr&sieuses essences, que d&orent de belles et somptueuses parures, 
Pemporte par son 4 clat sur toute la beaute du dieu aux filches fleuries 1 et r£jouit 
la terre commc le croissant de la lune naissante. 

19. (De toutes parts) des brahmanes c^lkbres par leur h&roisme, a P 4 clat sub¬ 
til et p£n£trant, qui ont dissipe les t^nkbres du mal, qui possedent Pessence de 
la science du Vedanta, qui se plaisent k (suivre) la voie de la smriti 2 , libres de 
passions, d6sint£ress6s, fiddles a leur devoir, exemples manifestes des huit per¬ 
fections du yoga 3 , se reglant sur la marche du soleil 4 , sans cesse humect& du 
nectar de la meditation et profond^ment vers6s dans les Vedas et les Vedangas, 
font salu6 de leurs acclamations r£p&£es. 

20. Un seigneur des 6tres 5 qui n’a plus rien a acqu^rir, qui est arrive k Eman¬ 
cipation supreme 6 , sans orgueil au sein des splendeurs, lui-meme un roi et le 
bien-aime du roi des rois 7 , invaincu et victorieux de ses ennemis, un Madhava 

ayant P6clat de Madhava 8 .dans le combat,.arme 

de sa puissance,.des ennemis.la Lakshml flam- 

bloyante, immacuiee.la trompe de ses elephants 9 . 

21. La (sceur) puinee de ce (prince) au loin glorieux, [la fille de] qri-Rajen- 

dravarman.. la c£I£bre Indralakshini, epouse de Plndra des 

brahmanes, erigea avec amour une image de sa propre mkre (en Pan marque) 
par respace, neuf et les corps 10 . 

22. Gendre de ce maitre du monde appeie 11 Rajendravarman, qui est 
(comme) le joyau au haut du diademe de tous les princes de la terre et dont la 


1 L’Amour. 

* La loi tradilionnelle. 

* Ces huit «membres» du yoga sont 
6numeres Yogasutra, II, 29. 

4 Je ne pense pas qu’il s’agi«se du pra - 
dakshina, mais bien des preceptes qui rfc- 
glent la vie journali^re, et on peut ajouter 
annuelle, du brahmane sur la marche du 
soleil. 

5 Outre son sens propre, bhute$a a 
celui de «chef des yogins»; c’est aussi 
un nom de £iva. 

6 Ou «parvenu au faite de la puis¬ 

sance •. Tout le sel de cette strophe 

obscure et d’une lecture trfcs incer- 


taine serable dtre dans les assonances. 

7 C’est-a-dire de son pkre Rajendravar¬ 
man : faut-il voir Ik un indice que celui-ci 
etait encore vivant ? 

* Madhava doit signifier ici * Krishna» 
et«printemps». 

# II y avait probablement karikara, 
mais il est impossible de rktablir avec cer¬ 
titude le rapport de ces diflferentes expres¬ 
sions. Peut-fctre le g^nitif pareshdm depen- 
dait-il de lakshmlm . 

10 Les huit corps derive; Pespace=o; 
ensemble, 890. 

11 Le mot abhidhi manque dans les 
lexiques, et parait fetre un barbarisme. 









Victoire a parcouru I’univers, beau-frEre du roi qri-Jayavarmadeva, le glorieux 
deva Bhatta Divakara, ayant Etabli dans le Madhuvana une triade de dieux, (la) 
consacra a Bhadre^vara 

2 3 . Pourvue d’un palanquin d’or et d’aulres richessss, brillante de magnifiques 
parures de joyaux, dotce de beaucoup de terres, d’argent, de cuivre, d’or, de 
bElail, de servileurs, de servantes, de bullies, de chevaux, d’ElEphants. 

24 . Ayant fait (de tout cela) la jouissance indivise (enlre ceux-ci et) Bhadreq- 
vara, le deva assigna lui-mEme six kharikas 1 2 de blE par an pour la nourriture 
de ceux qui viendraient en ce (lieu). 


25 . il [etaldil] de plus 1111 

grand 3 .rejouissant comme (une autre) mrr de lait, 


mettant fin aux souffrances de la fatigue. 

26. Ayant renonce au fruit des oeuvres et triomphE des objets sensibles, ces 

repaires inexpugnables du dEsir et des autres (vices).. [le deva 

Bhatta Divakara] 4 , aprEs avoir installE dans le Madhuvana 1 ’excellentc Bharat! 5 . 


27. [Ayant ErigE] conformEment k la rEgle, lui, le roi de la regie, une 
image de Vishnu dans (la ville) de Dvijendrapurl, [ail nom] 6 de sa chere 
Indralakshmi, flndra des brahmanes 6tablit la un acrama digne d’etre cEIEbrE 
par les plus illustres brahmanes. 

28. La ofi l’aimable Kalindf.sacrifices.avec 

les formules des ric, des yajus et des saman rEpEtEes a chaque savana 7 par 


1 £iva. 

* Kharika se dit d’une terre qui, pour 
Eire ensemencEe, exige une khari de 
grains; mais alors on ne s'explique pas 
1 ’emploi du fEminin. Je prends done khd- 
rika comme synonyme de khari, mesure 
dont les Evaluations varient; la Llldvaii de- 
finit celle qui est en usage dans le Magadha 
comme Egale a une coudEe cubique. Cf. 
Colebrooke, Miscell. Essays, I, p. 53 y de 
la nouvelle Edition. 

3 Probablement un bassin d ablution. 

4 Je restitue en tEte du troisieme pa da 

devo bhattadivakaro, qui fait juste levers. 

B Le contexte Etant perdu, on ne sau- 

rait prEciser le r6le des mots sadbhdratim. 


Peut-Etre Bhdrati, la dEesse de l’Eloquence 
faisait-elle partie de cette «triade de 
dieux ■. Cf. la Vdgipvari de C, 1. 

6 La part d'Indralakshmi reste obscure. 
Certaines expressions de C, 2, font sop- 
poser que Divakara acheva, agrandit ou 
rEpara des fondations faites antErieure- 
ment par sa femme. Dvijendrapuri signifie 
• la ville du bralimane ou des brahmanes» 
ou *la ville de flndra des brahmanes», 
selon qu’on donne a dvijendra un sens plus 
ou moins emphatique. 

7 CErEmonies vEdiques qui se faisaient 
trois fois par jour, le matin, a midi et le 
soir, et dont V Equivalent s’est maintenu 
dans le culte des temples. 
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trente-six miile br&hmanes, la ou Krishna ,-le vaioqueur du serpent noir, le des- 
tructcur de la race des fils de Diti 1 , joua dans son enfance 2 , Ik naquit ce deva, 
le bhatta appele Divasakara 3 , a la gloire excellente. 

29. Un palanquin d’or et un village du nom de Madhushudana 4 furent assi¬ 
gnees a Hari dans (la ville de) Dvijendrapuri par ^ri-Jayavarmadeva, (agissant 
comme) roi h^ritier, lequel obtint la royaute supreme (en fann£e marquee) par 
respace, les cavernes et huit 5 . 

3 0. Les hommes violents, m^chants, avides, violateurs des bonnes oeuvres 
d'autrui, ceux-lk, a dit Manu, vont dans 1 ’enfer avec leurs anc£tres. 

3 1. Au-dessus de nos propres bonnes oeuvres, sont les bonnes oeuvres des 
autres, dit la (jruti 6 . Respectez-les done, vous qui aspirez aux trois sortes de 
fruits 7 . 


C 

1. Celle qui, brillante des splendeurs du soleil levant, se montre au jour apres 

avoir fendu le lotus (primordial); qui, au lemps de la destruction (du monde), 
s'y retire de nouveau, resplendissaute comme la lune pour (proc&ler a une nou- 
velle) creation; elle, dont la fiere 8 ./. 

que celle Qakti qui cause le succes du Seigneur du monde 2 , Vagi<jvari 10 , vous 
protege. 

2. Cette pierre c&kbre dans le monde 11 , qui procure les trois sortes de fruits 
et qui pr^sente la forme du bras radieux (de Vishnu) lev6 pour la destruction de 
1 ’ennemi des dieux, (l’oeuvre) 12 de sa ch&re Indralakshml, a £te £rigee ici de 


1 La mfere des Daityas, des demons 
adversaires des dieux. 

* II s agit £videmment des environs de 
Mathura, de la terre sainte de Vrindavana 
et de Gokula, ou se placent les legendes 
de 1 ’enfance de Krishna et ou, parmi une 
infinite de sanctuaires, se trouve aussi un 
Madhuyana. 

3 Divasakara et Divakara sont fun et 
1’autre un nom du soleil. 

4 Madhushudana «le destructeur du 

demon) Madhu» est un nom de Krishna. 

* Z 4 ro et les neuf cavernes ou ouvertures 

du corps; ensemble, 890. 


• Le Veda. 

7 L'agr&ible, 1 ’utile el le jusle. 

s II est impossible, en 1’absence ducon- 
texte, de traduire yanmanasam. 

9 £iva; ou le roi ? 

10 La deesse de la parole, assimil£e ici 
a f6nergie cr^alrice et destructrice. 

11 Je nose traduire «£tendue& lerre». 

13 Ou «au nom de», «en fhonneur 

de»? Ou bien t cette pierre c^lfebre dans 
le monde» ^tail-elle une «image d’lndra- 
lakshmi repr£sent6e le bras lev£ pour la 
destruction de I’ennemi des dieux », c’est- 
a dire sous une des formes de Devi ? 
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nouveau 1 (en Tan marqu£) par deux neuf el les corps 2 , par le deva Divakara. 

3 ... Vasudeva a Tame 

apaisee, a £rige le linga de (^iva. 


XV (i 3 «-i 34 )• 

PREA KfiV. 


Cinq inscriptions, designees par les lettres A, a, b, c, 6. 


HAUTEUR. 


LARGEUR. 


A, i m 3 oo 

a, o o 33 

b, o i 5 o 

c, o 3 oo 

B, o 83 o 


A, o ,n 42 o 

a, o 44 o 

b, o 44 o 

c, o 3 a 5 3 

B, o 48 o 


Dates. 924 , 729 et 939 caka — 1002, 807 et 1007 A. D. 


A, trente-huit lignes, contenant dix-huit stances separees en leurs 
pad as et ecrites en deux lignes chacune, excepte la cinquieme, qui 
en occupe quatre. Toutes ces stances sont des ^lokas anashtubh, 4 
1 ’exception de 5 et de 6, qui sont, 1 ’une une atidhriti Qardulavikri- 
dita, I’autre une gakkari Vasantatilaka \ 

B, trente-qualre lignes, contenant vingt-huit strophes separees en 
leurs padas et ecrites en une ligne chacune, excepte 1 5 et 24-28, qui 
en occupent chaque fois deux. 1-12 et iG -23 sont des £lokas anush- 
lubli; i 3 , i 4 et 26 sont des trishfubh Upajati; 1 5 ,2 4 , 25 et 28 sont 
des atigakkari Malini; 27 est une gakkari Vasantatilaka. 

J’ignore le site exact de Prea Kev, d’ou proviennent ces inscrip- 


1 Bhuyas peut aussi se traduire par 
nensuite, de plus*. 

* Les huit corps ou substances de Qiva; 
ensemble, 892. 

Inscriptions du Cambodge. 


3 Les dimensions de a, b, c, sont celles 
de leurs parties sanscrites. 

* a, b, c, qui dependent de A, seront 
decrits plus loin. 

i3 


IVratMMUE HATtn^ALF 




—«.( 98 )•**-- 

lions. Le nom ne figure sur aucunc des cartes que j’ai 4 ma disposi¬ 
tion, et tout ce que les notes de M. Aymonier apprennent 4 cet 
egard, c’est que le temple auquel ce nom s’applique, est situe dans 
la province siamoise d’Angkor. L’edilice consisle en quatre enceintes 1 
coneentriques correspondant a autant d’etages superposes en retrait 
les uns sur les autres. C’est conlre la porte orientale de la deuxieme 
enceinte, sur la paroi de droite, qu’est grav 4 A. B se trouve de meme 
sur la paroi de droite de la porte orientale de la quatri^me enceinte. 

Apres une stance d’invocation k Qiva, A commence par relater la 
genealogie et diverses fondations d’un personnage appele Yogigvara- 
pandita ou deva Yogigvara, et qui fut le guru dn roi Suryavarman. Ce 
Yoglcvarapandita descendait de la fille'd’un certainbr&hmane Vishnu, 
epouse d’un roi qui n’est indique que par son titre ou son surnom de 
Paramecvara *. Leur petite-fille Satyavati, qui avait epouse le brah¬ 
man e Bhdnuvara, fut la mere de Yoglcvarapandita. On remarquera 
que les degres speciGes de cette genealogie sont tous dans la ligne 
feminine. Ensuitc, apr&s une nouvelle invocation, adressee cette fois 
k Vishnu, l’inscription reprend le recit des oeuvres de Yog^varapa- 
ndita. Elle nous apprend que Suryavarman, de la race d ' Indravarman, 
monta sur le trone en 9a4, et elle finil en recommandant k la pro¬ 
tection des gens de bien une gishya. ou elive de Yoglcvarapandita, 
du nom de Janapada, que son maitre avait donn£e en mariage au 
brahmane Kegava, et au GIs et pelit-Gls de laquelle, I’un et 1 ’autre 
pretres de Vishnu, il avait fait don de la ville de Yogigvarapura, situee 
dans la region orientale. Les deux parties de 1 ’inscription, qui ont ete 
gravees en une fois, sont separees par le signe ordinaire employe 
pour marquer la fin des stances, mais qui est place ici exceptionnelle- 


1 Dans une autre note, M. Aymonier 
ne parle que de deux enceintes : peut-fctre 
cette note ne s’applique-t-elie qu’a celies 
ou se trouvenl les deux inscriptions A et B. 

1 Ce surnom parail avoir 6 t 4 port£ par 
le roi Jayavarman II, qui monta sur le 
trone en 724. (Voir la lisle de M. Ber- 


gaigne, p. 72.) Mais ici il d^signe certai- 
nement un souverain beaucoup plus rap- 
proch6 de Suryavarman, a supposer du 
moins que la g6n6alogie de Yogifjvarapa- 
ndita ne renferme pas de lacunes. Pour 
des reserves a faire a cet egard, voir plus 
loin, p. 102, note 1. 
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mcnt en tete de la lignc. Tout le document est ecrit en grands ct 
beaux caracteres executes avec beaucoup dc soin, et i’ctat de con¬ 
servation en est parfait. 

A cette inscription se rattachent plus oil moins etroitcment trois 
aulres inscriptions, que je designe par les lettres a, b, c. 

a se trouve sur la paroi de droite de la meme entree et de la 
memo enceinte que A, mais du cote int^rieur de l’enceinte. 

L’inscription comprend vingt-cinq lignes, dont la premiere seule 
(une invocation (;ivai'te et une benediction k l’adresse de Yoglgvara- 
pandita) est en sanserif. Le reste est en langue khmer et, comme on 
peut s’en assurer rien qu’4 l’inspeclion des mots sanserifs qui y sont 
repandus a profusion, contient remuneration des liberalites faites 
aux dieux par Yogi^varapandita. Civa y figure sous plusieurs noms, 
entre autres sous celui de f ri-Tripuradahane^vara . 11 est aussi question 
de Bharati et d’un Trigulalinga. Comme noms de lieux, je releve 
Vyadliapura, Lingapura, fri-Narendragrama, Bhimapura. Les caracteres 
sont les memes que dans A ct traces avec le m£me soin : la conser¬ 
vation est excellente. 

b se trouve sur la paroi de droite de la porte orientalc de la troi- 
si&me enceinte. Les caracteres sont encore les memes, mais l’inscrip- 
tion est trfes degradee. Elle commence par dix-sept lignes de texte 
khmer, en grande partie illisibles et dans lesquelles on retrouve 
Vyadhapura, fri-Narendragrama, t^ri-Tripuradahane$vara, plus le nom 
de fri-Suryyavarman. Le document se termine par quatre lignes en 
sanserif, non moins degradees. Les deux premieres contiennent deux 
clokas anushtubk, k peu pres dechiffrables, parce qu’ils ne font que 
repeter, avec quelques variantes, deux stances de A. Les deux der- 
nieres lignes paraissent avoir contenu une strophe atidhriti Qardula- 
vikridita, en grande partie illisible. Cc texte ne contient du reste, 
avec le nom de deva Yogigvara, que les imprecations finales ordi- 
naires contre ceux qui violeraient les donations pr^cedemment spe¬ 
cifies. 

c se trouve sur le prolongement de b, sur la paroi de gauche. 


i3. 
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L’^criture an pea moins grande, est toujours Irks soignee; mais 1’in- 
scription est encore plus ruinee que la precedente. Autant qu’on peut 
encore en juger par quelques lettres qui ont subsisle 9 a et la, elle con- 
tenait trenle-trois lignes, dont les dix-sept premieres en langue khmer. 
Dans celles-ci, on distingue encore lc commencement du nom de 
Suryavarman . Puisvenaient huit lignes de Sanscrit, precedees du signe 
qui marque d’ordinaire la fin des stances. Le-peu qui en est reste fait 
voir qu’elles contonaient les trois stances placees ega lenient a la fin 
de b. Les deux glokas amislitubh occupaient deux lignes chacun; la 
stance plus longue en prenait quatre. Apres ces huit lignes, en vien- 
nent six autres de textc khmer, qui sont la partie la mieux conservee 
de I'inscription. J’y note le nom de {ri-Tribhuvanahjaya, qui apparait 
aussi dans a. 

De ces quatre inscriptions, qui se rapportenl toutes a Yogi§vara- 
pandita, B est completement independant. Ce dernier document se 
compose aussi de deux parties, qui ont ete gravees en meme temps, 
comme celles de A, mais qui ne sont separees par aucun signe addi¬ 
tional. La premiere parlie, 1 -1 5, relate la genealogie et les fon- 
datious pieuses d’un certain Qivactirya, a qui le roi Jayavarman V 
avait confie l’« inspection des qualites et des defauts » sur le mont 
Hemagringagiri. II s’agit 14 sans doute de la direction d’une commu- 
naute religieuse : en tout cas, e’etait une fonction bien delinie, puis- 
qu’elle passa au petit-fils du titulaire, et sur laquelle on regrette de 
ne pas avoir plus de renseignements. Etait-ce une imitation d’une 
institution bien connue du bouddhisme? On peut noter, en elfel, 
que, precisement pour cette epoque, nous avons un nombre assez 
considerable d’iriseriptions bouddhiques L (Jivacarya ne fut pas moins 
en faveur dans la suite aupr^s du roi Suryavarman. II re^ut de lui la 
dignite de varna^reshtha , de chef de caste, obtint pour sa famille la 
confirmation de la charge hereditaire de pretre de Kapdlegvara, et, 
en fan 929 , arrondit le domaine de Haripurd, qu’il tenait de ses 


1 Cf. Jotim. tisiaL , aout-septembre 1882, p. i48, 161 et suiv. 
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ancetres. Le fonctionnaire qui presida 4 la delimitation definitive du 
domaine portait le titre cambodgien de Mratah Khloh et avait recu 
du roi le nom Sanscrit de p ri-Narendranivullabha . Civacarya descen- 
dait de la reine Hyan Pavitra, qui transmit a ses descendants le 
domaine de Haripura. Elle fut 1’epouse principale d’un roi designe 
simplement par son titre de «roi supreme des Kambujas» et par la 
date de son av&nement, 724 * Nous retrouverons la mention toute 
semblable de ce roi dans XVIII A *, et nous savons par d’aulres docu¬ 
ments que le prince ainsi designe est Jayavarman II 2 , celui dont il 
est si souvent relate qu’il transporta sa residence sur le mont Mahen- 
dragiri. Ce dernier ev&nemcnt parait, en e(Tet, avoir marque une 
epoque importanle dans 1’histoire du Cambodge. Pour nous, elle 
designe jusqu’ici le moment ou reprend la serie reguliere des temoi- 
gnages epigraphiques de cette histoire. Pour tout le temps qui s’est 
ecoule entre le dernier roi de l’ancienne dynastie, Jayavarman 1“ 
et ce Jayavarman II, c’est-4-dire pour lout le vii c siecle ^aka, nous 
n’avons, en effet, que des donnees sporadiques et point de docu¬ 
ments royaux contemporains s . La petite-fille de Hyan Pavitra, Hyan 


1 Je ne puis m’empfecher de remarquer 
ici combien cette fa^on de dater des fails 
loinlains, dont nous trouverons encore 
d'autres exemples, est peu indienne. Les 
Hindous, dans leurs inscriptions, men- 
tionnent ia dale du fait acluel, fondation 
ou autre, auqueile document se rapporle. 
Mais prfeciser, comine il est fait ici et 
comme nous faisons, celle d’unfevfenement 
historique et surtout d’un fevenement de- 
puis longtemps passfe, est absolument en 
dehors de leurs habitudes fepigraphiques. 
Ainsi, ils ne determineront pas J’annee de 
I’avfeneinent d’un roi. Celle-ci ne pourra fetre 
obtenuequ’ indirectement: si, par ex em pie, 
1’actc relate par 1'inscriplion est datfe a la 
i’ois en Fannie d une fere et en 1’annfee du 
rfegne. Toutes les determinations de la 


sorte sonl cbez eux du ressort du livre, 
dc la chronique. Aussi la fa^on dont les 
dales sont introduces dans plusieurs de 
ces inscriptions est-ell^ un des raves in¬ 
dices qui, a priori , en 1’absence de toute 
autre donnee, avertirait qu’on n’est plus 
ici sur le mfeme terrain que dans I’lnde 
propre. 

* Cf. la liste de M. Bergaigne, p. 76- 

3 II serait oiseux de spfeculer des main- 
tenant sur cetle lacune. 11 est permis 
toutefois de la rnpprocher d’un fait dont 
les annales chinoises ont conservfe ia mfe- 
moire : la separation du royaume de 
Tchin-la ou du Cambodge en deux Etats, 
le «Tchin-la de i’eau» gu Cambodge ma¬ 
ritime et le «Tchin-la de la terre» ou 
Cambodge septentrional. Cette separation. 
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Karpura, fut donn 4 e en manage par le roi Radraloka 1 au penitent 
Divyantara. Leur fils fut Paramacarya, pretre de Jalangega et de 
Kapalega, et leur pelit-fils fut le Civacarya de Finscription. 

La deuxieme partie de B, 16-28, relate les fondations pieuses du 
petit-fils de Civacarya, Qivavindu, qui, comme son aieul, fut pr6lre 
de Kapalegvara et«inspecteur des qualites et des defauts » sur le He- 
magringagiri. A la mort d’un grand-oncle maternel de sa mfere, il 
avait obtenu du roi Suryavarman la survivance du titre porle par ce 
parent, de gri-Kshitindropakalpa, quelque chose comme « aide, lieute¬ 
nant du roi». De meme que pour XIV, Fere des dates de ces inscrip¬ 
tions n’est pas specifiee. Mais il n’y a jusqu’ici aucune raison de dou- 
ter qu’elles ne se rapportent a Fere gaka. 

B n’est pas aussi bien conserve que A. En plusieurs endroits, la 
pierre est fruste, et, comme les caracteres sontde petite dimension et 
surtout d’un trace delicat, la lecture du document est souvent diffi¬ 
cile. La comparaison de Feslampage de la Societe asiatique avec les 
doubles deposes k la Bibliotheque nationale a pourtant permis Fcta- 
blissemenl d’une transcription complete, a deux 011 trois caracteres 
pres, qui eux-memes n’eussent sans doute pas ete difficiles a deviner 
dans un texte plus correct. Mais, sous ce rapport, ces inscriptions 
laissent beaucoup k desirer. Le lapicide a commis bien des fautcs. De 
son cote, le redacteur n’est pas toujours en r6g!e avec la graminaire 
et, ce qui est plus Dcbeux au point de vue de Fi interpretation, il se 
sert d’une langue lourde, sans precision, ou la construction esl souvent 


qui s’est faite dans le premier quart du 
vm* siecle de notre £re, parait avoir dure 
jusqu’au commencement du ix*. 

1 Ce surnom semble avoir celui de 
Harshavarman I (voir la liste de M. Ber- 
gaigne, p. 72). Mais ce prince, qui a du r6- 
gner vers 820, n’aguere pudonner en ma- 
riage la petite-fill^ d’un roi monte sur le 
trone un siecle avant lui. 11 est t :ut aussi peu 
vraisemblable que £ivacarya, qui vivait en 


929, n’ait ete separe que par trois genera¬ 
tions du roi dont l’avenement est de 72^, 
et ici la date ne peut donner lieu a aucune 
confusion. B confirme done les soupcons 
qui, tout a l’lieure, nous elaient inspires 
par A. De deux choses Tune : ou les mots 
employes pour marquer la descendance, 
dauhitri, naptri, pautri, ne sont pas a pren¬ 
dre dans le sens strict, ou ces genealogies 
sont rapportees d’une fa$on peu exacte. 
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louche et ou le mot propre fait defaut. M6me dans les passages qui 
ne paraissent pas suspects, on ne voit pas toujours ce qu’il a voulu 
dire. A plus forte raison, est-on embarrasse dans les endroits peu lisiblcs 
ou corrompus. Aussi ces deux inscriptions, k peu pres intactes, sont- 
elles plus difficiles k traduire d’une maniere satisfaisante que telle 
autre toute criblee de lacunes. Enplus d’un endroit, je n’ai adople la 
traduction que je donne qu’aprfes avoir longtemps hesite entre une 
demi-douzaine d’autres, qui eussent ete lout aussi bonnes ou, si Ton 
veut, tout aussi mauvaises. 

Pour Tecriture, je puis me borner a renvoyer a ce qui a ete dit k 
propos de XIV. La seule difference k noter, cest que la forme de l’r 
est toujours simple. On trouvera dans les notes ce qui conceme les 
irregularites de Torthographe, dont quelques-unes paraissent etre plus 
que de simples meprises. 11 est k noter aussi que le th n’est plus dis¬ 
tingue du th. Comme le signe distinctif de IV long est tr£s fragile dans 
cette ecriture, surtout quand les caracteres sont petits et legerement 
traces, je le retablirai desormais sans observation dans la transcription 
partout ou il sera necessaire, bien que Toriginal semble donner IV* 
bref. II ny aura de remarquc que pour les cas ou la faute est cer- 
taine. 


A 


1. namac civaya yas tryaksho - 
bh uvan a trayasandipah 

2. vishnor clvijasya ya putry a- 2 
bhuyad dhridayalakshmlr bha - 3 

3 . sa nltyudayadakshadhya 
tasyagramahishi devi 

4. devamalakavinyasam 
candramaulijatayam 4 hi 

1 Est peut-6tre pour vibha abhavat; ce 
sandhi est frequent dans les manuscrits. 

9 La ensure est fausse a la fin de ce pada; 


nalorkkendvor vvibhabhavat 1 
catrunacaya patu nah || 
mal akast h a I asan ta t au 
ssvaminl parameqvare || 
qu bhalakshanasamyuta 
yatha gauri maheqvare || 
bhubhritas sa mata gata 
niangalatvat surapaga || 

pour la division des mots, cf. stance 4* 

3 Le lapicide avait d’abord ecrit bhyd. 

4 Lire • jataydm . 
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T>. svaminyah paramecvaraksliitipatcr yya sagrapautri tayo - 
r bhuyat satyavatiti bhanuvaravipre yoshid arha tayoh 
criyogicvarapanditas suta idarn rajendrayanam cive 
pradiid dhemagires samapanakrito rajuo guru sthapakah |{ 
f>. crisuryyavarmmagurur uddhataviravarmma — 
namna vyadhatta saha tadbhaginlsutena 
stukkakbhuva nripagira sa narendravarmma- 
khyatena hemagirivecmani pancaqulam || 


7. caileyan ciracaranam 
sa eva sthapayam asa 

8. || caturbhujan namamo yo 
suraratiganan jela 

9. namo mestu nripayeha 
ve^anam rakshatad dravya — 

10. asic chrisuryyavarmmeti 
ciindravarmmanvayavyoma - 

11. siddhisvasti bhaved deva- 
yasya pracaste 3 sujana— 

iv. yaqodharapure citre 

ratnarairupyabhakirnne 4 

1 3 . sarajaguruna 5 hotra 
vipraih pranjalibhih strotraih 7 

14. devayoglqvararlhaya 
bhumidravyadirakshartha 8 - 

1 5 . devayogiqvarasyaisha 
sail janapada qishya 

16. kanyagramat samayalam 
yodicad vidhina patni(m) 

17. purvvadigvishaye jalam 
tasyas sule ca pautre yo 

1 Ici le nn est bien nettement 4 crit nn; 
de m&me plus bas, st. 12 dans °kinme; 
tandis que dans vishnor, si. a, et dans 
°nnimd , A, 1/1, le n est correctement 
souscrit. 

5 Lire °pandite. 

3 Le lapicide, qui avail oubite le pa dc 

pracaste, fa ajoute au-dessus de la ligne. 


pratime nandikalayoh 
sinhasya pratimac ca tah || 
bhugadaqankhacakradbrit 
patu no duritarnnavat 1 || 
lipsur yyac qrivasundhare 
n lalrastu phalaru akshayam || 
vedadvivilarajyabhak 
bhanujyotir mmahlpatih |j 
qriyogiqvarapandite 2 
n pati yotrastu satphalam |{ 
ca turd varagrama n d ire 
raj no yas sammatoniqam || 
mantrimukhyais sabhadhipai h 6 
stuta iqas sapavakah || 
dharmmasamrakshanaya ca 
clokas tebhihitaq ca taih || 
nimadiprarthidharmmikaih 
palyatam sadbhir uttama || 
satin janapadahvaya(m) 
keqavakhye dvijanmani || 
yogicvarapuram 9 puram 
yajake cakrinodiqal || 

4 Lire 0 rdpya°. 

5 Peut-£tre samraja 0 , 

6 La pierre semble avoir 0 dhipaih , sans 
doute par suite d’un accident. 

7 Lire slotraih . 

8 Peut-fctre 0 ksharthe. 

# Le m, marqu£ une premiere fois au- 
dessus du ra esl r^p^te un peuplusa droite. 
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18. varddhayeyur idam punyam 1 
lopayeyu^ ca naraka- 


ye svarggam 2 prapnuvanti te 
n a yugantat 3 mahabhayan || || 


a 

namaq civadibhyo gurubhyah devaqriyogiqvarapanditasyodayasiddhir 4 astu || 

b 

1. devayogiqvarasyota nimadiprarlhidharmmikaih 

. 5 palyantan 6 tapasatra tah || 

2. varddhayeyur idam punyam 7 ye svarggam prapnuvanti te 

lopayeyuq ca narake- vlcyadau prapnuvanti te || 

3 . -- ^ ^ kalpitam idam ye canuku(r)yyus sthita 

-taste varddhayeyus sthiram || 8 

-° ^ ^ ghoranarake ye pidayantas 9 sthitah 10 

danda 11 - tanugrah kinkarair uddhataih || 


C 


1. || devayogl .... . 

manga!a. .atra tah 12 || 

2. varddhayeyu .... . (s)va(rg)ga(m) prapnuvanti te 

lopayey(u) .... ... p(r)ap(nu)vanli te 13 || 

3 . svarggam eva ^ ^ ^ ^ ^-- ku(r)yyus sthita - 

s sarddham siddha ^ ^ ^ ^ ^-^ y(e)yus s(thi)ram 

lumpey(ur) mm -^ w - 

danda(m) 14 lauha — k(i)nkarair uddha(taih) 15 || 


1 Lire punyam. 

* Le m est visible sur deux estampages. 

3 Lire 9 tdnma 9 . 

4 Lire °pandita*. Le premier signe, en 

t6te de la iigne, est peut-6tre une des 

nombreuses variantes de la syllabe mys¬ 

tique om. 

* Pada illisihle, mais different de A, 

1 5 c, Ce ^loka et le suivant seraient a peu 

pres ind£chifTrables sans 1 ’aide de A i 5 

et 18. 

4 Lire palyantan. 

Iscriptions du Cambodge. 


7 Lire punyam. 

* Le signe rendu par J est plac£ ici 
aprfes la demi-strophe; cf. VI, B, oil il est 
a la fin de chaque pada. 

* Lire pidayantas. 

10 Lire sthita. 

11 Lire danda . Pour cette strophe, 
cf. c, 3 . 

13 Pour ce ^loka, cf. A, i 5 et b, i. 

13 Pour ce ^loka, cf. A, 18 et b, a. 

14 Lire danda 9 . 

13 Pour cette strophe, cf. b, 3 . 

i4 


uni 
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B 


1. natnac qavdatmane tasmai 
arthagalyaiva sandrishto 

2. asld 1 2 kamvujarajendro 
yasmin rajabhujlrabha 

3 . hyanpavitrahvaya devi 
deco haripuravikhyo 

4. hyankarpurahvayam tasyah 3 
rudralokanripo dadya — 

5 . abhiit putravaras tasyam 
jalangeqakapaleca — 

6. naptapi 4 ca tayor ddhlman 
qivacaryyahvayo vagml 

7. hemacringagirau deva - 
rajaqrljayavarmma 6 yam 

8. qrisuryyavarmmano raj ye 
sampadam prapya sadbhaktya 

9. qrikapaleqahotritve 
sthapayam asa yah kritva 

10. yacita yah punah kshalram 
karoti savadhim randhra- 

11. pracyam 10 Iqvarabhedanta 
pratlcyam adrim 12 a hhumi - 

12. mratari khloh crinarendram ,3 — 
vigrutan nama yasyasti 14 

1 Duquatrifcme groupe, il n’y a queye 
qui soit bien net. 

* Lire asit. 

3 Lire tasyd. 

4 Lire naptapi> 

5 Lire atishthipat . 

6 Lire raja prt° ? 

7 Lire *p reshtha 0 . 

8 Le m est douteux; peut-^tre faut-il 

lire kritva - mtyaviskaya 0 . 


qivayadyeva 1 dehinam 
yo sannartheshu satyatah |] 
vedad vi nagaraj yabhak 
ramya purvveva sampada || 
tasyagramahishT sati 
yasyas santanasantatah || 
dauhitrlm kirttivicrutam 
d divyantarata pas vine || 
paramacaryyanaroadhrit 
hota yo munipungavah || 
devayor yajniko munih 
tapasvi vratacllavan || 
pfijavriddhyay adhishthipat 5 
darqane gunadoshayoh || 
varnnabhage kritepi yah 
varnnaqreshthatvasamsthitah 7 || 
svakulam rajaqasanat 
nityam 8 vishayavarjilam 8 || 
deqam haripurahvayam 
d dvivilena samantatah |l 
yamyam a lejjalalayat 11 
r a candraya(m) tathottare || 
vallabhantam nripajnaya 
sovadhim samadhishthipat 15 || • 

9 Peut-Gtre 0 varjjitam . 

10 Le lapicide avait d’abord £crit prdti- 
cyam . 

11 Ou lefija \ 

18 Lire adrim . 

13 Lire °drani 

u Le groupe sli est inal form£ et res- 
semble plutot a kti. 

15 Lire samatishthipat . Pour ces formes 
vicieuses, cf. B, 7, note de Ja traduction. 
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13. ciraya rajadhiparaja 1 kurvva- n tapansa 2 qilavraladharanoham 

vidyasamavarttanakrit savidya 3 yadhishtharam qfiladharasya lingam || 

14. crisuryyavarmmegvarapadapadmam 
dhatrisubhaklig girasa samurttih 

. turnnima(m) 4 samsthitabhis 5 sahaiva 
dcvibhir ity abhir atishlhipan 6 tam || 

1 5 . civagunamaniraanyam 7 praptakamovanindra - 
s surapatimahimaoam vapi bhumicvaratvam 
ciram avatu sa dharmmam vrahmacaryadhikaram 8 
sakalakulasahitam 0 me crikapalecvaranghrau |j 


16. tannaptapi ca salsuri — 
dhlro dhamavata manya— 

17. qrikapalecvare hota 
sannyayanalasantapla — 11 

18. crikshitindropakalpakhye 
mrite tannama tad yasyai 15 

19. ahipatrankitam dolam 
hemaqringagirav apa 

20. tato rajamahamatyo 
iqvararccam umarccan ca 

21. bhadreqvaraqramam kritva 
bhadrecvaratatakakhyam 16 

22. saridbhangam mahagadha — 
adhvaganam 17 sukhayaiva 

23 . caslrasandarcqanahhyasa— 
pustakam yovimanartham 

1 Ou 0 dhipa raja . 

s Lire tap ansi. 

3 Voir la note de la traduction sur ce 
passage. 

4 Le premier caraclfere est ca ou dha. 
Pour toute la strophe, voir la note de la 
traduction. 

5 Au lieu de °tdbhis, evidemnient pour 
faire le vers. 

6 Lire atishtkipan. Le m final de tam 
e.st parfaitement net sur deux estainpages. 

7 Lire °manimanyam. 

* Lire vrahmacarya*. 


bhagyabhag bharatlratah 
<j qivavindur itlritah || 
qasta yac cansitavratan 10 
nyayeudhanagano dhiya || 
matramatulamatule 12 
dattam crlsuryyavarmmana || 
lavdhva yas tadanugrahat 
darqqanam gunadoshayoh || 
yas santanakulaprabhuh 
matpriggrame 14 pratishthipal 15 |j 
gauriqaqramam apy alam 
qritalakan 18 cakhana yah || 
m ayatan nirbhayam bhayat 
yaq cakaramvudhes samam || 
d vyafarid 18 ramamyakam 
cribhadrecalayecvare || 

9 J1 y a une syllabe de trop, lire °kula- 
hitam, 

10 Lire gasta et samgita °? 

11 Lire °taptd -. 

15 Lire matnmatu*. 

13 Lire yasmai. 

14 Ou makprig °. 

15 II faudrnit prdtishthipat; Ya bref, pour 
faire le vers. 

18 Lire chaque fois tatd*. 

17 Lire adhva °. 

18 Lire vyatarld, L’i bref est ici parfaite¬ 
ment net. 


24* yamaniyamayatatma samyagaradhitagni — 

r nihataduritavrindoharniqam 1 cambhubhaktih 
munivarasamavrittir yyo(ga)yogopayoga — 
t sakalakulahitartham sa vyadhad rajasevam |j 

2 5 . munigunaganavandyo yo °yogyas 2 sayatnai — 
s sad bhavati vidhatra nirmniite nama yasmin 
kritasakalakalayas samhatir lolalakshml — 

r wasati yadacalacam qambhubhaktis suquhhra |i 

26. padmasane sphatikam icalingam 
yas sthapayam asa yathavidhanam 
vighneqacandicvaranandikala - 3 

n punar yathasthanam adhishthipac 4 ca || 

27. sadratnahemanavapatram 5 * anekaratna — 
rajaddhiranyaranamarddanakanthike 0 ca 
yaq qrikapalakatakasthacive snavana — 

m adharanan dr id h ataman ca muda vyatarit 7 [| 

28. vidhivad adhikakantedhishthipat 8 padmaplthe 9 
^ivacubhamanilingan 10 candivighnecvarau 11 ca 
ya upacaranapatram yad dhaliinady umendre 
punar adita sa esha 12 qrikshitlndropakalpah || 


TRADUCTION. 

A 

1. Adoration k Qiva, qui a trois yeux; qui, £tant le feu et ce qui brille dans 
le soleil el dans la June, illumine les trois mondes 13 . Pour la destruction de (nos) 
ennemis, qu’il nous protege! 

2. La fille du brahmane Vishnu fut Bhas-svaminI, qui, dans la famille dont 


1 Lire °vrindo°. 

9 Le lapicide a oubli£ une syllabe; je* 
supplee yogayogyas . 

3 Lire °candi°. 

4 Lire atishthipac. 

5 Lire Q pdtram. 

8 Lire °kanthike . 

7 Lire vyatarit. 


* Lire °tishthipaL 

9 Lire °pithe. 

10 Lire °mani°. 

11 Lire candi 0 . 

,j Au lieu de la contraction plus usit£e 
saisha. 

13 Sandipa manque dans les lexiques; de 
m&me vibhas, au 2* pada. 
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ia residence est a Amalakasthala \ devint la Lakshm! de coeurde Paramecvara 2 . 

3 . Riche en yertu, en bonheur, en talents, dou£e de (toutes les) marques 
heureuses, cette princesse (fut) l’ 4 pou$e principale de ce (roi), comme Gaurl 
a u pres de Maheqvara. 

4 . Ch 4 rie du maitre de la terre, elle vint dans la demeure de Devamalaka 3 , 
(semblable), par les benedictions (qu’elle repandait autour d’elle, a) la riviere 
des dieux dans la chevelure de celui qui porte la lune a son diadfcme 4 . 

5 . La petite-fille aineede cettereine et de Paramecvara, le maitre de la terre, 
Satyavati, devint la digne epouse du brihmane Bhanuvara. Le fils de ces deux 
(derniers), qri-Yoglqvarapandita, a donne ce char 5 du roi des rois a Qiva, lui le 
guru et fex&uteur des travaux du roi qui acheva le (mont) Hemagiri 6 . 

6 . Guru de <jri-Suryavarman, avec le fils de la soeur de ce (prince), du nom 
de Uddhataviravarman (et) avec le Stukkak qui, par fordre du roi, £tait appele 
Narendravarman 7 , il 6tablit un Paiicaqula 8 dans f^difice du Hemagiri. 


1 Amalakasthala «le site du myrobo- 
lanier» parait designer un de ces do- 
inaines souvent transmissibles dans la 
ligne feminine, comme le Haripurd de B, 
le Saptadevakulagrama de XVII. Le nom 
venait sans doute d’un arbre consacre a 
quelque dicu, probablement a Qiva (cf. 
XVIII, D, ao). De str. 4, il semble r6- 
suiter que le domaine n’£tait pos un patri- 
moine de la reine, mais qu’elle le re^ut 
a son mariage. 

* Pour ce surnom, voir p. 98, note 2. 
Je vois un nom ou titre semblable dans 
Bhdssvdminl *la dame Splendeur». Cf. 
d’ailleurs str. 3 , en notant que Svamini et 
Paramecvara Devi et £iv». Pour le pr£- 
catif hhuydd, cf. str. 5 et B, 4 . L'auteur se 
suppose plac^ avant les ^v&nements et les 
predisant en quelque sorte. Mais, comme 
ce ton proph6tique n’est pas soutenu, je 
traduis simplement par le pass£. 

3 Faute de mieux, je prends vinyasa 
comme Equivalent du sthala de str. 2, 
sens qui lui est attribu6 parfois dans la 
paraphrase des commentaires. 


4 La Ganga (le Gange personnel) sur 
la t6le de ^iva. 

5 Ou «ce palanquin ». 

8 « La montagned’on. 

7 Cf. B, 12, 011 un autre personnage 
est £galement autoris 4 par le roi a joindre 
a son titre khmer un nom Sanscrit. Je 
n’entends pas garantir d’ailleurs la r6par- 
- lition de tous ces regimes a 1’instrumental. 

* Ce mot, qui se trouve aussi dans le 
texte khmer de a, manque dans les lexiques. 
11 signifie « tine collection de cinq galas »ou 
« potirvu de cinq galas ce dernier ayant 
lui>m6me le sens d’« ^pieu, lance, dard, 
pal». Je ne vois,pas de divinity a iaquelle 
Expression pui^se s’appliquer. Le dieu 
arm£ du gula ou trigula, du trident, est 
Qiva; mais nulle part, que je s^che, il 
n’est porteur d’une arme pentacuspide. 
L’Amour porle cinq flfeches, mais non 
cinq galas; d’ailleurs le verbe vyadhatta 
n'exprime pas pr£cisement facte danger 
une statue. Cdla aurait-il ici le sens de 
«pinacle, £pi sur le faile d’un edifice*? 
Faut-il corriger °galam? 



7- Le m&ne fit aussi dresser un Clracarana 1 de pierre, deux images de Nan- 
din et de Kala 2 , et ces images de lion. 

8. Nous adorons Caturbhuja 3 4 , qui porte la Terre, la massue, la conque et le 
disquc, le vainqueur des troupes des ennemis des dieux. Qu’il nous sauve de la 
mer du mal! 

9. Que mon hommage s’adresse maintenanl au roi; lui qui desire obtenirQn 
et laTerre*, qu'il protege ce qui se trouve dans (ces) demeures 5 et qu il en r^sultc 
un fruit imp£rissable. 

10. QriSuryavarman, qui obtint la royaule (en fan marqu^) par les v£das, 
deux et les cavernes 6 , fut le maitre de la terre, brillant comme le soleil dans le 
ciel de la lign£e dTndravarman 7 . 

11. Que bonheur et succ&s soient sur le deva cri-Yogi$varapandita, qui, sous 
les auspices de celui-ci, protege les gens de bien : puisse-t-il en resulter un fruit 
excellent! 

12. Dans (la ville de) Yacodharapura, dans le brillant palais k quatre portes 
qui la domine 8 , resplendissant de Y eclat des pierres pr6cieuses,de Tor et de Par¬ 
ent, it fut en honneur sans cesse aupres du roi. 

1 3 . (La) par le hotri et le guru du roi, par les premiers ministres, par les 
principaux de la cour, par les brahmanes, (tous) les mains jointes, avec des 
chants de louanges ct avec les rites du feu 9 , etait c£tebr£ lea. 

1 4 . Pour le bien du deva Yoglcvara et pour la maintenance de ces oeuvres pies, 


1 La traduction du premier pkda est un 
pis aller. Je prends Clracarana comme 
synonyme de Clravdsas «v6tu d’^corce®, 
nn de* noms que porte £iva en sa qunlite 
de patron des ascfetes. Peut-6tre gaileya, 
que j’admets comme = gaila, est-il sub- 
stantif et serait-il mieux traduit par «lion ». 

5 Deux suivants de £iva : le second est 
la personnification du lemps. 

3 «Quatre-bras®, Vishnu : ce dieu est 
repr&ente portant la Terre qu’il est alte, 
sous la forme d*unsanglier,retirerdu fond 
de IVxtean. La massue, la conque et le 
disque sontplus particulBrement des attri- 
buts de Krishna. 

4 Represents coin me les deux Spouses 

des rois. 


6 Vega, dans le sens de «maison», 
n’est connu que par les glossaires. 

6 Les quatre v 4 das, deux et les neuf 
ouvertures du corps; ensemble, 924* 

7 Probablemenl le roi de ce nom qui 
monta sur le trone en 799. Voir la liste 
de M. Bergaigne, p. 74. 

* Ce mandira serait-il f edifice a quatre 
Stages ou se trouvent ces inscriptions P 
Ou faut-il rapporter tous ces locatifs a 
Yagodharapura? Pour ce*te ville, conf. 
Journal asialique , aout-septembre 1882, 
p. 162. 

* Litteralement «I<^aet le feu®. La li- 
turgie ^ivaite est restee trfcs archa'ique et 
les invocations au feu y tiennent une 
grande place. 
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ces clokas destines (a assurer) la protection des terres et des biens do toute sorte, 
ont ete prononc£s par eux. 

15. Que les gens de bien, les hommes justes qui viendront implorer cette 
image 1 II et les autres (objets sacr£s), protegent la disciple du deva Yogiqvara, 
Vexcellente, la pieuse Janapada. 

16. L’ayant retiree de la troupe des jeunes filles 2 , il donna la pieuse Jana¬ 
pada, conform^ment aux preceptes, comme Spouse au brahmane Kecava, 

17. Et la ville de Yogicvarapura, situee dans le district de la region orien¬ 
tate, ilfassigna au fils et au petit-fils de celle-ci, en leur qualile de pr&res de 
Cakrin 3 . 

18. Ceux qui feront croitre cette oeuvre pie obtiendront le ciel: ceux qui (la) 
violeront (iront) jusqu’a la fin du yuga dans Jes enfers, sejour de grande 
terreur. 


a 

Adoration a Qiva et aux autres gurus 4 ! Que le succes et la prosperity soient 
sur le deva qri-Yogiqvarapandita. 


b et C 5 


1. Que les gens de bien, les hommes justes qui viendront implorer cette 

image et les autres (objets sacr^s), protegent avec z£le ces. 

.benedictions.du deva Yoglcvara. 

2. Ceux qui feront croitre cette oeuvre pie obtiendront le ciel; ceux qui la 
violeront recevrout (leur punition) 6 dans 1’Avici el les autres enfers. 

3 . Le ciel certes. . . . [obtiendront] ceux qui.et qui imite- 

ront cette oeuvre;.places ensemble.ils 

les feront croitre d’une faqon durable. Ceux qui (les) raviront., 


1 Nima, fonite comme pratimd et signi- 
fiant, comme lui,«image, statue », manque 
dans les lexjques. II reviendra encore plu- 
sieurs fois dans ces inscriptions; cf. 15 , i 41 
XVII, B, 32 . 

* Ou«de Inhabitation des jeunes filles». 

II est peu probable que katiydgrdma soit 
un nom propre. 


3 «Le porte-disque», Vishnu. 

4 £iva est le premier des gurus, gurur 
gurunam . 

5 Ces stances, qui paraissent &tre iden- 
tiques dans les deux inscriptions, son! 
complyt^es, autant que possible, k 1’aide 
de i’uoe et de 1 autre. 

6 II Taut sous-entendre phalam. 










ces oppresseurs, places dans fhorrible enfer,.le supplice 

.affreux de corps 1 .par les violents valets (de Yama). 


B 

1. Adoration a (Jiva qui est la parole (sain(e) 2 , qui se manifeste sur-le-champ 3 4 
et d’une facon non trompeuse en procurant aux mortels leurs besoins, au moment 
ou leurs affaires sont au plus bas\ 

2. II y eut un roi supreme des Kambujas 5 qui obtint la royaut6 (en Tan 
marqu6) paries v6das, deux et les montagnes 6 , sous le r£gne duquel 7 la terre, 
comblee de prosp6rit£, brilla d*un 6clat aussi aimable qu'aux premiers jours. 

3 . II eut pour reine principale la vertueuse devi Hyan Pavitra 8 * , dont la des¬ 
cendance poss&Ia sans interruption la contr^e appelee Haripura 

4 . La fille de la fille de celle-ci, la glorieuse Hyan Karpura 10 , fut donntte en 
manage par le roi Rudraloka au penitent Divyantara. 

5 . De celle-ci naquit un fils excellent, du nom de Paramacarya, le meilleur 
des munis, (lequel fut) prelre de Jalangeca et de Kapaleca 11 . 

6. Et (son) petit-fils, lui aussi pretre de ces deux dieux, fut le sage muni 
Qivacarya, Eloquent, adonn6 a la penitence, fidele a ses voeux et a la vertu. 


1 H se pourrait que la vraie ie$on fut 
tanugrahkinkarair «les vale Is (de Yama) 
qui devorent les corps ». 

* La syllabe om. 

* Je prends adyeva dons le sens de 
adyaiva . 

4 Avec un mechant calembour sur les 
mots arthxi et sanna: « par suite de 1 'intel- 
ligence du vrai sens, quand les significa¬ 
tions sont clairement ddduites selon la v 6 - 
rit 6 .» 

5 «Les descendants de Kambu», les 

Cambodgiens. 

4 Les quatre v&Las, deux et les sept 

montagnes; ensemble, 724. Sur ce roi, 

cf. p. ioi. 

1 Litt£ralement: • pendant que celui-ci 
jouissait des (nutres) rois, les mangeait.» 

L f expression est singuli 6 re et on serait 


tent6 d’y substituer rajyabhujl , si rdjya - 
n^tait pas d£ja dans le vers. 

* J’ignore la signification de I'd&nent 
khmer de ce nom : la partie sanscrite si- 
gnifie « purification, qui purifie». Pour un 
nom semblable, cf. XVIII, A, 11 et 12. 

9 Ces noms terminus en pura ne d4si- 
gnent done pas seulement des villes, mais 
aussi les districts environnants. Vikhya 
manque dans les lexiques. Lire abhikhya? 

10 Karpura signifie «camphrei. Ces 
noms de femme ont pu se terminer en a 
bref. Pour Rudraloka, cf. p. 102, note 1. 

11 Kapaleca «le Seigneur aux cr&ne*», 
£iva, qui est souvent figure avec un col¬ 
lier de cranes. Jaldhgega, qui est suscep¬ 
tible de diverses explications, est inconnu, 
mais doit 6tre .tin nom local du m6me 
dieu. 
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7. Sur le (moot) Hemacringagiri 1 , pour le d^veloppement du culte desdieux, 
le roi qri-Jayavarman le preposa 2 a I’inspection des quality et des d^fauts. 

8. Quand, sous le r£gne de cri-Suryavarman, fut £tablie la division des 
castes 3 , il obtint, par son d£vouement parfait, le grand honneurd'etre place k la 
t6te de sa caste. 

9. Par Tordre du roi, il ^tablit sa famille dans la charge (henklitaire) de 
prtkre de cri-Kapale<;a, Tayant fait renoncer pour toujours aux objets p^rissables. 

10. Faisant appel ensuite k I’autorite royale, il donna de toule part ses (vraies) 
limites a la contree appel^e Haripura (en Tan marqu£), apres crevasses, par 
deux et par cavernes 4 . 

11. A lorient, le domaine finita la limite qui le s^pare d’lqvara 5 ; au sud 6 , 
(il va) jusqua J’£tangde Len 7 ; a Fouest, jusqu’a la montagne et, de m£me,au 
nord, jusqu'au Candraya 3 . 

12. Le Mratan Khlon, dont le nom illustre se termine, selon Pordre expr£s 
du roi, par (le titre de) qrl-Narendranivallabha 9 , a lui-meme £tabli la limite. 

1 3 . Voici longtemps, d roi, maltre supreme des rois 10 , que je pratique la 
penitence, observant les vceux d’une vie austere, m’&evant au faite de la science, 
un (vrai) linga de Quladhara, inebranlable dans les luttes entre savants 11 . 


1 «La montagne de la corne d’or.» 
La meme probablement que le Hemagiri 
de A. 

1 On remarquera que la meme ortho- 
graphe vicieuse, adhi 0 pour «h°, revient 
12, 26 et 28. Si on la rapproche du pra - 
tishthipat pour prati 0 de 20, bien que ce 
dernier a’explique a la rigueur par une li¬ 
cence prosodique, on ne peut s’empfecher 
de soup^onner des formes incorrectes de 
\J$thu compos6e avec les prepositions adhi 
et prati. 

3 Pour une operation semblable entre- 
prise par Jayavarman V, cf. XIV, B, 2. 

4 Les neuf ouverlures du corps, deux 
el les neuf ouvertures du corps; ensemble, 
929. La construction est bizarre. 

5 C’est-a-dire d’un domaine consacr^ a 
Lgvara. 11 se peut aussi qu'Ifvarabheda soit 
un nom de lieu, «le confluent d’l^vara*. 

6 Litteralement : cdans la (region) de 

Inscriptions du Cam bodge. 


Yama»; ce dieu preside a la region du 
Sud. 

7 Ou Alen, Lej, Alej. 

# Candraya peut signilier « [’affluent de 
la Candra». 

9 «Le favori de la reine.» Les mots 
khmer d&ignenl une certaine fonction. 
Conf. E. Aymonier, Jo urn. asiat., avril- 
juin i 883 , p. 447 et 46 r. 

10 Ou, en coupant aulrement; «Puisses- 
tu regner longtemps, 6 maitre supreme des 

rois! Pourmoi,je pratique.» Mais, 

en pared cas, la politesse hindoue emploie 
de preference le verbe a la troisifcine per- 
sonne, et fimp6ratif raja exigerait, ce 
semble, un complement. 

11 La dernifere moitfe de la stance est 
embarrassante. On est lente de chercher 
un verbe au 4 a pada et de lire yodhish- 
thipam (pour yotishthipam). Mais la cor¬ 
rection serait violente, sans compter qu’il 

i5 


imiNtMt KATIOKALfc. 
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i 4 . La fidelity (en qnelque sorle) incarn^e, piaqant sur ma tite le lotus des 
pieds de (cet) Iqvara (qui est) qriSuryavarraan, j’ai erig£ id celte quadruple 
image avec les dresses qui Tentourent L 


faudrait prendre savidyam (lecture pos¬ 
sible) comme ndverbe, ce qui ne va gufcre. 
Je iis savidyayudhi stkiram . Yudhi est une 
lecture possible, mais sthirarn cxige une 
double correction, la pierre n’ayant jamais 
eu que shtharam. On resterait encore plus 
prfes de [’original en admcttant 0 yndhi- 
shthiram avec le sens £tymologique de 
• ferine dans la lutte*. Le compose ainsi 
obtenu serait bizarre, maia il s’explique- 
rait par le dcsir de rendre complete 1’as- 
sonaoce avec le nom propre bien cannu. 
L’assimilation des ascites a des lingas est 
tout a fait dans 1’esprit des sectes ^ivaitcs. 
Culadhara «port e-lance » est un noro bien 
connu de £iva. 

1 Encore une stance qui laisse bien des 
doutes. Dhatri° au deuxi£rae pada ne si- 
gnilie rien. La correction dhatri *, ne don- 
nerait un sens que pour le deuxifeine pada; 
le premier resterait en fair. De plus le 
vers serait faux, chose sans exempie dans 
ces inscriptions, qui sacrifient m£me la 
grammaire a fexactitude prosodique. (Cf. 
samsthitabhis dans cetle mfeme stance, et 
pratishthipat , st. 20. A part une ou deux 
ensures fausses, les seules irr6gularit£s me- 
triques que nous trouvions, sont dues k des 
lapsus du lapicide.) Le vers devient exact 
avec dh&trr. Pris dans sa signification ordi¬ 
naire, «la Terre*, ce terme fonrnirait un 
sens excellent p >ur le denxi&me pada, mais 
laisserait sans explication le premier, qu'il 
nest gu^re possible de faire dependre de 
atihithipan , ni de construire en apposition 
avec le sujet de ce verbe. Reste done a 
prendre dhatri comme feminin de dhatri et 
comme adjectif verbal gouvernant 1’accusa- 


tif * padapadmam du premier pada. C’est la 
une solution bien dure, je l’avoue; mais 
je n’en vois pas d’autre. Elle serait a peine 
att^nu^e si, par une correction graphique- 
ment bien violente, on consentait a lire 
dftata. Au troisi£me pada, le premier 
cnract&re, trfes efface, parait fttre ca . Sur 
la foi de mon estampage, j’avais d’abord 
lu tdh a la fin de la stance, et, en con¬ 
sequence, j'avais adopts la le$on cutur- 
jinimih ; mais les doubles de la Biblio- 
thfeque portent neltement tam. On doit 
done lire *nnima(m). Par cette * quadruple 
image*, qui ne serait pas autrement de- 
tcrrrvinee, il faudrait entendre sans doute 
quelque telrade ^ivaile. Cf. la gaivi catur - 
murttig dc XIX, 4 . Une autre lecture, 
egalement possible pour le premier carar- 
tere du trohieme pada, est dha , qui, au 
prix d’une correction de plus, donnerait 
dhatur^ L'image aurait, en ce cas, repre¬ 
sent^ Brahma; peut-etre, en donnant h 
dhatri un sens detourne, mais possible 
aprfcs tout, le roi Suryavarman lui-meme. 
L’identification des dieux et des rois n’est 
pas inconnue a nos inscriptions, et la 
strophe m£me en montre un exempie si- 
gnificatif dans le Suryaxarmegvara du pre¬ 
mier pada. Dans ce cas, on pourrait voir, 
dans les devls associ£es a l’image, h la fois 
des reines et des deesses. Enfin, il ne s’a- 
girait plus que d’une image du roi accom- 
pagn 4 de ses femmes, dans le cas oii l’on 
adopberait la lecture nioins probable, mais 
non impossible toutefois, de hhartur. Le 
iti, dont la place est assez singuliere, in- 
dique la deliberation, la resolution d’eriger 
l'image. 




15. Au comble de ses desirs, puisse ce roi de la terre faire prosperer long- 
temps encore ce qu’il faut eslimer la premiere des choses precieuses 1 , (a lYgal de) 
la majesty inline du souverain des dieux 2 , Tempi re du monde! Puisse-t-il, 
pour moi, prot^ger 3 la religion et ce qui cst le bien de toute ma race, notre pri¬ 
vilege de nous consacrer a une vie sainte aux pieds de <;ri-Kapa!e<;vara! 

16. Ensuite le petit-fils de celui-ci 4 obtint la gloire d’un mailre illustre; trou- 
vant son plaisir en Bharat! 5 , sage, digne du inspect des puissants, il s'appelait 
Qivavindu. 

17. Pretre de <jr!-Kapale<jvara, directeur (d'hommes pieux) aux voeux aus- 
teres 6 , Terreur n’est pour hu, grace a sa sagesse, qu'un amas de combustible 
qu'il consume au feu de la vraie doctrine. 

18. L’oncle maternel de Tooele maternel de sa mere, qui portait le titre de cri- 
Kshitlndropakalpa 7 , 6lant mort, il obtint lui-meme ce titre de cri-Suryavarman. 

19. Ayant reiju de la faveur de ce (prince) un palanquin or»6 d’ailes de dra¬ 
gon 8 , il obtint sur le (mont) Hema^ringagiri (la charge de) Tinspection des 
qualms et des d^fauts. 

20. Ensuite, (devenu) grand ministre du roi, ce chef d’une antique race 
yrigea une image d'lqvara et une image d’Uma dans le (village de) Matpriggrama. 

21. Ayant install^ un aqraraa (consacrea) Bhadrecvara el un aqrama (con- 


1 Le commencement du 1" pada, qui 
cxige une correction, en a Imet plusieuis. 
Par le simple deplacemcnt de l a, on ol>- 
tiendrait, par exemple, pivuganamunimd- 
nyam. Mais many a ne se dit guere que des 
personnel et, de plus, il faudrait, ce 
semble, donner au vd du a* pada, bien 
que sum de api, le sens de ivu. On remar- 
quera que Torthographe 9 manimdnyam 
pour manimanyam est tout a fait conforme 
aux habitudes de notre texte, qui neglige 
le it et qui, aux endroits ou le mfetre exige 
une syllabe longue, aicne a forcer la quan¬ 
tity de la voyelle, bien que celle-ci soit 
dyja longue par position. 

* Indra. 

3 Je lis sa dharmmam en deux mots et 
je fais des accusatifs du a* hemistiche une 
nouvelle s&ie de compl£ments de avatu. 

4 CYsl-a-dire de Civacarya. 


b La deesse de lYloqucnce. 

8 Vrala ytant pre.'que loujours du 
neutre, je prends I’expression comine un 
compose possessif. T v a la sans doute une 
paraphrase du darcanam (junadoshayoh de 
la st. 19. 

7 Upakalpa , que nos lexiques ne d^finis- 
sent pas, doit signifier ici quelque chose 
comme «aide, assistance d’un subor- 
donne». Le titre tout semblable de fri- 
Dharanindropakalpa se trouve dans une 
des inscriptions khmer qui accompagnent 
XIV. Cf. p. 83 . 

8 Une chaise a \ orteurs ainsi d^cor^e 
est figuree dans Touvrage recent de M. J. 
Moura, Le Royaume du Cambodge, t. I, 
p. a4i. L’objet repr&enty est morlerne; 
mais le type peut fort bien ytre ancien. Le 
mobilier a dd subir, avant Tarchitecture, 
I’influence de Tart clunois. 

iS. 
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sacrd a) Gaurica, il creusa un etang magnifique appete f£tang de Bbadrecvara l . 

22. (Au moyen d 1 ) un barrage de la rivikre, il (en) fit (une pi£ce d’eau) 
vaste, tr£s profonde, d’oi sa crainte m6me avait £cart£ tout sujet de crainte, 
et qui, pour le bien- 4 tre des voyageurs, 4 tait semblable a la uier. 

2 3 . Appliqu£ & faire connaitre les saints livres, il fit hommage a 1 ’Iqvara du 
sanctuaire de Bhadreqa d’un splendide volume au contenu v6n6r£ 2 . 

24. L'ame refr^nee par les freins et par les freins compl£mentaires 3 , ponc- 
tuel a honorer le feu 4 , ayant abattu l’£pais taillis du mal, nuit et jour plein de 
foi en (^ambhu, menant une vie semblable a celle des plus excellents munis, 
par T(unique) emploi des moyens qui conduisent au yoga, il s'est appliqu£, pour 
le bien de toule sa race, au service du roi. 

25 . (Homme) excellent, form£ par le Cr^ateur lui-m£me, en qui tous les 
talents dignes d’etre c£ 16 br& par les troupes des glorieux munis et auxquels les 
(plus) z£les peuvent (seuls) atteindre, viennent affluer (comme en) une seule 
masse 5 * ; en qui la frivole Lakshmi, devenue constante, reside (sous la forme de) 
la sainte et pure devotion a Qambhu. 

26. Sor une base (en forme) de lotus, il a £rig6, selon les pr^ceptes, un linga 
d’Tca en cristal, et, de plus, il a dress£, cbacuue en sa place, (des images de) 
Vighneca 0 , de Candi, dTqvara, de Nandin et de Kala. 

27. Une coupe neuve orn£e d’or et d'excellents joyaux 7 , une massue 8 et un 


1 Qritatdka pourrait 6 tre aussi pris 
comme nom propre ; il s’agirait alors de 
deux £tangs. Bhadrepvara et Gaariga «1’6- 
poux de Gauri», sont des noms de £iva. 

1 Ou « en t&noignage de respect.» Ra- 
maniyuka adjectif est rare. Pour ce don 
d’un livre, cf. IV, 4. 

3 Yama et niyama. Les Yogasutras II, 3o 
et 3a, comptent cinq yamas: ne tuer aucun 
fctre, ne pas mentir, ne pas voler, etre 
chaste et ne pas accepter de dons; et cinq 
niyamos : la purete, le cont»*ntement,la p 6 - 
nitence, la priere et la meditation d’T^vara. 

4 C’est-a-dire qu’il &ait un agnihotrin, 

qu il entretenait jour par jour trois feux 

sacr£s. 

4 A defaut dun substantif, sujet de 

bhavati , que je ne puis pas d^couvrir dans 
Ie i ,r hemistkhe, je prends comme tel 


kritasakala-kalayas. Dans yogayogyas, je 
vois un compost du genre de danayogyas 
«qui peut etre donn£ ». 

ti «Le Seigneur (qui fait triompher) 
des obstacles », Gane^a. Candi ou, comine 
le nom est £crit str. 28 , Candi , est l’ 6 pouse 
de fjiva. Candigvara peut aussi se prendre 
comme compose, «l’ 6 poux de Candi», 
c’est-a-dire Qiva. 

7 Ou « neuf patras d’or et de precieux 
joyaux >; pdtra d 6 signant aussi une mesure 
de capacity et de poids. Comme mesure de 
poids, le patra est estim£ k un peu plus 
de 6 kilogrammes. A la rigueur, ou pourrait 
se dispenser de corriger patra «feuille», 
en patra; car les objcts precieux s’offraient 
dans des feuilles d’arbre routes en forme 
de cornet; cf. XVIII, C, 56 et D, 16 . 

8 Ranamarddana «un broyeur dans la 



—«*( 117 )**— 

collier d*or brillants de nombreux joyaux, et un trfcs solide reservoir (pour l’eau) 
des ablutions, out 6te donnas par lui avec joie au <^iva qui reside k crl-Kapala- 
kataka L 

28. Conform&nent aux pr^ceptes, il a 4 rig 6 sur un socle splendide (en 
forme) de lotus un linga de Qiva brillant de joyaux (et deux images de) Candi 
et de Vighne^vara, et il a donn£ au seigneur d’Uma une coupe de service qui 
(contient un vrai) fleuve de hala 2 , lui qii-Kshitlndropakalpa. 


XVI (168). 

VAT PRAPTUS. 


Hauteur. o m 93 

Largeur. o 27 


Vingt-six lignes, contenant les premieres moities d’autant de ^lokas 
anasklabh, avec indication de la separation des padas. 

Vat Praptus ou Kamphong Sdach Kamlong, d’ou provient l’inscrip- 
lion, est situe dans la province de Chikreng, une des subdivisions de 
la terre de Kampong Svai, au nord du grand lac, 4 Test d’Angkor et im- 
mediatement en de§a de la fronti^re siamoise. L’inscription est gravee 
sur la paroi de droite de la principale porte d’un temple antique, 
dont 1’enceinte rectangulaire mesure environ 2 5 metres. 

Malheureusement le document n’est plus qu’un debris informe. 
Cbacune des vingt-six lignes qui le composent contient deux padas 
anashtubh prives, 1’un, de son commencement, l’autre, de sa fin. Le 
manque de suite d’une iigne b 1’autre fait voir, de plus, que ces 


bataille». Le mot manque dans les 
lexiques, mais il doit signifier une espfcce 
d’arme. Il se rencontre assez fr^quemment 
dans les textes en langue khmer, dans les 
enumerationsd'objels pr£cieux donnes aux 
dieux, a cote de ktmdala • bracelet», ka- 
mandalu « aiguifere *,kavaca «cuirasse », etc. 

1 Le nom de la locality est le nom 


m&me du Qiva qu’on y adorait; car ii 
signifie «celui qui porte un collier de 
cr£nes». 

* Upacaranapdtra « coupe de service ou 
de presentation • est inconnu aux lexiques. 
Hala designe une certaine boisson spiri- 
tueuse. L’usage de boissons semblables est 
une des particularites du culte de (Jiva. 





clokas etaient Merits chacun eo une seule ligne et qu’une moitie de 
chaque stance a ainsi disparu. Quelques indices inontrent en outre 
que ce qui a subsiste faisait partie du premier et du deuxi&me pada. 
A cette lacune generale, qui s’etend a toute I’inscription, viennent 
s’ajouter, surtout dans le haut, des defauts provenant de 1’usure de 
la pierre et que I’absence d’un contextc suflisant rend irremediahles. 
Aussi n’y a-t-il pas grand chose a tirer de ces fragments. On voit 
seulement qu’apris cinq stances d’invocation aux divinites de la triade 
hindoue, venait 1’eloge d’un roi (?), suivi de la gen£alogie d’une famille 
de grands dignitaires et de la mention de 1’erection d’un linga de 
f^iva-Vislinu. Parmi les dignitaires mentionnes, le plus en vue est un 
pandita ou docteur du roi, du nom de gri-Yoglgvara , qui, d’apres 
certains delails, parait bien elre le meme personnage que celui qui 
figure dans XV, A, a, b, c. C’est ce qui me decide & placer l’inscription 
aussi pres que possible de ces dernieres, dont elle se rapproche du 
reste aussi par 1’ecriture. G’est meme cette ecriture qui constitue le 
principal interest du document. Tout en appartenant au type moderne 
caracterise par ses fleurons, elle parait assez archaique. Les caracleres 
sont grands et hardiment tailles, mais ne presentent encore aucune 
de ces formes anguleuses et carrees qui apparaissent avec le xi e siecle 
gaka. J’ai d^ji dit qu’ils se rapproebaient de ceux de XV, A. Mais ils 
presentent aussi de notables differences, dont plusieurs ne se retrou- 
vent dans aucune des inscriptions de cette serie. De ces variantes, la 
plus grande partie doit etre mise sans doute au compte de l’execution, 
qui est Ires negligee. 11 en reste quelques-unes pourtant qui sont 
caracteristiques et parfois instructives. Dans ce nombre, il faut ranger 
l’y souscrit, qui a souvent perdu sa courbure inferieure vers la gauche 
et qui ressemble ainsi a 1’r de l’ancienne ecriture; le v qui affecte 
la figure d’un detni-ccrcle, la partie convexe tournee vers le haut; la 
boucle superieure de l’n, du d et du j. Pour l’n en particulier, on voit 
trfes bien ici comment cette boucle est sortie du double fleuron, lequel, 
lui-meme, est l’epanouissement en quelque sorte de la tele de la 
lettre primitive. L’r non souscrite a la forme double, repliee sur elle- 
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meme, qui, une fois du moins, i. 12 , lui donne tout k fait i’appa- 
rence du p : th n’est pas distingue de th. 


1. [nama]s tryakshaya ne(!)ra(g)ne- 


2 .ti .q cete 

3 . . ty ajo jagatsri(sh)tau 

4. . vaglqvari qakti- 

5 . [na]maq qrlkanthavaikuntha- 1 2 

6. . sid 3 4 asa(m)khyarajanya- 

7. [kajlavaly udite yasmi- 

8. . capikritarajanyah 5 

9. [ujdatla guninas sarvve 

10. . makam yas tapomulyam 

11. [vrajhmandam 7 vrahmabhinnam 

[prak 8 

12. . istrinam 9 pure qatro- 

1 3 . . kavalam 10 yaqobhir yah 

14 • • syacaryyaq 12 craliqlaghyo 13 
10. . tya quddhopi yaddeha- 

16. . tividyakalayogya- 16 

17. . . salyavatltulya 

18. . sya 18 matamahaq qrima— 

1 La mime iacune de deux padas est k 
reporter sous chacune des lignes suivantes. 

* Lire °kanthavaikuntha -. 

3 Lire [djsitf. II y a une faible trace de 
I’m de asamkhya °. 

* Le groupe di° est ihcertain el pour¬ 
rait, a la rigueur, 6tre lu ni : lire suditam 
( stw-uditam ) ou sunitam. 

4 [ko]gaplkrita° ? 

6 Le groupe nc est incertain. Si le mfetre 

le permettait, on pourrait lire 9 ne. 

1 Lire °mdndam. 

8 Lire prag. 

9 [dvesh]i°? 

18 [/ia] krvalam? 


r dda(qa)di(g)dahak . 

. 1 

(n)ive<;ya jaga . 

. iqeqva . 

strishashtyaksha .... 
caturvvaktranghri . 
vanditanghrisa . 
n suditam 4 dvija ... 
karadlkritadi . 
lenudattac ca . 

. . q cyavan c 6 . 

yasya drashtum hi . . . 

r vvilapam pary .... 
p(u)rayitva n ma . 
jagadbhitagune 14 . 
c cratijnanena 15 . 
q crlyoglqvara 17 . 
paracarasa . 
n rajnlqripara 19 . 

11 II scinble qu’ii y ait une Lrace de i’u. 
15 [ya]jya 0 ou [ta]syd°. II se pourrait 
aussi qut? ia premiere consonne fut le reste 
d’un y : dans ce cas, il faudrait supplier 

Mr/.'. 

13 Lire pruf*\ 

14 Ou °no, °nai; la tin du groupe est 
emportee. 

15 Lire gruti*, 

16 [iu]//Wya°? 

17 0 gvara[pandituh] ? 

“ [H*7 a ou 

19 rajni(m) grtpara[mt’gvarah] ? aprfes la 
iierniere lettre rcstee visible, il y a la trace 
dun e. 






J 9 * 

. sya mfitdmaha^ tjrima- 

n rajnigripara 1 . 

20. 

. la 2 yasya sankirttah 3 

sa qrivallabbas . 

21. 

satyavallabho yasya 

saundaryyo 4 nri . 

22. 

sriyo 5 yasya dharminatma 

qrikshitindr . 

23 . 

. st(r)ambhodhishu 6 kashteshu 

^aivavyakar . 

24 . 

[na]r[e]ndravallabha<j criman 

svasriyo . 

25 . 

[na]r[e]ndrapanditac 7 qriman 

qriyogT<jva[ra] . 

26. 

. kritasake^aikyam 

^ivalingam tri . 


TRADUCTION. 

1. [Adoration] a cclui qui a trois yeux, qui du feu de son regard est capable 
de consumer les dix regions de respace 8 . 

3 . Aja 9 , qui.k la creation du monde. .. 

4 . . . Vagiqvari 10 , sa Qakti.aux trente-six syllabes. . . . , 

5 . [Adoration] a.des pieds de (^rikantha, de Vaikuntha et du (dieu) a 

quatre visages 11 . 


1 Cette ligne est identiquement la m£me 
que la pr£c&lente; faut-ii admettre une 
distraction du lapicide ? 

* La leclure apparente est lo; mais il 
est plus probable que Je premier trait est 
un reste de la lettre pr^c&lente. On peut 
supposer [vima]la. 

3 Lire sanklrttih, que les lexiques ne 
donnent pas, mais qui est possible, tandis 
que sankirttah ne Test pas. La lecture ap¬ 
parente est sankarttah. En reality, a cause 
du manque de place, IT a du prendre une 
forme ecras^e et se trouve en quelque sorte 
incorpor^ au groupe hk . Nous rencontre- 
rons encore d autres exemples de cette 
licence graphique. 

4 Par suite du manque de place, la 
marque de i’r et de I’o est reports sur la 
droite. La lecture n’est pas douteuse, mais 
la le^on est fautive : il Taut lire sans doute 
'daryye. Apr&s nri il y a la trace de pa. 

1 [sr«]iriyo ? 


6 \$d]strdmbho° ? et dans le deuxieme 
pada gaivavyakar[an]. 

7 Lire ° panditag. Le p final, d’abordou- 
bli£ par le lapicide, a ele ajoute en liaut, 
a droite, ou, & premiere vue, il se confond 
avec la boucle de IV du groupe suivant. 

* £iva. Les dix regions de l’espace sont 
les quatre points cardinaux, les quatre 
points interm^diaires, le zenith et le nadir. 

9 tQui n’a pas eu de naissance*, 
Brahma. Le 9loka a se rapportait sans 
doute a Vishnu. 

10 «La deesse de la parole • la £akti ou 
Tepouse de Brahma. Los «trente-six syl¬ 
labes* (je suppl6e °kshara) se rapportent 
probablement a un mantra particulier de 
la deesse. Il se pourrait d’ailleurs que rd- 
gipvarlgaktis fut un compost, ou que le 
vers eut commence par yasya : dans l’un 
et l'autre cas, la stance s’adresserait a 
Brahma. 

11 (Jiva, Vishnu et Brahma. 
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6. [II fut un roi 1 ] dont le.des pieds 6tait c 6 lebr 4 par d’innombrables 

rajanyas 2 . 

7. Cetle pleine lune 3 setant lev£e, bien lev£ (aussi fut) le . . . . des brah- 

manes. 

8. Ayant propose des rajanyas a la garde de son [tr^sor], ayant rendu tribu- 

taires les ... des regions,. 

9. Les nobles 4 taient tous distingu^s par leurs bonnes qualites, et les non 

nobles 4 .. 

10. 

11. ... pour voir Tceuf de Brahma perce jadis par Brahma 5 . 

15. Dans la ville de son adversaire, les lamentations des femmes de 1 ’ennemi 


1 3 . Ayant rempli de sa gloire [non] seulement 6 . 

1 4 . Son pr^cepteur, v£n6rable par sa science des V&las, ayant la crainte de 
ce monde (passable)..... 

1 5 . Bien que son corps soil purifie par., par la science des V 4 das. 

16. (Egalement) distingu6 par sa [conduite], son savoir et ses talents, cri- 

Yogiqvarafpandita]. 

17. Semblable a.Salyavali, [Tepouse] de Paracara 7 . 

18. Le grand-p^re materncl de celui-ci, le glorieux <;ri-Para[meqvara] 8 . 

la reine. 

19. Repetition de l . 18 . 

20. Ce favori de Qri, a la gloire [sans tache]. 

21. Ce fidele favori, en la beauts duquel le roi. 

22. Le filsde la sceur, le pieux.du maitre de la terre. 

23 . Dans les oceans si difficiles des castras,.la grammaire de Qiva 9 . . . 

\ 

7 Qui engendra avec Satyavati, Vyasa, 
fauteur du Mahabharata et 1 'ordonnateur 
des V&las. D’aprfcs XV, A, 5 , la mfere 
de Yoglgvarapandita s’appelait aussi Salya- 
xviti. 

8 Le sens de ce passage est trop dou- 
teux pour qu’on puisse y asseoir de longs 
raisonnements. On se rappellcra seulement 
que, d’apres XV, A, 5 , le roi Paramepyara 
6 tait l'arritre-grand-ptre matemel de Yo¬ 
gi^ vara. 

9 C’est-A-dire la grammaire de Panini, 
dont la relation est attribute k Qiva. Le 

Inscriptions da Cambodge. 16 


1 Ou «un brahmane»? 

* Un des synonymes de kshatriya. 

3 Et aussi«cet homme dou£ de talents». 

4 Sans doute avec des jeux de mots sur 
le sens grammatical des termes udalta et 
anudatta. Le roi ou le personnage en ques¬ 
tion savail employer avec justesse Taccent 
aigu et l’nccent grave. 

8 L’ceuf primordial dans lequel Brahma 
et le monde en germe ttaient contenus a 
1’origine. 

0 Le demi-^loka sersit complel avec m«- 
hitalam «la surface de la terre •. 


hobimbbib mnomi. 
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24 . Le favori du roi, le glorieux fils de sa sceur. 

2 5 . Le pandita du roi, le glorieux qri-Yogiqvara. 

26. .. . un linga de (Jiva ne formant qu’un avec Keqa 1 . 


XVII (24o ab). 

LOVfeK. 

Deux parties, designees par les lettres A et B. 

HAOTBUR. LAR6B0R. 

A, o “64 A, o“ 4 o 

B, o 74 B, o 4 o 

L’inscription entiere comprend 59 strophes, toutes en glokas anush- 
tabh, 4 l’exception de A, i3 et B, 9 , qui sont en metre atigakkari 
de l’espece Mdlini; de B, 3 1 , qui est une gakkari Vasantatilaka, et 
de B, 3a, qui est une trishtubh de I’esp&ce Rathoddhata. Ces quatre 
strophes, dont le m&tre est plus long, sont ecrites en deux lignes 
chacune. Les autres n’en prennent qu’une seule, 4 1’exception des trois 
demiers glokas de A, qui ont du egalement etre ecrits en deux lignes 
chacun, parce que, en eet endroit, le milieu de la pierre est occupe 
par une sculpture en haut relief, aujourd’hui fort degradee et repre- 
sentant un homme assis. A contient ainsi 27 stances en 3i lignes; 
B, 32 stances en 35 lignes. La division des padas eslpartoutobservee. 

L’inscription occupe les deux faces 2 opposees d’une st4le qui se 
trouvait autrefois, dit-on, 4 Lov&k, l’ancienne capitale dorit les ruines 

1 Krishna, n£ d’un cheveu ( kega ) de 
Vishnu. Mahabh, I, 7308. 

* Une troisiecne face porte une inscrip¬ 
tion en langue khmer. Laquatrifeme est vide. 


demi-^loka serait complet avec B vyakara 
nena yah «qui, a 1’aide de la grainmaire de 
Panini, [comme avec un vaisseau, trouva 
sonsalut. . 
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se voient sur la rive droite de la rivi&re du grand lac, 4 une dizaine 
de kilometres au nord d’Oudong. Actuellement, la stele est en la pos¬ 
session du Prah Sokon ou chef des bonzes k Phnom Penh, la capitale 
modeme sise au confluent des Qnatre-Bras. La pierre est endom- 
magee dansle haut, ou, sur chaque face, plusieurs vers ont subi des 
mutilations. Quelques autres lacunes ou passages peu lisibies qui se 
rencontrent dans le corps de l’inscription ont pu 6tre tous restitues. 
A cela pres, le document est bien conserve, eu egard surtoui kt la 
delicatesse du travail. 

L’inscription, qui a deji ete 1’objet d’une analyse etendue de la 
part de M. Bergaigne\ relate un grand nombre de fondations pieuses 
faites par divers personnages se rattachant tous a une famille designee 
par le nom singulier de Saptadevakula. La serie s’ouvre par un certain 
Punnagavarman, dont le pere, Rudravarman, n’est pas qualifie roi, 
mais parait avoir regne, du moins en qualite de roi vassal, puisque 
sa femme s’appelait Narendralakshmi, nom qui ne convient guere qu’a 
une reine 2 . Ces personnages doivent avoir vecu au commencement du 


1 Journal asiatique, aout-septembre, 
1882, p. i44- 

* 11 est assez difficile d’identifier ce Ru- 
dravarman. II ny a pas a songer au roi 
de ce nom de la premiere dynaslie (XI), 
et il n’est pas probable non plus que ce 
soit le mgme que le Radravarman II de 
la liste (sujette ici a rectification) de 
M. Bergaigne. Celui-ci, qui £lait le beau- 
frere de Jayavarman II, le roi qui, en 
724 $aka, s’ 6 tablit sur le mont Maben- 
dra, dtait probablement plus jeune que ce 
prince, dont la femme £tait sa scour ain&e 
et au fils duquel il succ^da. Or, de notre 
Rudravarman, il est dit qu’un personnage 
« ni dans la lignta de sa femme», par con* 
sequent un petit-fils, peut 6 tre un descen¬ 
dant d’un degr 6 plus 6 loigne encore, fut 
au service de ce m£me Jayavarman II. 


Je ferai observer toutefois que XVIII, A. 
i 4 -i 5 , mentionne une reine Narendrala¬ 
kshmi postdrieure au roi qui transporta la 
capitale sur le mont Mahendra, et que 
cette reine parait y 6tre compare a Ru- 
drani, ce qui convienitrait fort bien a 
IVpouse d*un Rudravarman. Mais le pas¬ 
sage est trop mutil6 pour qu’on puisse en 
tirer rien de precis; et d’ailleurs, dut-il se 
trouver que la femme de Rudravarman II 
porlait en effet ce nom semi-appellatif 
de Narendralakshmi (reine), ceseraitsans 
doute une coincidence et une probability 
de plus; ce ne serait pas encore la preuve 
directe de I’identitd de ce couple et du 
ndtre. Ce nom de Narendralakshmi etait 
aussi ceiui de la bisaieule matemelle de 
Ya^ovarman; mais le mari de cettc der- 
nifere s’appelait Rajapativarman. 


16. 
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vin' si&cle (aka. Le dernier mcmbre de la famille nomme dans i’in- 
scription, est un certain Qankara, appele aussi Qankarapandita et yati 
Qankara (l’asc&te Q.), lequel fut purohita ou pretre domestique des 
trois rois Suryavarman, (Jdayadityavarman et Harshavarman et erigea 
une image de Qiva dans le Dviradadega 1 . Cette demiere fondation, a 
1 ’occasion de laquelle I’inscription parait avoir 4te redigee, ayant eu 
lieu sous Harshavarman III, nous obtenons, pour la date approxima¬ 
tive de notre document, le dernier tiers du x* si&cle (aka s . L’inscription 
embrasse done une duree de plus dc deux cents ans. 

Pour toute cette periode, elle nous donne une serie de dignitaires, 
tous parents les uns des autres, mais suivant une succession evidem- 
ment incomplete et, la plupart du temps, sans indication precise du 
degre de la parentc. Par contre, elle nous apprend la nature de cette 
parente, qui est vraimont curieuse. Elle n’est jamais directe, allant 
du pere au fils ou au petit-fils. Chaque nouveau membre de la serie, 
s’il n’est pas le bhagineya « le fils de la soeur» du dernier nomine, 
est regulierement introduit comme «ne dans 1 'anvaya de la mere » 
de ce dernier nomme. Dans cette locution, anvaya ne saurait elre 
pris dans le sens large de «famille». Car entre toutes ces families, 
il n’y aurait qu’une suite de rapports fortuits, tandis que, de la 
repetition constante d’un meme fait, doit se degager quelque relation 
egalement constante. Force est done de prendre le mot dans son sens 
propre de «lignee, descendance », et d’admettre qu’il s’agit d’une suc¬ 
cession d’oncle 4 neveu ou arriere-neveu. Cela etant, la mention de 
la mere de preference au pere s’expliquerait comme pouvant seule 
ecarter du neveu le soup^on d’une origine moins honorable, remon¬ 
tant a une epouse de rang inferieur ou a une concubine. Mais ce 


1 Peut-fctrece district, avec la ville de 
Dviradapara, qui parait en avoir 4 t£ le 
chef>lieu, et le siege du Saptadevakula 
correspondaient-ils a Lov6k et a ses envi¬ 
rons. 

* L’^poque de Harshavarman III est 


donate par celie de son pr£d£cesseur Uda - 
yadityavarman, qui monta sur le trdne en 
g5i paka, et par celie de son successeur 
(immediat?) (Jdayarkavurman , qui regnait 
en g88. Voir la liste de M. Bergaigne. 
p. 7 4 . 
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qui ne s’expliquerait toujours pas, c’est 1’exclusion conslante de la 
descendance directe, du fils et du petit-fils, quand il est clair pour- 
tant que la plupart de ces personnages n’ont pas ment la vie ascetique 
et que, de l’un d’eux, il est dit expressement qtt’il a ete marie. Pour 
rendre compte de ce fait, il n’y a de possible qu’une seule hypothese; 
c’est que la formule en question,«ne dans la lignee de la mere d’un 
tel,» est en realite synonyme de bhagineya, bhagineyija, «fils de la 
sceur, fils de la fille de la soeur» d’un tel; en d’autres termes, que 
nous avons 14 tine famille entitrement constitute par la ligne feminine, 
ou le successeur et 1’beritier n’est pas le fils, mais le fils de la sceur et 
ainsi de suite. On sait qu’une constitution semblable de la famille 
existe dans diverses parties de 1’lnde, chez les Nairs du Malabar, dans 
plusieurs vallees de l’Himalaya et que, dans le Mahabharata, elle est 
reprochee comme une flelrissure k certains peuples du Penjab, tels 
que les Madras. On sait aussi que partout ou la coutume a ete trouvee, 
elle implique un regime gynecocratique qui, lui-mtme, est presque 
toujours, ou une consequence acluelle ou un vestige de la polyandrie. 
Jusqu’ici, que je sache, on n’a aucun temoignage direct qui eta- 
blisse l’exislence de cette dernitre institution du moins cbez la race 
dominante du Cambodge. La relation cbinoise dej4 plusieurs fois citee 
atteste bien chez ce penplc une grande licence dans les rapports 
sexuels et une polygamie effrenee; mais elle ne parlc pas de poly¬ 
andrie. C’est le fils qui herite et la femme, loin de tenir la premitre 
place dans la maison, est dans une position fort humble; le mari a 
un droit illimite de repudiation et de divorce *. Il faut done bien se 
garder de tirer a cet egard des conclusions httives de notre texte, ainsi 
que des donnees similaires qui se rencontrent dans d’autres de ces 
inscriptions 3 , des nombrenx cas de succession collaterale qu’elles 
mentionnent et du grand role notamment qu’y jouent le bhagineya, le 

1 Abel R6inusal, Nouveaux Milaneses gnage qui semble indiquer qu'elles avaient 

asiatiques, I, p. 8o. 11 3 118. Remarquer une certaine part aux affaires. Cf. aussi A, 

pourtant ce qui est dit page 1 35 , de 1’habi- a4, et la note de la traduction. 

letA des femmes dans le commerce, temoi- * Voir en particular XV, XVI, XVIII. 
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svasriya, le matula et tous les degres de la parente feminine 1 . Bien que 
frequent, le fait est loin d’y etre constant. Peut-4tre l’etait-il dans 
l’inscription XVIII; malheureusement 1’elat fragmentaire du texte ne 
permet pas de l’affirmer avec certitude. En tout cas, il Test dans celle- 
ci; le premier personnage quelle mentionne est un membre du Sap- 
tadevakula, et c’est encore au Saptadevakula qu'appartient le dernier, 
sans que, entre les deux, on d6couvre une relation autre que dans la 
ligne feminine. Mais, si la prudence commande de laisser Ik les hypo¬ 
theses, il est permis du moms de faire remarcjuer combien un sem- 
blable regime de la famille, de quelque fa 9 on quon doive l'expliquer, 
est contraire aux idees brkhmaniques et combien il s’accorde mal 
avec le ton orthodoxe du document. Mieux on apprend a cohnaitre, 
dans le passe et dans le present, les innombrables multitudes qui, 
dans flnde ou hors de flnde, se reclamcnt de l'autorite des gastras, 
plus on arrive 4 se convaincre qu’une bonne partie de ces protestations 
est 4 prendre cam grano salis s . 

Voici la liste des personnages mentionnes dans 1’inscription : Pun- 
nagavarman, fils du (roi) Iiudravarman et de Narendralakshmi; un 
descendant de celle-ci, chef des porte-eventails du roi Jayavarman //* 
sur le mont Mahendra; un descendant de la mere du precedent, Vi- 
sudeva, au service des rois Indravarman et Yagovarman; trois (frkres) 
descendants de la mire du precedent, au service des rois Harsha- 


1 Dans les successions royales, ces fails 
s'expliquenl jusqu’a un certain point par 
la coutume ou Ton 6tait, parait-il, a 1’avfe- 
nement d’un roi, de mutiler et de s£ques- 
trer ses freres. (Nouveaux Melanges asia - 
tiques, I, p, 79.) 

1 Une observation scmblable peut fctre 
faite a propos des passages assez nombreux 
oii il est parte de la caste dans ces inscrip¬ 
tions, notamment de ces revisions des 
castes entraprises par le pouvoir royal, 
dont il x est question dans XIV, 13 , a, et 
XV, B, 8. On trouverait la mention dun 


fait semblable dans une inscription de 
Tlnde propre, qu’on serait embarrass^ de 
l’interpr&er exactement. A plus forte raison 
sommes-nous en peine de dire ce qu it 
faut entendre par la au Catnbodge. Tout 
ce quon peut conclure de ces passages, 
c’est que 1’opinion 6mise autrefois par 
Lassen ( bid . A Iterthumsk., IV, p. 4 11), que 
la caste n’a jamais exists au Cambodge, 
ne peut plus 6tre accepts comme absolu- 
ment vraie. 

3 Les chiifres ajoutes aux noms des rois 
sont ceux de la liste de M. Bergaigne. 
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varman I, Iganavarman II et Jayavarman IV; Prana, la mice (fille de 
la sceur) de l’aine Managciva, epouse le roi Rajendravarman et, de venue 
veuve, est placee a la tite des secretaires intimes du roi Jayavarman V. 
Deux de ses frires furent pritres de deux lingas consacres au nom 
de Rajendravarman. Les memes (ou deux autres?) furent pritres 
d’un linga sous Jayavarman V. Cinq (frires) descendants de la mire 
des precedents, au service de Jayavarman V. L’aine, Kavigvara \ fut 
purohita de ce prince et plus tard pritre d’un linga sous le roi Surya- 
varman, qui etait son neveu ou arriire-neveu dans la ligne feminine 
et dont leloge est particuliirement deveioppe. Kavigvara epousa la 
niice (Bile de la soeur) du ministre Vagigvara. Le fils de la soeur de 
Kavigvara, Qankarapandita, fut purohita des rois Suryavarmcm, Udaya- 
dityavarman II et Harshavarman III. 

La liste des souverains est incomplete et 4 peu pres depourvue 
d’indications genealogiques. Le document n’en est pas moins interes- 
sant comme recapitulation de 1’histoire du Cambodge pendant une 
longue periode. Mais il 1’est surtout par les jours qu’il ouvre en 
quelque sorte siu* certains cotes de cette histoire, par les renseigne- 
ments qu’il foumit sur le regime de certaines families, par ce qu’il 
nous apprend sur ces associations si curieuses de personnes mortes 
au culte de Civa et de Vishnu et sur la connaissance qu’on avait au 
Cambodge de la littirature sanscrite de l’lnde. 

L’inscription en langue khmer, qui occupe une des faces etroites de 
la stile, est en 45 lignes, dont la moitie environ ne compte que trois 
ou quatre caractires. Ces caractires, d’une forme plus cursive que 
sur les autres faces, sont plus simples, moins fleuronnis et, par cela 
mime, parfois plus archaiques. D’apris M. Aymonier, le sujet est, 
comme d’habitude, une enumeration de dons faits 4 des Kamraten ou 
divinitis br&hmaniques. Outre ce mot, qui revient 4 chaque ligne, 
on y trouve frequemment ceux de linga , savarnnalinga, une fois le 


1 Le m6me sans doute que le personnage de ce nom qui figure dans {'inscription de 
Bassac (st. i) publite par M. Kern, Annulet de FEwtrime Orient, sept. 1880. 
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nom de Narayana, celui de la ville de Dviradapura et, k la premifere 
ligne, qui est mutilee, probablement celui de Qankarapandita. 

L’inscription est divisee en paragraphes, au moyen de cercles pointes 
graves a la marge. Ces signes sont figures dans la transcription par 

des © et, dans la traduction, par des-. La forme de IV est partout 

simple. Dans la syllabe ru, le signe de Yu est replie a gauche, paral- 
lefement k la consonne, de fa$on que ru ressemble exactement au ra 
de celles d’entre les precedentes inscriptions qui ecrivent Yr avec un 
double jambage. Pour ecrire ru, le signe ordinaire de Ya bref est 
ajoute au-dessous de ru. La meme notation est employee dans XVIII, 
et elle reparait aussi dans XIX, mais avec une variante qui sera indi- 
quee en sa place. Ni cette inscription, ni les deux suivantes, ne dis- 
tinguent le th du th. 


A 


tadvyapi ca na tatsprisbta- 

2.. n . kshetre 

akshlnabhogamokshartham 

3 . [namam]y 2 umapatim kantam 
vigvesham pitarau bhavam 

4. [ca]lurasyan namasyami 
vikshya vishnum ^riya suptam 

5 . namo muraraye jyaya- 
svarvvasivairino daityam 

(i. sarasvatin name hansi 
lola ^avdagune svaccha- 

7. asit punnagavarmmakhya- 
narendralakshmvan jatodri- 

8. pumsam viryyadyudaro yo 
yat tat punnagavarmmeti 
saptadevakulagramah 

pi trislmikadattayam 


[ujlj v [ala]l tamasah param 
m abhati bhuvane 1 . . 
vecanissritibhag vibhuh 
megherkka iva rajate 
kayesami vibhartti yah 
pratyaksham prathayan vibhuh || 
canke jagartti yoni<^am 
kshiravdhau srishtirakshaya || 
s svaviryyan dar^ayann iva 
strirupenajaghana yah || 
durgraha lilayamala 
manase ya rata bhrigam© II 
q caktiman rudravarmmanah 
pulryam guha ive^varat || 
dehatranasaho yudhi 
suribhis sma nirucyate || 
kshonyam sakshetrasamsadi 
yenakari samantatah || 


1 Ou • vano; la (in de la lettre est emport^e. — s Ou vandepv. 





4 



io. grame rudralayakhye yah knte kinkarapurite 

cribhadregasanaliAga(in) sthapayam asa kalpitam (1 

i i. yah prasadadibhir bhuya— s samriddhais tam samaskarot 

tungan tatakam 1 akhana— t tatrollasitalabchanam J 

i a. vishnvangasya pitus sapta vishnupratikritir vyadhat 

bhaktya yonekadegastha bhuvanodirnnagaktikah || 

i 3 . dviradapuranivasam pujayonmilya gambhum 
kritavivudhavibhutim gaktiman prangane yah 
savihritinijarupam matrirupan ca devya' 
atulamahimahanes sthapayam asa murttim || 


i h- tasya matranvaye jata- 

dha rmmarthakamadhau reya— 

1 5 . mahendradristhiteh preya— 

uditoditavango 2 3 yo— 

16. sasevanltaye yasmai 
sarwatra nijadegenyam 
j 7. tanmatranvayajag crima— 
Yabhuxa vasudevakhyah 

18. grind ra varmmakhyanpipate- 
(a)nushtheyam 5 vidbatte sma 

19. tanmatranvayajag greshtha 4 
apalayan kulan nyayya— 

20. griharshavarmmano rajye 
anutasthur anushlheyam 6 

2 1. trayanam yogradbishano 7 

givag garanyam mestili 

22. yo vallabho bhdgineylm 
rupacarabhiramangim 9 

23 . bhagineyau mahatmanau 
akarod yajakau yag gri- 

2/1. gishtanvayacaraguna 

sapy abhyantaralekhina- 10 


s samvidacararanjitah 
s sarwiyo gunasampada || 
n bbrityag grijayavarmmanah 
dhipo vyajanadharinam |j 
valla bhyasmayacc tase 
bhuyo bhumin dadau nripah l| 
n vasudeva iva dvishah 
kulatranaparakramah || 
g grlyagovarmmanag ca yah 
rajanitivigaradah [| 
dharmmishthah 5 purushas tray ah 
m akshlnakshemarakshanat || 
ye ca griganavarmmanah 
kramac chrijayavarmmanah || 
manorudhanijagayah 
managglva 8 itiritah || 
rajno rajendravarmmanah 
pranakhyam svaminlm vyadhat [| 
sarvvagastreshv adhitinau 
rajendregvaraliftgayoh || 
mrite rajendravarmmani 
m adhipa jayavarmmanah || 


1 Lire tatakam. 5 Lire °shthdh. 

* L’u initial estsurmont^d’un append ice * Lire # shtheyam. 

probablement accidentei; il ne se retrouve 7 Ou yotra dhiskaqo. 
pas str. 25 , ou la meme expression revicnt. s Lire manatfiva. 

3 Lire * shtheyam. 9 Lire rupdcdrdbhi 9 . 

4 Lire *shthd. 10 Lire 'lekkind-. 

Inscriptions da Cambodge. 17 


ivniviaii ratidhaii. 
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25 . uditoditavangau dvau 
nyayujyatam gemushiddhau 

26. udirnnakirttayas 1 tesha- 
vallabhah panca purushah 2 

27. tesham kavlgvarakhyo yo 
nyayujyatagnlkaryyeshu 3 


kavl grijayavarmmana 
hemagriAgegayajakau H 
m asur mmatrauvayoditah 
bhrityag grijayavarmmanah || 
vrahmacarl raabamatih 
greshthag 4 grijayavarmmana || 


It 

1. atha grisuryyavarmmasl- t samrSd 5 rajanvatldharah 

matranvayod(i)t(as) t(as)ya . 

2. rosha naiad dhruvam gambho— r anangam vlkshya man mat ham 

kantopamam nay an dhata n(ir)mmame(n)u .... 6 

3 . tejasvibhubhrijjitaye yasya yane bhiya dbruvam 

ravir antardadhe gailah 7 gajavyajena va . . 8 

4. dhumo yasyadhvare dharmmya- n dhuran dhritavato bhuvah 

naivamalinayad vyoma yacopi khyatabhubhrita[m] 

5 . krishnagrahi kulahite patayan bblshmam ahave 

yuklam yo pi arjunayagah 9 ' bhimasenohitastrakrit || 

6. aho yotbarvvanishnalo yogasaktamana bhritam 

vavan(db)a nigcaiam loka- n niggeshan saptatantubhih || 

7. paninlyamate vidvfi- n nitaram api sattamah 

pararthotpadane dravye jatim utsrijati sma yah || 

8. yatkirttir ekavikranta ced akramsyat pura dbruvam 

trailokyam vridaya 10 vishnu- r n&kramsyat tat trivikramah \\ 

9. vihitavivudh'.’vodho vanditanghrir mmahegai- 
s samadhikadhishanagir vvahuvlryyoddhuragah 
niratigayarayadvidvcgarodhi 11 svadharmmam 
surapatir iva samrad 12 yonvagac chantavadham j| 

10. grisuryyaparvvatasthasya qambhulingasya yajakah 

kavigvarag grutadhana- s tenayujyata guddhadhih || 


1 II y a une faiblc trace de I'n souscrite. 

* Lire parashd. 

3 Lire *gnikd*. 

* Lire *shthag. 

5 Lire samrad. 

4 Je restitue *(n)u[grakena yam]. 


7 Lire gaild. 

I Je restitue va[tishuh]. 

9 Lire 9 yaga. 

10 Lire vridaya. 

14 Lire 9 rayadvid °. 

II Lire samrad. 
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11. kaviqvaras samSvritto 
bh&gineylm udavaha— 

12. tadbhagineyas samcuddhah 
tasya hota kshitipate- 

1 3 . yathavat samskntas tirtb&~ 
t yodhyagfshtaciram samya— 

i 4 • valyataq qishtasamayo 
yokarod guniquqriisha- 

1 5 . arthyam vaktrasahasrena 
bhashyartham vyavrinod yas tu 

16. dravyam vidhfiya s&m&nye 
dharmmasidbanavit prokto 

1 7. sarwaqastresh u yogaj na— 

(ni)tyam ratopi qlle yo 

18. iddhartharatnaqastravdhl- 
krodhadijvalano jadya- 3 4 

19. santanas satrasarwiya— * 
yatrodarkke samudite 

20. udayadityavarmmatba 
klrttijyotsnabhir urvvindra- 

21. yoshito vapusha yodha— 
lokan chaktya dvijan d&naih 5 

22. gunaikaraqidhaureya- 
(ma)ntribhiq cakravarttitve 

2 3 . vlkshya raadhyasthahemadri— 

antassvarnadrim akaro- 
2 4* tasmin svarnadriqikhare 
prasade kaladhautam ya- 

25 . raj nodi toditas tena 
nyayujyata gurur vvikshya 

26. trailokyatilake qaile 

sa quklac qoklapakshena 

27. atha qriharshavarmmasl— 
sodaryyas svarggatau bhupa 

1 Lire patanjalir. 

1 Lire kandda \ 

s Lire jdfya-. 

4 Lire sattrasar \ 


vittavidyayaqasvinah 
c chrivagiqvaramantrinah || 
kavic qankarapanditah 
r abhyarhitataro dhiya || 
c chavdacastradivahmayam 
g vihitotsavadakshinam || 
varni vrataparayanab 
s trividhaguruvasatah || 
patanjalir 1 asanqayam 
tathaikasyena vismitah [| 
viceshe gunakarmmani 
yopi tarkke kanadavat 2 || 
c catushkalesbu yogakrit 
yamenavarttayad gatim || 
n pivato yasya kritsnaqah 
tamaq ca nu na manase || 
q qishtaq qvaqqreyasastutah 
jyayastakotim adhyagat [| 0 
kshonlndrah kshanadakarah 
vancaksblrarnavebhavat || 
n Yiryyena vivudhan gnnaih 
vaqam yoyojayattaram || 
s svarggate suryyavarmmani 
yobbishicyata 0 sattarah || 
jamvudvlpam suralayam 
t svapuiim sparddhayeva yah 1| 
divye jamvunade ruca 
q caivalingam atishthipat 7 
dhiraq qankarapanditah 
satrasatkritatam inam [| 
svarnnalingasya yajakah 
tenayujyata bbubhrita © || 
d anujo harshayan prajah 
udoyadityavarmmanah || 

1 Lire danair. 

* Pour yobkyasicyata ; 1 ’augment sup- 
prim6 sans n£cessit6 m^trique. 

7 Lire atitkthipat. 



28. tasmin rajyebhishekta yam 
mantribhis st ha pay am asa 

29. grahitum agakad raja- 
nandinim gan lu yo dvandva- 

3 0. kalitapajvararttah pra- 


gurug cankarapanditah 
vagishtho 1 raghavam yatha (| 
gaktidvarair na gadhijah 
vrittya tair vvagam anayal || 
k siddhisaradhikah prajah 
yag gantim prapayattaram Q 


31. 


32 . 


catuijatikriyayuktya 
kshonlgvaro mahimabhir bhuvanepy atulyo 
manyam purodhasam avapya sa gankarakhyam 
amushmikaihikasamihitasiddhikoti — 
n dhaumyam yudhishthira 2 ivatisukhena iebhe || 
saptadevakulamatrivahgajo bhudharatrayapurohito yatih 

gankarag civikayanvitan nimam sodigad dviradadegagankare | 


TRADUCTION. 

A 

1. [Je m^dite sur].(Tessence) ... resplendissante, par deli les 

t£n£bres, qui, penetrant ce (tout) et non touch^e par ce (tout), se manifeste 
dans le ... monde. 

2.l’£tre omnipresent qui, (tour a tour) habitant et quiltant ia 

demeure 3 et passant ainsi sans cesse de la jouissance a la delivrance, briile 
comme le soleil a travers un nuage. 

3 . [Jadore] I'^poux d’Uma, qui porte en (son propre) corps sa bien-aimee 
tout entire 4 , qui, a la fois pere et m&re de tous les etres, propage, omnipre¬ 
sent, sous nos yeux imbue la vie universelle. 

4 . Je r 4 vire le (dieu) aux quatre visages 5 , qui, lui, ne cesse de veiller pour la 
sauvegarde d’une (nouvelle) creation fl , quand il apergoit que Vishnu s’est endormi 
avec Cri sur la merde lail. 

5 . Adoration a I’ennemi de Mura, qui, manifestant sa force superieure. 


1 Lire vagishikc. 

1 Lire yudhishthira. 

3 kshetra «la demeure (de l'atman)*, 
ce qu'il y a de fini dans chaque etre. 

4 Je decompose kdye asami . Bien que 
£ivasoit represents mo i tie homme, rooiliS 

femme, Devi n'en est pas moins presente 


tout entifere dans la personne de son 
epoux. 

4 Bralnua. 

0 Srishtirakshayd peut aussi etre rap- 
porte a Qrl, « la gardienne de la creation t. 
Mais dans ce cas on s*atlendrait plutot a 
# raksht qua fabstrait 0 rakshd . 
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any an tit, sous la forme d'une femme 1 , les Daityas adversaires des habitants du del. 

6. Je salue Sarasvatl, Toie sans tache, difficile a saisir dans sa grace mobile, 
qui airne a se jouer dans le pur Manasa de la parole 2 . 

7. -II fut (un homme) du nom de Punnagavarman, de grande puissance, 

engendre par Rudravarman en Narendralakshmi, comme Guha (le fnt) par 
Igvara en la fille de la montagne 3 . 

8. Eminent par ia valeur et les autres (qualit£s), parce qu’il etait capable de 
prot£ger la vie des hommes dans le combat, il fut, pour cela, appele par les 
sages Punnagavarman 4 . 

9. Par lui fut £tabli avec ses pleines limites le village du Saptadevakula, eu 
une terre donnee avec ses champs et ses habitants 5 a la troupe de (ses) ancAtres 6 . 


1 Lors du harattement de l'Oceau, 
Vishnu se transforma en femme poursous- 
traire famrita, le breuvage d'immortality, 
aux Daityas qui s’en ytaient empar^s. ( Ma - 
habk., 1 ,1146 et s.) Ce harattement de la 
mer de lait, auquel il est si frequemment 
fait allusion dan* ces inscriptions, est fi¬ 
gure sur un des bas-reliefs d’Angkor Vat. 
Le bas-relief a £t£ public par Fr. Gamier 
et, rycemment, par M. J. Moura dans son 
Royaame du Cambodge, t. II, p. 289. 

1 Sarasvatl, l'ypouse de Brahma et la 
deesse de l'yloquence. Les (lots du discours 
sont assi mites ici a ceux du Manasa , un 
des lacs sacr^s de fHimalaya, sejour favori 
des oies sauvages et la deesse est elle- 
my me compare a un de ces oiseaux, qui 
sont chez les Hindous, comme le cygne 
chez les Grecs, un des symholes de fin- 
spiration. La mytaphore est d'autant plus 
complete, que manasa signifie aussi «ce 
qui vient de I’dme, pensye», et que la fin 
de la phrase peut encore se traduire «dans 
la pensye limpide devenue paroles. Les 
stances 1-6 de rinvocation sont adressees 
au brahman, a£iva, a Brahma, a Vishnu, 
et a leurs trois gaktis. 

3 Guha, le dieu de la guerre, Gls de 
£iva et de Parvati, la fille de l’Himalaya. 


4 Punnagavarman est expliquy ici comme 
signiliant «un naga pour la protection des 
hommes ». LVlymologie est certainement 
Active. A forigine, ces noms en varman 
sont des composys possessif, signitiant 
«qui a tel ou tel dieu pour protecteur >. A 
la longue, varman semble 6tre devenu une 
sorte de nom de famille. Ain si Viravarman, 
Udayadityavarman, Jayaviravarman doivent 
probablemeut se traduire : «le Varman qui 
est un hyros,... qui est un soleii le¬ 
vant, .. . qui est un lieros victorieux». De 
uterne Punnagavarman ne peut signifier 
que «le Varman qui est (fort comme) un 
naga mile > ou * le protygy du naga male». 
Cf. le nom plus simple et assez frequent 
de Nagavarman. 

1 Ou simplement « avec tout f ensemble 
de ses champs». Mais le nombre de fois 
qu une terre est donnye avec des dasa, des 
dasl, des kinkara (cf. par exemple la stance 
suivante), ne luisse aucun doute surfezis- 
tence au Cambodge d’une sorte de servi¬ 
tude de la glybe. 

6 Littyrolement ta la fourmiltere des 
pitris.»Comme on ne peut traduire • trans- 
mise par les ancytres», et que, d’&utre 
part, le don d’une terre aux m&nes if est 
guy re admissible, il faut entendre que 



10. Dans le village appeie Rudralaya, par lui fonde et rempli de serviteurs, 
il fit faire et eriger un finga dans lequel reside qrf*Bhadreqa. 

11. De plus, il le 1 (Iota richement de temples et d’autres (edifices) et y fit 
creuser un vaste etang d 4 core d’une facon ravissante. 

12. (En m&noire et a la ressemblance) de son pto*e, qui etait une portion 
(incarn^e) de Vishnu, il etablit pieusement sept images de Vishnu, dresses en 
divers lieux, (comme autant de gardiennes) puissantes de la terre. 

1 3 . Rendant manifeste 2 par ses hommages le Qambhu r^sidant k Dvirada- 
pura 5 , ce puissant Terigea dans le parvis (du sanctuaire), dans toute la majeste 
divine, avec Texacte reproduction de la forme propre (du dieu) 4 , en m^me temps 
que, sous les traits de sa mfere, (il dressa) une image de Devi, qui dut aban- 
donner quelque chose de son incomparable grandeur. 

14. N6 dans la Iign6e de la mere de celui-ci, fidele observateur de la coutume 
approuv^e, sachant mener de front le devoir, les affaires et le ptaisir, une bene¬ 
diction pour tous 5 par la plenitude de ses nobles qualites, 

1 5 . (Vint ensuite) un serviteur cheri de cri-Jayavarman dans sa residence du 
mont Mahendra, lequel (issu) de cette race de maitres savants, fut le chef des 
porte-even tails (du roi). 


cette terre avaitete successivement donnee 
aux anctores de Punnagavarman. Je n'ai 
aucune donnee sur ce Saptadevakala «la 
race des sept dieux». Si le pravara. Tin- 
vocation des anctores, ne comportnit pas 
cinq noms ou plus, on pourrait songer a 
sept pitris deifies et places a la ttoe du kula. 
Mais il se pourrait que Torigine de la de¬ 
nomination fut k cherclier moins loin que 
cela etque celle-ci fut due simplement a ces 
sept images du Vishnu que, d’aprfcs st. 12, 
Punnagavarman fit eriger en divers quar¬ 
ters de son domaine. Le nom aurait passe 
de la terre a la famille, et serait ainsi bien 
posterieur a Punnagavarman. Cf. Navade- 
vakula chez Hiouen-Thsang, II, 265. 

1 C'est-a-dire le village. 

5 Litteralement« faisattt ouvrir les yeux 
a, faisant epanotrir*. Avant Terection de 
Timage, £iva residait bien k Dviradapura, 
mais il v etait invisible. 

* «La ville des elephants.» 


* Savihritinijarupam peut aussi tore rap- 
porte a matrirupan : «il erigea, avec les 
attributs de Devi, une image de sa mere, 
011 celle-ci etait representee exactement, 
sous ses propres traits, et ou, par conse- 
quent, la majeste de la deesse n’avait pu 
tore exprimee qu’imparfaitemcnt. » Mais il 
m’est impossible de rapporter nija a Terec- 
teur mtone de ces images et d’admeftre 
que oelui-ci se soit represente lui-mtone 
sous les traits de £iva en m6me temps 
qu’il donnail a sa mkre ceux de Devi. 
Cent ete manquer aux convenances, a la 
fois envers le dieu et envers sa intoe. De 
toute fa^on et intone avec cette restriction, 
il y a Ik une donnee inlkressante et neuve 
pour Thistoire de Ticonographie des reli¬ 
gions neo-brahmaniques. 

1 Saj'vviya est un mot rare. Cf. B, 19. 
La stance, qui, exceptionnellement, est 
sans pronom, est construite avec la sui- 
vante. 
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16. Serviteur fiddle, habile politique, fame sans orgueil au sein de la faveur, 
il requt du roi dans diverges parties de sa propre contr^e de nouvelles terres en 
sus (de celles qu’il possedait d£ja). 

17. N£ dans la lign£e de la m£re de celui-ci, un (vrai) Vasudeva 1 pour ses 
ennemis, vint (ensuite) le glorieux Vasudeva, le protecteur puissant de sa race. 

18. De ^ri-lndravarman, le maitre des hommes et de gri-Yacovarman aussi, 
il tit executer les commandements, expert dans la politique des rois. 

19. Nes dans la lign£e de la m&re de celui-ci, trois hommes excellents, fermes 
dans le devoir, prot£g&rent (ensuite) leur race el en d£fendirent comme il fallait 
Pintarissable prosp£rit£. 

20. Sous le r&gne de cri-Harshavarman, puis de cri-Iqanavarmao (et), selon 
Pordre de succession, de qri-Jayavarman, ils remplirent leur office. 

21. Des trois, celui qui tenait le premier rang 2 , (n’avait qu'une pens£e:) 
< Ayant fait sa demeure de mon ame, Qiva est mon refuge 3 ;» et (pour cela,) il 
fut appel£ Mana^iva. 

22. Favori du roi Rajendravarman, il lui donna pour reine la fille de sa 
soeur, la belle, vertueuse et ravissante Prana 4 . 

23 . Deux fils de sa soeur, magnanimes, instruits dans tous les qastras, il eta- 
blit pr&res de deux lingas de qri-Rajendreqvara 5 * . 

24 * (Egalement) distiogu£e par sa liguee, par sa conduite, par ses talents, 
celle-ci fl (fut) ensuite, Rajendravarman £tant mort, chef des secretaires intimes 7 
de Jayavarman. 


1 Krishna. 

* C’est-a-dire Pain 4 . Ces«trois hommes » 
ont du fctre fr&res; car ces inscriptions 
prennent soin de ne pas m6ler ensemble 
des generations differentes. Cf. les tcinq 
hommes» de st 26. 

9 Je rapporte le deuxieme pada au 
sujet de la proposition regie par iti, parce 
que Implication du nom propre se degage 
ainsi plus nettement. Cf. les noms ana¬ 
logues de Namaggivdya, Pujagiva dans 
Pinscription de Bassac, st. 8 et i 5 . Kern, 
Annales de VExtreme Orient, sept. 1880. 

4 C est ainsi que je crois devoir tradu ire, 

et non «il epousa Prana, niece de Rajen¬ 

dravarman ». Sans parler de Pexpression 

svdminim vyadh&t, on remarquera que 


Paine des trois personnages aurait ete bien 
vieux pour epouser la niece de Rajendra- 
varman (866-890 9&ka), apres avoir servi 
sous les trois premiers des quatre prede- 
cesseurs de ce prince, dont le deuxieme 
regnait en 832 $aka. —- Abhirdmdrhji pa- 
rait etre ici une expression loutc faite, 
avec le sens du simple abhirdmd . 

1 C’est-a-dire de deux lingas de £iva 
consacres au nom du roi Rajendravarman 
associe sans doute au culte du dieu. 
Cf.12, i 3 et XVIII, D, 27. 

e Prdnd. 

1 Le sens n’est pas douteui, mais la 
forme abhyantaralekhindm est embarras- 
sante. Pour que le vers soit juste, il faut 
que Pavant-dernifere soit longue. On doit 
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25 . (Quant aux) deux (autres membres) 1 de cette race de maltres savants, 
po&tes tons deux, de la plus brillante intelligence, ils furent employes par qri- 
Jayavarman corame prGtres de Hemaqringeqa 2 . 

26. De haute renomm^e et issus de la lign£e de la m&re de ceux-ci 3 , furent 
(ensuite} cinq hommes, serviteurs favoris de qri-Jay&varman. 

27. De ceux-ci, Ravi^vara, Pain£, adonn£ a une vie sainte et a de nobles 
pensees, fut prepose aux rites dufeu (sacr£) par qri-Jayavarman. 

B 

1. Ensuite vint qri-Suryavarman, le monarque supreme et le soutien de la 

(terre qui, en lui, fut de nouveau) pourvue d’un roi, n6 dans la lign£e de la 
m&re de celui-ci 4 . 

2. Voyant que, par le feu de la colfcre de Qambhu, Man math a etait a jamais 
devenu sans-corps 5 , le Cr^ateur retragant sa chere image, daigna former lui- 
meme [ce prince avec amour]. 

3 . Quand il se meltait en marche pour vaincre de vaillants rois, le soleil, 


done admettre, ou un allongement proso- 
dique de l*i d’un thfeme 0 lekhin f ou, ce qui 
parait plus probable, un theme feminin 
°lekhin\ec la signification de 0 lekhakl . Quant 
au fait en lui-mfeme, de femmes remplissant 
dcs fonctions de ce genre, il est confirm^ 
par la relation cbinoise, qui nous apprend 
qu’elles tenaienl toute srrte d'emplois a 
la cour, jusqu’a celui dejuge. (Nouveau# 
Mflanges asiatiques, I, p. 109,114, i 49*) 
Leur habilel^ dans 1'astrologie est vant£e 
page ia 5 . 

1 Les deux neveux de st. 23 . 

* C’est-a-dire du Civa adore sur le mont 
Hemagringa. Nous avions d^ja cette mon- 
lagne dans X\ T , B, 7. 

3 Prana et ses deux freres. 

4 C’est-a-dire de Kavl^vara. A la rigueur, 
tasya «celui-ci» pourrait 4 tre rapport^ a 
Jayavarman, et le vers se compl£terait 
meme trfes bien par : raj nag grijayavarm - 
manah. Mais il est plus probable qu’ici, 


comme dans le reste de 1’inscription, lafor- 
mule matranvayoditas tasya doit s’entendre 
comme Itablissant un rapport entre deux 
membres du Saptadevakula et que le roi 
Suryavarman appartenait ainsi lui-m6me, 
par la ligne matemelle, a cette famille. Il 
est regrettable qu’on ne puisse ^tablir ce 
point avec une entiere certitude, car jus- 
qu’ici la g£n£alogie de Suryavarman I est 
inconnue. Tout ce que nous savons, e’est 
que le successeur de Jayavarman V n’itait 
pas son fib, et qu’entre ce prince et Surya- 
varman I se placent au moins deux rois, 
Udayadityavarman / et Jayavlravarman, 
qui ne r£gn£rent a eux deux que quelques 
mois. 

1 Manmatha «qui 6branle I’&me» et 
Ananga «qui n’a pas de corps » sont des 
noms de I’Amour. Suryavarman est de 
m&me compart a 1’Amour dans I’inscrip- 
tion de Pre-akhan. (Rem, Annalet de 
rExtreme Orient , mai 1880.) 
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surement par crainte, se cachait, ct les montagnes, par suite de Villusion (pro- 
duite) par ses 41 £phants, semblaient 1 [se mouvoir]. 

4. La fumee des sacrifices oil il portait sans faiblir ie fardeau religieux du 
monde, nobscurcissait pas seulement ie del, mais aussi la gloire des plus illustres 
rois. 

5 . Un (autre) 4 poux de Krishna 2 pour (procurer) ie bien de sa race, abattant 
un (autre) Bhishma dans la bataille, il m^rita la gloire d’Arjuna, (nouveau) 
Bhlmasena au trait fatal 3 . 

6. Ah! comme profond&nent verse dans PAtJharvan, il sut, (bien que) Tame 
uniquement occup^e du Yoga 4 , sattacher, (comme) un serviteur fiddle, tout 
Ie monde sans exception par de septuples liens 5 * . 

7. Instruit a fond dans la doctrine de Panini, en merae temps que parfaite- 
ment bon, il savait suspendre la valeur sp^cifique dans un terme employe me- 
taphoriquement (et, dans un individu procurant le bien d'autrui, il ne regar- 
dait pas k la naissance) 

8. - Certes, si sa gloire aux courses incomparables 7 , s’£tait mise plus t6t a par- 
courir ces trois mondes, Vishnu pris de confusion ne les aurait pas parcourus 
de ses trois enjamb£es. 

9. En possession de la sagesse des sages 8 , les pieds adores par les plus grands 
rois, aspirant k la position la plus haute 0 et plein de confiance en la force de 
son bras, il sut r£primer Timp^tuosit^ de ses ennemis dont la violence £tait sanS 


1 vd est employ^ ici dans le sens de iwi. 

* Litt£ralement tceluiqui prit (la main 
de) Krishna s, c’est- 4 -dire Yudishthira, 
Paine des cinq fibres Pandavas, qui accom- 
plit le premier la c£r 6 m<mie de la prise de 
main. Mahabh., I, 7339-7341. L’exprea- 
s»on comporte en outre le sens de • d£vou£ 
a Krishna b. Les trois notus propres qui 
suivent, pouvant aussi 6 tre pris comme 
noms communs, donnent lieu, a leurtour, 
a autantde jeux de mots : bhishma = un 
terrible adversaire; arjunayagah = jouis* 
sant dune gloire 4 elalante; bhlmasena ■= 
possesseur de redoutables armies. 

3 Je decompose *seno ahita 0 ; it j a la 

une socte d'antith&se avec le fndahite du 

premier pada. 

Inscriptions du Cam bodge. 


4 Ou «Pame indiflferente a toute acqui¬ 
sitions; peut- 6 tre «sans employer la ma- 
gie», allusion aux formules de 1 ’Atharvan. 

5 Tout le sel de la strophe parait fetre 
dans ce dernier mot, qui signific aussi 
«par ses sacrifices ». 

4 La parenthfese donne ie deuxifeme 
sens de la seconde moiti£ de la strophe. 
Les connaissances litt^raires de Surya- 
varman sont de m£me vant^es dans Pin* 
scription de Preakhan, st. 5 . Kern, 1 . I. 

7 Et aussi : «d’une seule course, d’un 
seul bonds, par opposition avec les trois 
enjambles du dieu. 

• Ou tayant recu en partage Pintelli- 
gence d’un dieu s. 

9 Et ta la parfaite intelligences. 

18 


lirilUIII *lTtO*ALK. 
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egale et, monarque universel semblable au souverain des dieux,il enjoignit (a 
tous) leur devoir propre sans rencontrer d'obstacle l . 

10. Par lui fut institu^ pr^tre du linga de (^ambhu 6 rig 4 sur le qri-Surya- 
parvata 2 , Kavfcvara & la pens^e pure, dont la science sacr£e £tait la richesse. 

11. Kavlcvara, a la fin de son noviciat, £pousa la fille de la soeur du riche, 
savant et glorieux ministre qri-Vagiqvara. 

12. Le fils de la soeur de celui-ci 5 , le po&te accompli Qaftkarapandita, fut 
hotri de ce (meme) roi, hautement honors (par lui) avec pi6t£. 

1 3 . Dinnent instruit par un maitre legitime, celui-ci acquit en peu de temps 
tout Tart de la parole, a coinmencer par la grammaire, avec toutes les brillantes 
recompenses qui y sont attaches. 

1 4 . D&s 1 ’enfance il se conforma a la r&gle des gens de bien; comme novice, 
(il se montra) scrupuleux observateur de ses devoirs, pratiquant la triple ob&s- 
sance envers le guru \ taut qu’il demeura auprfcs de son guru. 

15. 11 est bien naturel que, avec ses mille bouches 5 * Patanjali ait pu exposer 
parfaitement tout le contenu du Bhashya : mais lui, qui n’avait qu’une bouche, 
c’est merveille (qu’il en ait fait) autant. 

16. Distinguant la substance dans le g£n£ral et dans le particulier, ainsi que 
la qualite et Taction 6 , il fut proclame maitre dans I’art cTassurer les moyens du 
salut 7 , I’egal dans la logique de Kanada lui-m&me. 

17. Dans tous les castras, il connaissait Texacte application des preceptes: 
dans les qualre ages, il pratiqua la parfaite devotion 8 ; sans cesse il trouva son 
plaisir dans la verlu, moderant sa marche avec le frein 9 . 

18. Buvant a les ^puiser les oceans des qastras, qui ont pour joyaux leucs 


1 II y a la sans doute une allusion a 
Tordonnance de Suryavarman sur les 
castes; cf. XV, B, 8. 

1 « La inontagne du Soleil,» avec allu¬ 
sion sans doute an nona de Suryavarman. 

* De Kavlcvara. 

' L’obeissance en action, en parole et 
on pensee. 

* Patanjali , Tauteur du Mahibkdshya, 
est regards comme une incarnation de 
Qeska, le serpent a mille t6tes, qui supporte 
le monde. 

* Ce sont la cinq des pad&rthas ou cate¬ 
gories des vaigeshikas ou sectateurs de 


Kanada; le sixiemc, la connexion ou in* 
h&rence, est indirectement exprun6 par 
le tour de la phrase. La strophe resume en 
quelque sorte les quatre premiers sfitras 
de Kanada. Cf. Vaigeshika-sitna i- 4 . 

7 C’est la le sens que pa rail avoir ici 
dharma. C’est ainsi du xnoius qu al est de- 
fin i Vaiceshika-sutra 2. 

8 L’enfance, la jennesse, f age tnur et la 
vieillesse, Peui-6tre yoga a-t-il ici le sens 
de * convenance ». 

9 Yama; sous ce terme soul comprises 
les interdictions absolues de la loi.morale. 

Cf. XV, B, 24 . 
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splendides pr&eptes 1 , jamais dans son ame, ne (purent soever) ni le feu de la 
cotere et des autres (passions), ni les tenebres de la sottise. 

19. Sa race sans cesse bienfaisante a tous par les sacrifices (qu’elle faisait 
celebrer) 2 , toujours ferme dans le bien, dont on vantait la prosp<$rilecroissante, 
alors (seulement) quo, en lui, se fut leve (en quelque sorte pour elle) la re¬ 
compense (de tant d’efforts), atteignit le faite de l’excellence. 

20. — Udayadityavarman ensuite, le roi de la tcrre, avec les doux rayons . 
de sa gloire, naquit dans la race des maitres du monde, (comme) la lune dans 
une (nouvelle) merde lait 3 . 

21. II exceilait a soumettre a sa volonl£ les femmes parsa beaute; lesguerriers, 
par son h&'oisme; les sages, par ses belles qualites; les peuples, par sa puissance; 
les brahmanes, par ses largesses. 

22. Porteur de la masse (en quelque sorle) concentre des nobles qualites, 
(ce prince) d'excellente energie, quand Suryavarman fut alle au ciel, fut sacre 
monarque universel par ses ministres. 

2 3 . Voyant qu’au milieu du Jambudvlpa, la demeure des dieux, s'elevait la 
rnontagne d’or 4 , il fit faire, comme par Emulation, une montagne d’or au centre 
de sa ville. 

2/1. Sur le faite de cede montagne d'or 5 , dans un temple d’or, brillant d'un 
eclat celeste, il £rigea un linga de Qiva honor^ d’ablutions aux temps (presents). 

2 5 . Par ce roi, le sage Qankarapandita, vers6 dans toute science, fut employe 
comme guru, h la vue de la parfaite efficacit^ de ses sacrifices 6 . 

26. Sur (cette) montagne, fornement des trois mondes, cet illustre, dans la 
quinzaine forlunee du mois, fut institu£ pr£tre de (ce) linga dor 7 par ce protcc- 
teur de la terre. 

27. — Ensuite qri-Harshavarman, un fr£re cadet n6 de la meme m&re, fut 
roi pour le bonheur des peuples, apres qu’Udayadityavarman fut alte au ciel. 

28. Et ce fut (^ankarapandita, en quality de guru, qui le sacra et f&ablit sur 
ce tr6ne, de concert avec les ministres, comme Vaqishtha. (sacra) le descendant 
de Raghu 8 . 


1 I/Ocean est le grand receptacle des 
joyaux. 

1 Je lis sartvlyap; cf. A, i4. Sattrxi, tra- 
duit par «sacrifice*, a aussi le sens de 
«distribution d'nuin 6 nes». 

3 La lune sortit de la mer de lait barattce 
par les dieux. 

4 Le Mera, qui s'&eve au centre du 


Jambudvlpa , le continent terrestre, dont le 
Bhdratavarsha, flnde, forme ie secteur 
meridional. 

& Peut-fetre Svantadri est-il noro propre. 

6 Je lis imam, la iangue elassique ne 
connaissant pas ina adjectif. 

7 La montagne el le linga de st. 24. 

* Rama. 


18. 
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29. Le fils de Gadhin 1 ne r&issit pas, par les moyens de la puissance royale, 
a s’emparer de la vache Nandini; mais lui, par ces (m&mes moyens pratiques) 
selon la m£thode des contraires 2 , sut la r&luire en son pouvoir. 

3 0. Aux peoples que consumait auparavant la fi&vre produite par I'ardeur 
(dlvorante) de Kali, ce (prince), qui r£unissait en lui k un degr£ incomparable 
Fessence de tous les moyens de succ&s, procura le repos en faisant strictement 

. observer les devoirs des quatre castes. 

3 1. Ge maitre de la terre, a la majesty sans 4 gale en ce monde entier, ayant 
acquis pour purohita le v 4 n£rable (^ankara, obtint, a son extreme satisfaction, 
(en la personne de ce sage), comme Yudhishthira (en celle de) Dbaumya 3 , la 
realisation la plus haute de tout ce qu’on desire en vue de ce monde-ci et de 
Tautre. 

3 a. Si par sa mire du Saptadevakula 4 et purohita de trois rois, Fasckte <^an- 
kara a consacr£ cette image 5 , ainsi qu'un palanquin, au Qankara du Dviradadeqa 


XVIII (47 a-d). 

PREA NGOUK. 


Quatre parties, designees par les letlres A, B, G, D. 


HAUTEUR. 

LAROBOR. 

A, i m 

00 

A, o m 53 

B, 0 

99 

B, 0 28 

C, 1 

10 

C, 0 53 

D, 1 

10 

D, 0 3 o 


Dates. 724, 973 et 988 ($aka) = 802, io 5 i et 1066 A.D. 


Tout ce qui reste de cette inscription gravee sur les quatre faces 


1 Vipv&mitra , qui, etant de race royale, 
essaya en vain de ravir a Vasishtha la vache 
merveilleuse, symbole de la puissance 
brahmanique. 

* En associant les contraires, la force 
et la douceur, etc. 

8 Le purohita des Pandavas. 


4 Ou « n6 de la race de ia mfcre du Sap- 
tadevakula». Danscecas, par cette • mfere», 
faudrait-il entendre la Narendralakshmi de 

A - 7? 

5 Pour nimd; cf. XV, A, j5. 

• «La contree des elephants.» Cankarv 
est un nom de £iva. 
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d’une stile, est en $lokas anushfubh , 4 l’exception des six demiires 
stances de D, qui sont en mitre gakkari de 1’espice Vasantalilaka. Les 
stances sont toutes divisees en leurs padas : elles tiennent une ligne 
chacune sur les deux faces larges A et C, deux lignes sur les faces 
etroites B et D. Les deux derniires faces C et D ont seules conserve 
le nombre entier de leurs lignes; A et B en ont perdu chacune plu- 
sieurs dans le haut. Ce qui reste, se repartit ainsi : A, 5i ^lokas en 
autant de lignes; B, 25 ?lokas en 5o lignes; C, 56 Qlokas en autant 
de lignes; D, 29 stances en 58 lignes : en tout 161 stances. L'inscrip- 
tion complite en contenait au moins une dizaine de plus. 

Prea Ngouk, d’ou provient la stile, est un temple bouddhique dans 
le voisinage des prodigieuses ruines du Bayon, le «temple des qua- 
rante-deux tours» de Mouhot et de Garnier, k peu pris au centre de 
la ville d’Angkor Tom. La stile git k terre, renversee aupris d’une 
statue moderne du Buddha. 

Des quatre faces de la stile, D seule est, k peu de chose pris, 
complite. Elle est de plus, sauf un petit nombre d’endroits, dans un 
etal remarquahle de conservation, etant donne surtout la tinuite et 
le peu de profondeur des caractires, moins d’un demi-millimitre. II 
en est de mime pour ce qui subsiste de la face opposee B. Malheu- 
reusement, celle-ci est incomplite. Des lignes qui sont resties, les 
vingt-deux premiires sont mutilees, les lacunes allant en s’elaigissanl ' 
vers le haut : de la premiire il n’est reste que I’extrimiti d’une seule 
lettrje. Les deux faces laiges ont beaucoup plus soufFert. C ne parait 
avoir perdu entiirement aucune de ses lignes; mais les dix-neuf pre¬ 
miires sont plus ou moins mutilees et l’ensemble est si fruste que 
la lecture en est tris difficile. La comparaison minutieuse de l’estam- 
page de la Societe asiatique avec les deux doubles diposis 4 la Bi- 
bliothique nationale a permis pourtant d’arriver au dechiflrement 4 
peu pris complet de cette face, qui, sans ce secours, n’aurait pu itre 
lue en entier. Quant 4 la face correspondante A, elle est 4 peu pris 
perdue. Une moitie environ a disparu jusqu’4 la demiire trace, et 
l’autre est si effacie, par suite de 1’usure lente de la pierre, qu’4 pre- 
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mi&re vue elle ne vatit gufere mieux. 11 faut de bons yeux et beau- 
coup de patience pour distinguer parmi les rayures de la pierre ce 
qui reste de ces caract&res si freles, qu’on dirait traces avecla pointe 
dune aiguille et qui, par leur structure meme, se confondent si faci- 
lement les uns avec les autres, pour peu qu’ils soient endominages. 
Gn plnsieurs endroits, par suite de 1'ablation lente de la surface envi- 
ronnante, il semble meme que ces caracteres primitivoment graves en 
creux, aient fini par paraitre en relief, comme s’ils avaient eti 4 l’ori- 
gine enduits d’un vernis protecteur. II se pourrait aussi que la sub¬ 
stance de la pierre, mieux abritee dans le creux des lettres et ayant 
eu le temps d’y durcir, eut, par la suite, mieux resiste que les surfaces 
voisines k Taction des intemperies. Quoi qu’il en soit, si quelques 
caracteres ont subsiste de ce fait, dans la majorite des cas il en est 
resulte une cause d’incertitude de plus, parce qu’il faut, dans le 
dechiffrement, tenir compte non seulement des reliefs, mais aussi des 
parties creuses des estampages. Si, malgre ces conditions d6favorables, 
j’ai era devoir donner une transcription de ces fragments oil pas une 
ligne n’est demeuree entire, e’est qu’ils nous fournissent, avec des 
debris de genealogie, quelques indications qui pourront servir ailleurs 
et que, au point ou en est cette etude, il n’est pas encore permis de 
rien dedaigner. Quant k la traduction, je me suis decide 4 Tajouter, 
' parce que j’y ai vu le moven le plus simple et le plus court de com- 
rnenter un texte pareil. 

L’inscription a ete gravee en commemoration des victoires et des 
fondations pieuses d’un senapati ou general en chef. A tout entier et 
le commencement de B sont consacres a la. genealogie de ce per- 
sonnage. Cette genealogie, que I’etal du texte ne permet pas de re- 
construire m4me approximativement, etait, autant qu’on peut encore 
en juger, donnee en grande partie, comme celles de XV, peut-^tre 
m6me enti^rement, comme celie de XVII, dans la ligne feminine. 
On voit de plus qu’elle s’est croisee avec la g6n6alogie de la rnaison 
royale. Les membres de la famille ayant en outre, pendant une longue 
suite de generations, tenu des charges 4 la cour, le document a du 
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contenir une serie notable de noras de rois, qui la plupart ont disparu. 
Dfes le debut de A, nous trouvons la mention du souverain qui monta 
sur le trdne en 724 [(aka) 1 . Le nom, en cet endroit, ou n’etait pas 
donne, conime dans XV, B, 2 , ou a disparu. Mais, comine nous savons 
d’ailleurs que cette date est celle de l’av&nement du prince qui trans¬ 
porta la residence royale sur le mont Mahendra, nous voyons que 
fespece de chronique par laquelle debutait l’inscription, commen^ait, 
elle aussi, k ce memorable evdnement. L’auteur de ce transfert est 
appele ailleurs Jayavarman (II y 2 3 . Ici il parait avoir ete designe 
par le titre ou surnom de grl-Prithivlnarendra s , et c’est probablement 
d’une fille de ce roi et d’une princesse de famille br&hmanique appelee 
Ambujanetra, que descend le heros de l’inscription. Les autres'’horns 
royaux que fournit le document, sont ensuite celui d’une mqhixfil ou 
reine principale Narendralakshmi 4 , et ceux des rois Indravarman, Ya- 
govarman, Harshavarman I, Jayavarman IV et probablement V, et 
Suryavarman, pour lesquels il suflit de renvoyer b la liste generale 
dressee par M. Bergaigne. Ce n’est qua la troisieme ou 4 la quatrieme 
ligne conservee de B, qu’est introduit le heros de l’inscription, le se- 
napati Sangrdma, au service d’un roi dont le nom a disparu et n’est 
plus represente que par la finale varman. Mais, comme le reste de l’in- 
scription parait former un recit continu allant de 973-988 [gaka] et ou 
il n’est plus question d’un changement de rfegne, ce prince doit avoir 
ete Udayarkavarman, qui, <l’apr&s XIX, occupait le trdne en 988*. 


1 Cf. XV, B, a. Remarquer fidentite 
des deux padas. 

’ Par exemple XVII, A, i 5 . Cf. Jour¬ 
nal asiatique, aout-septembre 188a, p. 181. 

3 Celle identification est trfcs incerlaine, 
vu I’itat inutile du texte. Ce qui use porle 

a 1’admettre, c’est que la mention de l’eta- 
blissement sur le mont Mahendra, qui est 
caractdristique de Jayavarman II, revient 
encore plus loin et que ces, inscriptions 
dviient avec soin de mfeier les regnes. Mais 


(’argument est sujet a bien des objections. 
Le nom parait deux fois.'A, 8 et ta, 
et, la deuxieme fois du moins^ il ne se 
terminait pas en varman. La liste de 
M. Bergaigne ne contient pas ce nom : on 
n’y trouve qu’un Narmdravarman et un 
Prithivlndravarman. 

' CL XVII, A, 7, et note a de la 
page ia 3 . 

3 A larigueur, si Udayirkavarman etait 
montd sur le trdne tout & la fin de fan- 
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Le reste de B est consacre au recit de la premiere campagne de San- 
grama contre un adversaire puissant du nom d 'Aravindahrada, qui, 
en 973, s’etait rendu redoutable dans la «contree meridionale ». Le 
teste le decrit comme un roi, sans toutefois lui en donner expresse- 
ment le titre. Nous ne savons done pas s’il s’agit du chef d’un Etat 
rival ou d’un vassal insurge. Le fait qu’Aravindahrada, aprhs sa defaite, 
s’enfuit 4 Campa, fait supposer qu’il en etait roi, mais ne permet pas 
de l’a(firmer. Sahgrama, aprhs sa victoire, se rend 4 un sanctuaire de 
(^iva appele Rajatlrtha. 

C 1-16 relate ensuite les donations faites par Sahgrama 4 ce sanc¬ 
tuaire et 4 plusieurs autres, ainsi que ses efforts pour assurer la paci¬ 
fication du pays. Entre autres liberalites, on y trouve mentionne le 
don de deux domaines appeles Kavoh (ou Kamvoh?) et Jrainan, ce 
dernier fait en Caitra, c’est- 4 -dire en mars ou en avril, ainsi que la 
fondation de trois agramas. Le reste de C contient le recit de la se- 
conde campagne de Sahgrama, sa victoire sur un cbef rebelle du nom 
de Kamvau. Ici, en effet, il s’agit bien d’une rebellion : Kamvau etait, 
comme Sahgrama, un senapati du roi. 11 est tue dans la rencontre et 
le vainqueur va faire de riches donations 4 un sanctuaire de Qiva 
situe sur le mont Prithugaila. Ces donations furent faites en magha, 
c’est- 4 -dire en janvier-fevrier de fan 988. 

Une Iroisi&me campagne de Sahgrama fait l’objet de D. Attaque 4 
Prithugaila meme par un chef ennemi du nom de Slvat l , clont les an¬ 
tecedents ne sont pas mentionnes, Sahgrama est une troisieme fois 
vainqueur. II poursuit les debris de 1’ennemi, le defait de nouveau 
en une localite appelee Pragdnvrairmyat, ou il fonde, dans cette m£me 
annee 988, deux agramas consacres 4 Civa Bhadregvara. Une der- 
niere rencontre a lieu dans le voisinage d’un sanctuaire de Madhava, 
en un endroit designe comme • la limite de Jala et d'Amalaka * 2 . Apres 

nee 988, les 6vj?nemcnts relates pourraient noncer Slouat, peut-^tre Slut. Cf. Aymo- 
appartenir au regne de son predecesseur, nier, dans le Journal asiatique, avril-juin, 
qui 6tait probablement Harshavarman III. i 883 , p. 444 - 

1 Ce nom doit probablement se pro- * Cf. p. 171, note 3 . 
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avoir fait egalement des donations a ce dieu, Sangrama retourne aupres 
du roi, auquel il remet les captifs et le butin. Le roi le felicite de 
sa loyaute et veut Iui rendre les richesses conquises : le general les 
refuse et obtient qu’elles seront employees k l’erection d’un linga d’or 
en l’honneur de Civa et du roi. 

Au point de vue de la redaction, I'inscription se partage en deux 
portions tr6s distinctes. Toute la partie narrative est conQue en un style 
epique qui fait de ce document un unicum dans la longue serie des in¬ 
scriptions sanscrites. On ne saurait refuser a ccs morceaux le nierite 
d’un certain souffle poetique. La langue en est belle ct limpide; la 
recherche des assonances y est poussee assez loin, sans trop d’exage- 
rationtoutefois, et rien, sauf peut-^tre la repetition fastidieuse, apres 
chaque nom propre, d’un determinatif signifiant« nom, appellation », 
n’y trahit une redaction faite en terre etrangfere. Ce qu’on reproche- 
rait plutot a ces morceaux, c’est d’etre des pastiches trop fideles des 
modeles hindous. Sensiblement differentes sont les parties qui traitent 
des donations. Non seulement la redaction en est abrupte et embar- 
rassee, avec ses phrases mal construites, sur un type uniforme, ou 
le gerondif fait office du verbe fini, maisle vocabulaire n’en est pas 
non plus k 1’abri de tout reproche *. Le detail de ces passages etant 
par lui-meme obscur, la Iraduclion en est fort difficile, et celle que 
je donne est loin d’etre toujours certaine. 


A 

>. .gg • • 

i . vedadv(i)girirajyabhak 

3.ndr. s stra *— sama strl mallikahvayft 


1 Lea pr£c 4 dentes inscriptions ne pro- ellipses barbares, inimlees dons les do- 
scntent quelque chose de semblable que cuments dpigraphiques de llnde-propre. 
pour les dates, qu’elles expriment par des * ttri? 

Inscriptions du Cambodge. 19 


mi 













4. . . dha(r)mma .... 

stukslanam. 

5 . [majdhusudanasadviprah 
tasyam ajljanat putrau 

6. [hajriQarrama mato raj no 
damodarasya savitri 

7. [cajtvaras sunavas tasyah 
carunetre striyau soma— 

8. . rajyabhogasambharaih 1 2 
vidhina ca qrlprithivi— 

9. . . hanlau 3 tu purushau 
tatpritya prapatur vnurvya— 

10. [mahe]ndragirim arudhe 4 
prapuh 5 camprirnama puram 

11. [sa ta]tramvujanetrakhya 7 
madeddhakhyan ca ruciram 

12. . . pavitrasamjnan ca 
. patin ca qriprithivl— 

1 3 . . . .gatabhavakhyo 9 

. . . anvita kanya 

14. [narejndralakshmi rudrani 
.qavakbya— 

10. [narejndraiakshmika rajno 
.mahish! 

16. [a]sau sugatabhavakhyo 
.iva qrl - 

17. durddamana(m) dvidindranam 11 
. . .darunabhikhyo 

18. [a] mu camupati dhlrau 

1 St. 22, ou T expression revient, four nit 
[mu]lan. 

* La premiere syllabe doit avoir ete sa 
ou sdm° 

3 [ma]hantau? 

4 Lire arudke. 

1 Life prdpug; le caractere suivant ne 

parait pas devoir 6tre lu pam, ce qui jus- 

tifierait le visarga. 
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vikrantavishayasthitam 

pr4j no rajapurohitah 

savara . 

. Ian 1 camaracarinam 

patni sa. 

. . y(e)mvujanetrike 

qarrama. 

putrin tam am vujekshi karri 

narendra. 

paurushaih kshatravallabhau 

npuran ce. 

dharendre tenuyayinah 

puran 6 ca. 

putrim prapa pavitrikam 8 

devavra . 

svasriya. 

narendro. 


subhadra 


gandhdkhy&s te. . . . 


vapushS bhagya. . . 


ranakesarisamjn. . 


gira rajno ratah puna(b) 
la. 

6 Lire puran. 

7 II y a une tr&s faible trace des deux 
premiers caracteres. 

I Ou 0 tam. 

9 La comparaison avec 16 suggere [#«]- 
yata\ 

10 samjn[akah\ ou un autre cas du mot : 
9 ke ou 9 kam. 

II Lire dvid°. 
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. . yatam kuiais sard d ha— 

19. . . cailatalam prapya 

mnakrvvasnama navagrama — 

20 vi . yan 1 ajitan anyai— 

gram am sahgramatah praptam 
21. subhadravallabh. vami 3 4 
. . tra bharatlli stri— 

2 2. cri ndravarmmavanipate— 

. . dharmmamritakhyas 5 te 

23 . [ka]ntan ra(tno)rusaubhagyam 
prajyai rairopyabhogais 6 te 
2 4. qris tu keqavaviprastra 7 

momnnama qriyaqovarmma— 

2 5 . vaishnava. 

criharshavarm made vasya 
26. vrihaspati .... 

ya . qrljayavarmm^kshma- 

27 . 

vi . . vrahmalokasya 

28 . 

racatyasu .... 

29. tatsuta. 

navatmajas suvibh . . 

3 0. qrl. 

amriteti pumansas te 

31 . 

qurac Qrljayavarmme^a- 

32 . 

dvidindran 9 a(nva)yat sena- 

33 .. 

sodhika . . . rajnah 

1 vijayan ? ou vishayan ? 

* Lire # bhikhyam. 

5 Le deuxieme mot est certainement 
svdmi; mais on ne sait k quel cas mettre 
le premier, * vallabha . 

4 0 tamv[ndhih] ? 

* Le td de •amrita* est surmont£ du 


m arudham kshmadharottalam 


m adhyasatam kulais s[aha] 

w. 

sangcamabhlkhyam 2 a. . 

r vviradharinmamrilamv . . 

c. 

mulan cSraaracai infam] 

crlndravarmma. . . . 


kshmabhrilaq ca. . . . 


bharati 


dharasya 


• uni 


nobha . 


saudaryyas 8 snigdhamanasah 


sainye^as sadyaqa bhuvi 


patiq $rijayavarmmanah 


parito dvada^acamat 

signe de l’«, ce qui fait un groupe impos¬ 
sible. Au commencement du pada je res- 
titue [rira]°. 

* Lire rairupya \ 

7 9 stri? 

8 saundaryydt? 

* Lire dvid % 

' 9 - 



























34 




devavam. 

35 . 

(jrisu[ryyavarmtnadevasya] 

36 .- 

tasya.. 

•**7 . 

<jivavya. 

38 . . .. 

upsamjnusula tanayam 

3 {). • .. 

tasya senapati raj no 
4 o. 


4i. 

da. 

. 

mahi. 

43 - 45 . .. 

46 . . . .. 

tasya sena .... 

47 . 

48 . 

49 . 

So. ravav ivodite yasmi— 


5 i. sukhodayo yas sakalo 


1 Lire sannaryy ? 

* Trfes incertain. 

* Un des estampages parait porter 
* bkidhanavan, ce qui comporterait du 
mo ins un sens. Mais les deux autres ne 


1 48 )•€<» *— 

. . . sani sammatab 
vikhyato vidyaya bhuvi 
. . . ryyorimarddane 
vallabho dhvajinipatih 
s soshlabhakhyotivallabhali 
bha. . [bhujvanddhipah 
• . s sannaryy 1 asuta sa 
pra . . gandhasamjnakan 
... so navatmajan 
kenamni 2 priyadarqanam 

.y* 

. . . ndrabliasanavan 3 

. adanama . . . 


jugaii caiagunodaya 


va 


. kliyataviryyasampada 
rujjatadrajavallabha' 
bhuhibha 5 i rnahl. . 


padmaya. 

n manombhojaruha samam 
lokahladalasaddy 11 ti[h] 


permettent pas d’adopter cette lecture. 

4 tajjasad •? A la fin il faut restituer A 
ou m. 

* ? Trfes efface. II manque une con- 
sonneav&nt Vi. 








































B 


i 


2 


3 


!x 


5 . 

.as sa pra¬ 
ti.tane gighra— 

. ‘ . . savyasdciva 

7. [anan]yapratimo yuddhe 
... 6 varjuno veti 

8. . . . rthaparo viro 7 
[jeshjyan svagatya tan chaklya 

9. . . rajna mahaviryyo 

[raksha]n[e] rajalakshmyS yo 

10. [asi]d ramadrirandhrair yyo 
[ara] vindahradabhikhyo 11 

11. . . g 12 castrarthavid dhiro 
[sa] 13 dripto dakshinagayam 

12. devathpalkhphasgnaftlampohspot 14 

1 * pacdra[krit ]. 

* Lire garvvi. 

3 mahdma[tih] ou *ma[hdh]. 

4 *rodh[ane] ou 0 rodh[ayoh]. 

1 «wf7ti[£nt] ou un Equivalent. 

4 On ne peut guEre songer ici qu’a 
Karna ou a Krishna : or le premier est im¬ 
possible 4 cause de la trace du caractere 
final. Je supplEe par consEquent [yah krish - 
no]. ' 

7 \yo dharina]rthaparo? pu [yo svamya] 
rthaparo ? 


tattv. 

snritsa. 

ssahsamjnan tu. . . . 
yaviyan a . . . . 
r gunair bhagyaj .... 
varmmanag captabhrilya . 
g camarenopacara . 1 
garvvi 2 virostrakovidfah] 
k sangramakhyo mahama . 3 
g gas t ran am moksharodh . . 4 
savyavamena soslra . 5 * 7 
parair api puraskritah 
bbuvi viro na tatsamah 
viraribhyas sura(st)riyah 8 
prajihirshua di(gon)ayat y 
mahasenapatikritah 
lokanan catmalah prati 
dvidindro 10 durddamo mridhe 
daruno dakshinapathe J 
vagi viravalo vali 
dhamna dadhrerddhamedinim J] 
khmonnavaddhyapuradayah 15 

* Efface. 

* Efface. 

10 Lire dvid*. 

11 Restitue d'aprEs st. 2 5 . 

11 [dhanu\ggdstrd° ? 

13 Ou [yo]. 

14 La premiEre syllabe douteuse; mais 
cf. C, 22, ou elle est certainement de. A 
la fin du pada, au lieu de * spot , on peut 
aussi lire * rspet . 

14 Lire # avadhya •; cf. VI, A, 4 ; XI, 18 
et 2 3 . 

















•( 150 )■ 


yuthapa hartum ajita 

1 3 . sarvvepi pravara viryyai- 
valaughais savalaratim 

14. dhvastanekamahasene— 
pranamyadhipalin caha 

1 5 . prasaktim kuru rajendra 
qaktosmi lava caklyajau 

16. ilyuktaa tena rajendro 
sadhu sadhv iti ho vira 

i 7. ityuktas savalas sena— 
pranatah prayayau turnam 

18. gatva vairiganan ugra— 
nijagada gira vaggmi 1 2 

19. dhamadhumadhvajan 4 dhvasta- 
sparddhayann 5 aciran na^am 

20. dharitrl vlrabhupendra— 
samrakshanakshamah kveti 

21. durvuddhe cen mridhe dhrishtah 
mrilyum praneshyatodya tvam 

2?. ityukto durmmadorindro 
pracandah 6 pratyuvaceda — 
a 3 . ma raa bhayaya yuddham hi 
kshmam iman casphutapatim 9 
24. pratyuktavaty aratindre 

nirddagdhun dvishadindraidha- 
2.5. soravindahradabhikhyo 
sarigramakhyo druterlndre 

1 Lire yayudhire, 

1 fecrit d’ordinaire v agmt; forthographe 
employee ici, et C, 4o, est celle qu'en- 
seigne Panini, V, a, ia 4 . 

* Lire pritand \ 

4 lapicide avait d abord plac6 Yu de 

dhuma sous I’m de dhama; il s’est ensuite 

repris et la efiac 4 . 

s La forme r6gulifcre serait sparddha - 

mdno ou sparddhan; ii eat peu probable 


rajna yuyudire 1 ripum || 
r vvapurdhamayudhais svakaih 
nihantun nacakan rane |j 
rvare t asm in maharipau 
sangramakhyacamupalih || 
durjjayan lam ripum paraih 
vijetum mam niyojaya || 
hrishtas tarn pratyabhashata 
kuryyam kamam yathamatam || 
patis sangramanamadhrit 
yatrarindrotidurddamah || 
n nagendran iva durggaman 
bhishmaya prithanadhipah 3 Q 
dvishatkakshan dharapateh 
lapsyase qalabho yatha || 
palyeyam kvasi katarah 
mohan nomanda manyase || 
pratlkshasva kshanan tvisham 
mamesho(r) durnivaritam || 
mridhe dridhaparakramah 
n candadandan 7 camupatim jj 
viddhy asphutajayam 8 pura 
tasman no mavamanyase 10 (| 
sangramakhyena dussahah 
u vanavahnir 11 vyakiryyata J 
drutaq cam pap u ran gatah 
rajatirthecvaram yayau || 

que la signification soit celle du causatif. 

* Lire pracandah. 

7 Lire canda \ 

8 Lire asphuta \ 

9 Lire casphuta \ 

,0 La construction avec findicatif est 
irr^gulifere. Peut-£tre y a-t-il la une asson- 
nance cherchee, une sorte de rime avec 
la tin de st. 20. 

11 Lire vana*. 
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C 


1 . 

.y a 

2 . 

tatsthityai qambhubhaktas sa 1 

3 . ....... . 

kavoh 2 bhumin caturdayai- 3 

4 . . .. 

sva^ilpanirmmitam kanta— 

5 . 

snapite snanasambharai - 

6 . 

dasaih pujangayogyani 

7 . 

durvrittfnam naranan ca 

8 . ....... . 

suradvisho yalha tasmi— 

9 .“ 

vipakshadhvasyamananam 


10.prapya 

rairupyaranjitambhoja- 1 

n.thallrthasya 

bbuyo gabhlraQubhrambha- 5 


iq. . . . ktaratas 6 tatra 
Iqvare Qaddhabhaktir yyo 
i 3 . . . taic quklacailradau 

jrainanbhumim ibhendrena 
14 - . . dramnamasakule 

1 Aprfes sa il semble qu’il y ait la trace 
d un caract&re : si elle n’est pas acciden- 
telle, elle ne peut gufere 6tre que celle 
d’un d ou d’un a. 

1 Le premier caractere est incertain; 
peut-6tre faudrait-il lire kamvoli. Le 
visarga, qui serail irr^gulier en sans- 


tejahpunjam ivatmanah 

.t 

rucirau mattavaranau 

.m 

r daqabhis trapubhajanaih 

.ddhame 

m aqramam qubhalakshanaih 

.tena tu 

r natas tatrecvarediqat || 

. . d dacaqatair ggavam 
pratyaham yany akarayat 
sarddham sainyaic camupatih 
casane kshmadharopari 
prayatemitatejasi 
n raghave dandakananam |l 
n tlvropadravabhajinam 
sa samriddhim punar vyadhat |) 
tatrantargriham adadhe 
vitanenopaqobhitam (| 
samqlrnasya nirambhasah 
q cobhate tat tadojasa || 
vipulam vidadhe samam 
ruciram mattavaranam || 
candravare si sad ha 7 sah 
jane vrahvalayahvaye || 
mahishendradvayena ca 

crit, relfeve de lorthographe khmer. 

* Incertain. 

4 Lire rairupya 0 . 

4 Par d£faut d’espace, Vi de gabhlra ° est 
appliqu£ sur la consonne. 

* Incertain. 

7 sasadha? 




















Irincadvrihatpatai rupya— 1 

1 5 . . . pattrena 3 bhinnanda- 
tatra^ramam qivabhyaqa- 

16. [snapa]yitveqvaram snana— 
tasmai rairupyabhogair 5 ggo— 

17. . . c 6 carotirucira- 
curo virah kamvaunama 

18. [yajnmahovpnhitarnaha— 
taddrohabridayah praya— 

19. [va]purdhamayudhair vuddhya 
vaditum 7 sakalam eka- 

20. tasya sena mahavlryya 8 * 
samkhyalltah pratidicam 

21. valaughais sayudhais sarddha- 
aqeshan sa cacarorvvim 

22. devasrauvlorivnurgamcehsrau- 
senadbipatayac canye— 

23 . te vijetum mahaujaskah 12 
tan vijitva ripujana— 

2/1. hateshu teshu rajendro 

bhartribhakta bhata 18 lakshmya 
2 5 . yatadhvam sayudhais sainyai- 
ityuktah pratyuvacedam 

26. aplndradisura raja- 
tvattaro na sahishyante 

27. svasthas tishtha 15 maharaja 
parair aplndragaranam 

1 Lire rupya-, 

* La lecture, peu nelte ici, est ton- 
firmee par 5 a et 56 . 

3 Au-dessus du groupc ttre* il y a 
comme la marquee d’un i, 

4 Lire tat&ko 

4 Lire rairupya \ 

6 [dst\c? 

7 Lire vadhitum. 

9 L 7 de viryya est applique sur la con- 

sonne. 


bhajanena trikattina 2 f| 
vrishanam vinqakair vyadbat 
tatakodak 4 sa caqramam || 
sambharair aditanatah 
sahasran ca^ramau muda || 

9 caturo rajavallabhah 
rajna senapatikrilah || 
nmabomohi kadacana 
n nagaryyas svaganais sa ha H 
dhamabhis sa vasundbaram 
s samarthas sarvvatha matah || 
mahastra dridhavikramah 
vibhakta durdriqantagah || 
n jighrikshur mmanushas 0 suran 
vlro yatreva ravanah (| 
camnatlrannkhmonnsamahvayah 10 
neka raj no mahabhatah 11 || 
ripum rajna niyojitah 
s samajajau jayaqriya || 
jagada dhvajinipatln 
sevitas svastriya mritah |j 
s svakais senadhipa 14 kshanam 
sangramakhyaq camupatih || 
n ranedbhutaparakramah 
kshanam kimuta jantavah ] 
Ivattarobhis sudurjayam 
niccitam naqayami tam || 

9 Le lapicide avait d’obord £crit mmd- 
nushas, qu’il a ensuite corrige. 

10 II y a une legfere trace d’un virama 
au-dessus du tt de camnatt : en tout cas il 
faut en placer un en cet endroit 011 ailleurs, 
pour que le pada soit juste. 

11 Lire * bhatdh. 

19 Lire *kd. 

13 Lire bhata, 

' 14 Lire 0 dhipah . 

14 Lire tishtha. 
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28. sadaras tain sa nripatih 
sushthu 1 satyam vaco jane 

29. itlritas sa sangrama- 
turnam yayau sa savalo 

3 0. vlropi savalo voir! 
pakshfndrendr&d asnn m ok l urn 

3 1. tada senapatipati— 3 
anviyaya praharepsu— 

32 . prithuqailaqivam prapya 
datva 6 rairupyanagendra- 6 

33 . pradhavann apy asusthityai 
sangramakhyam pratiyayau 

34 * drishtva parasparam hrishtau 
abhidudr(uva)tur vvlrau 

35 . svavahnvalayfryyena 
tayos senadhipatayah 

36 . he natha he mahavira 
virasyamushya vikshepa— 

37. ity uktvastradharas sarvve 
yathapravinaviryyam pra— 

38 * prehkhadkhadgaqataghmca-^ 
gatagatair ubhayato 

39. vairinas 10 subhataq 11 qasta— 
sandrasaktasradigdhanga— 

4 0. sangramakhyas sa vairindra— 
udarabhir ggabhirabhi— 

41 . dushtacitta kucaritra 
kena ganta bhayan mukto 

42 . tishtha tishtha 15 mahavira 

1 Lire sashthu . 

1 L’i est appliqu£ sur Ta. 

1 La lecture parait £tre • palimuti-y ce 

qui est possible; mais il est plus probable 

que le petit trait qui distingue I'm du p 

est ici accidentel. 

4 Pour sa dhiya, afin de faire le vers. 

4 Lire dattvd. 

6 Lire rairupya # . 

Inscriptions du Gambodge. 


pratyuvaca camupatim 
yatheshtan te tathaiva me || 
nama bhuyo natbnatah 
yatrarindroticluijayah || 
viryyavit pritanapateh 
' malyavan 2 iva diggatah [| 
s sangramakhyo valadhipaih 
s savalaugham maharipum || 
samyag aradhya so 4 * dhiya - 
n arindraptim ayacata || 
kalapaqena paqitah 
yuyutsus savalo ripuh || 
jihirshu vijayaqriyairi 
tau yatha ramaravanau || 
dvandvayuddhaishinor api 
pranata idam avruvao || 
vlramacu 7 ranam prati 
samarthan nah prayunkshva bhoh || 
mridhe tatpuratas sthitah 
g 8 pramukhaii teprajahrire || 
culaqaktyadicastrakaih 
didyute dyaur drulam punah || 
c ciqyirenekato mritah 
s sangina$ qririgino yatha || 
n dhanushpanim upasthitam 
r vvagmi 12 girbhir abhasbata |f 
dram 13 anveshito maya 
mattoplndrasamaqritah 14 || 
mayi viryyam pradarcaya 

7 Lire viramd*. 

I Lire pra - k. 

* Lire prenkhatkhadga*. 

w Lire vairinas. 

II Lire subhatdf. 

11 Cf. B, 18. 

13 Lire ciram. 

14 Peut-6tre °pindram sama*. 

15 Lire deux fois tishtha. 

20 


lirHItlU RATIO! ALI« 
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tvadviryyavyaktam udvikshya 

43 . ityukto vismito garvvi 
ma bhishayasva ma vira 

1 4 . esha tikshnac 1 qaraq qighra-- 
yamakshayam praneshyan tvam 

45 . bhlshmam ubhav abhashetam 
praspardd hayadh va nay a! a— 

46. kamvaunamatirucire 

car an sandhaya sainyeca— 

47. sa sainyecaq carais tikshnai— 
varivarshair ivadrindro 

48. svaradbhir iva vahnyastra— 
sa cirogiivavakshas tu* 

4y. tlkshneshubhih kshatah kshonyi- 
cukroqoccair anucara— 

5 0. yamakshayan gaterindre 
suras sarvve pare bpshtah 17 

5 1. pratyagatas tu samprapya 
pranamya dandavad bhuinau 

bn. tatreqe taracringaram 8 
raupyam pancadaqakatti— 

53 . aqUiparimanankam 
kafttam shodacakarshapani 10 

54 . bhuribhogindrabbogabha— 
dolayanam may Arena 

55 . ashtash|anavabhih krishna- 
dattva matre iamvannamnyai 

56 . rupyam 12 pancapanapalra— 13 
yedan 14 tridaqakattinq ca 

1 Lire tikshnac. 

1 Lire sphula°. 

s vriskta 0 ? 

4 Lire * grivavakshassti; on ne pent gufere 

admettre ie compost comme un accusatif 

adverbial. 

‘ Lire ape akhanat . 

8 Lire nipatitah . 

7 Lire hrishta. 


neshyami tvam yamakshayam j| 
sa vlrah pratyuvaca tam 
viryyam draksbyasi mecirat || 
m utsrishtas sphutapaurushah 2 
catuna cen nivaryyatam || 
bhasham anyonyabhishanat 
n dhanur lavdhavalam yudhi fl 
cape cetassaman nate 
damshtradau sa cakhana lam |j 
r dhrishtapushpair 3 4 ivabatah 
na cakampe kadacana [| 
japlais satpattribhis tribhib 
qatrum aqu 5 * 7 khanat samam |j 
n dvishan napatitah 0 kshanam 
n vedanam vedayann iva || 
savale savaladhipe 
jayaqavdam saman jagub || 
prithuqailaithitaip civam 
sodat tasmai svana atmana || 
bhogibhogabhanlradam 
sakarankam pratigraham ll 
nikacakanakormmikam 9 
nanaratnopaqobhitam || 
qobbilobhayatomukham 
svarnadandaqalakina || 
maghomabninavarake 11 
vartvacnamno dhanani nuh || 
putan tamrapratigrahan 
pancanishkanq ca madhavan || 

8 Pada incertain. 

• nikasha •? 

18 Lire i 4 o( 2 apa A . 

14 Le commencement du piida Ires 
efikc 4 : la troisifeme syllabe pcul £trc lue 
indiflferemment ma, pa, sha, ha. 

11 Lire rupyam. 

u Lire 'panapattra-, cf. D, 16. 

18 Cf. D, 16. 
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D 

1. latra yuthapanathotha 
ekada dehinan dura— 

‘i. esbosau slvatsamahvano 
mahotsaho mahamayah 

3 . siddhikarabbidbanonya— 
saganlibbuvanab vano 4 

4. ekaikopi avaviryyena 
kamvaunamadhiko yuddbc 

5. sa senadhipati^ qrutva 
vuthapan suvibhajyaqu 

6. drish^va sadayudhoddhrishtain 
lilayabhilalapoccai- 7 

7. mahac citram aho vlra 
prag adya tu mpigo raja- 

8. ityuktas tena savala— 
dhrishtena vacasovaca 

9. mrigo garvvi mrigapate- 
crutva tvadbhujavlryyan ta- 

10. parasparavivade tu 
cara^aktyadi^astrais ta- 

11. vanair 8 anyaiq ca cicbeda 
samam sangramasamjnonya- 

12. durat pradhavato vana- 10 
kshanam prodvikshya sabhaya- 

13. dvishatah pradruian prana- 
sa senadhipatic qrima— 

1 Le premier t est retourn^, la boucle 
a droite et peut aussi fctre lu k. 

1 La consonne disparue &ait probable- 
ment th; quant a la voyelle, elle peut avoir 
£te e, ai, 0 ou au. Je lis tithe; mais il doit 
y avoir quelque corruption dans le pada. 
Faut-il lire kathitaslhitau? 

3 Lire subhatas. 

1 11 faut lire probablemeot saganti 9 . 


sthitavan tatitbas 1 ti . 2 
d viqvatac; cuqruve vaca[h] 
mahaviryyotidussalia[h] 
kutayuddhetikauqalah 
s subhatas 3 sodaranujah 
v?ronyo*ranadurmmadah |( 
svavalaughena garvvadhrit 
kleshta lokautaliprabhah 5 | 
vacas 6 tad anukampaya 
vijetun tan samabhyayat jj 
slvatsamjnam savalam vail 
q caturo ranarangavit | 
sin ho mrigayate mrigam 
siriham mpga(yate) svayam || 
s slvatsamjnab prltimao patuh 
camupalim abhltavan || 
r abhitohan ca du(rata)h 
d drashtum sakshat prayami vah || 
slvatsamjnas sa valadhipam 
tsainikan nicakhana ca || 
capajyan tasya sadbhujau 
n siddhikaradikan bhatan • || 
n diptadyutisamaprabhan 
t tepalayanta qatravah || 
n moktukaman dico gatan 
n senabbis tan samanvayat || 

‘ Le^on possible, mais bien peu pro¬ 
bable; je corrige lokdn kalipvabhah. 

* Lire vacas? le g£nitif pourtant n’est 
pas sans exeraple. Dans ce cas, ii faudrait 
joindre tad a anukampaya . 

7 Lire Ulaya °. 

1 Lire vanair. 

9 Lire bkatan . 

10 Lire »«rna—. 


20. 
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i4. pra<;anvrairmmyatpramanan lu 

samprapya pritanadhipah 



durjayarijamin jetu- 

n tatrasthan avyuvasa 1 tam || 

1 


i 5 . ashtashtanavabhir bhumih 

praqanvrairmmyatpradecakc 

1 


sad hi fa tinkinimula— 5 

pushpamulakhyadehinoh || 



16. rupyapatraputenashta- 3 

panenaikalulais tatha 



famrapratigrabair vvedai— 

sh shashtibhis sadvrihatpataih [J 



17. tatraqraraau qubbav adbyau 

dhanadhanyadipCritau 4 



sadvimanav 5 ivanltau 

tena bhumibhuva(m) divab || 



18. crlbhadreqvara<jambhau tau 

sadbbaktya gosahasrakam 



dasanan ca dviqatakam 

vincakam 6 sod i talma na || 

1 


19. tatas talsthan arm jitva 

kritva sarvvam yathoditam 



dhrishtas sa savalasena- 

patis tan punar anviyat 7 || 



20. jalamalakasandhana— 

madhavan dhvajinlpatih 



sametyaradhya sudhiya 

dhamnasvasthan jahara tan | 



21. haraye caturayoga— 

n sod ad rupyapratigraham 



bhajanam raja lam ghanta- 

yugam panca kadahakan 8 f] 



22. madhavam snapayitva sa 

snanabhogair natodicat 



cauraye gosahasrani 

tani sarvvani catmana || 



23 . lokatltapadanan ca 

dhairyyatvam sonukampaya 



darcayaii chringalair 9 vvaddhva 

dharabhartredita dvishah (j 



24- kshonibhritah kshilim imam ripupavakena 



plushtan ciram pracamayann iva 

viprakirnam 



vasvamvv onekavidham ahritam esha dikbhya- 10 



s sadbhaktaye bhrilim adad avanindranathe j| 



25 . esha kshiliqvarapatih prana tan jita rim 



senadhipam karunayardramana vabhashe 



virendra he mama hitam lava karmma yuktam 



tad viratam anupamam mayi bhaktim aha || 



26. sarvvan dhanan tava hritam punar 11 aharetha- 



q cemani me lava vasuni hi kalpitani 



tvadbhaktayotirucira ramayanti nityam 



1 Lire adhyavasa ? 

* Tr 4 s efface. L'expression nam&rique 



1 Oil tintini*. Le nom etant probable- 

C9t incorrecte. 



ment Sanscrit, il faut lire tintid** ou tin- 

7 Lire anvaydt. 



dint*. 

1 Lire katahak&n. 



5 Lire rupya*. 

9 Lire chrinkha*. 



4 L’i de di est appliqu^ sur la consonne. 

I# Lire digbhya 

1 


* La lecture apparente est °shaniv. 

11 Lire punar. 








mam eva nedpicavasuni vasupamaujah || 

27. vlreqvaro nripam uvaca kripa kripa tm a— 
n cen me suvarnamayal(ift)gagate<jvare te 
sukshmantaratmam dhanini hritani bhaktya- 

s saphalyam adya mama kartum imani dicyah || 

28. kshonlpatih pranamata prilanadhipena 
pratyukta evam anucintya cirad uvaca 
vadham mahabhatapate 1 tava bhaktir Idri— 
k purnenduvimvarucira prathitayugautat || 

29. yodhadhipo yudhi kritarijayodhigantum 
bhutim kshitau kshitibhrita bhanitas 2 3 tathaivam 
vaddhanjalih prapata utthitavan prasanna— 

s tacchasanair itha 9 raghur nnitaram raraja 

TRADUCTION. 

A 

1 . 

2 .qui obtint la royaui£ (en i'ann£e designee) par les Vedas, deux 

et les montagnes 4 ,. 

3 .une femme semblable a la femme de.appel6e Maliika 

4 .situ£ dans le district parcouru... .du nom de Stuksla. 

5 . L’excellent brahmane [Majdhusudana, le sage purohita du roi, engendra 

avec celle-ci deux enfants.... . .. 


6. [Ha]riqarman, estime du roi, la souche (d'une race) de porteurs du chasse- 

mouche 5 , (et) Savitri, 1 ’^pouse de Damodara. 

7. De celle-ci (vinrent) quatre enfants. .. . .deux femmes aux yeux de lotus®, 

aux beaux yeux,.Somaqarman... 


1 Lire °bhala°. 

1 Lire bhanitas; la langue classique ne 
connait cette racine que sous la forme 
bhan. 

3 Lire iva. 

4 Les 4 V 4 das et les 7 montagnes : 

ensemble 724; cf. XV, B, 2. 


4 Ici et st. 22, ou fexpression revient, 
il vaudrait peut-£tre mieux traduire «chef 
des porteurs de chasse-mouche ». Mais je 
n’ai pas d’exemple de mala employe dans 
ce sens directement, sans preparation. 

* £piihfcte ici et dans la stance suiva nte, 
mais nom propre st. 11. 
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8. Avec tout Tappareil de la magnificence royale et conform£ment k la loi, 
cri-PrithivInarcndra. .. [prit (ou donna?) en manage. .] cette fille aux yeux de 
lotus. 

9. Quant aux deux fils,... puissants, a qui leurs exploits avaieot valu la 
faveur du roi, ils obtinrent de Tamiti^ de ce (prince) la ville de Vnurvyan.'.. . . 

10. Le maitre de la terre £tant mont£ sur ie (mont) Mahendragiri, eux 1 le 
suivant, obtinrent la ville de Camprir et la ville ........ 

11. Et void que Qette Ambujanetra eut une fille, Pavitrika 2 et (une autre) 

brillante de beaute, nomm6e Madeddha 3 .... Devavrafta]. 

12. Et celle appetee Pavitra 4 .qri-PrithivInarcndra.au fils de sa 

soeur 5 . . . . et son . . £poux. 

i 3 .appete [Sujgatabhava.une jeune fille douec de.; Su- 

bhadra . 

1 4 . [Narejndralakshmi 6 . . .RudranI.les nomm^s. . .. .qava 7 et Gandba 

1 5 . [Nare]ndralaksmika.reine prindpale.[fit] par sa beaut£ le 

bonheur du roi.-. 


16. Ge Sugatabhava 8 .comrae. . . appel£ qri-Ranakesari. . 


17. [Vainqueur] des princes enuemis difficiles a dompter. . . . le nomm£. . . 
daruna (fut) ensuite rdjoui par la parole du roi. 


1 Eux, au pluriel doit s’entendre de 
toute la famille. 

* Lecture incertaine. Je le prends 
comme nom propre, a cause du pavitra• 
samjndn du vers suivant. 

3 • Enflammce de volupt£ • ou « Mer- 
veille de volupl£». Peut-£lre Madendha 
1 qui enflamme ia volupte». La lecture est 
incertaine, mais le nom n’est certainement 
pas modes I e. Je suppose qti'il s’agit dune 
deuxieme fille d’Ambujanetra, qui aurait 
6pous6 Devuvrata. 

4 Nous avons 14 un nom de femme avec 

termmaison masculine ou plutftt neutre, 

ce qui est conlraire aux recommandations 

des ^astras (Manu, II, 33 ). Peut-itre en 


&ait-il deja de m&me XV,B, 3 (ou parait le 
m&me nom) et 4. Cf. le nom propre f&ninin 
Tlriha (Journal asiatique, aout-septembre 
188a , p. 178). Pavitra d£signe tout ce qui 
sert n purifier. 

* Je suppose swuriydya; mais le mot 
pourrait £tre aussi un cas du fcminin jww- 
rlyd, «fille de la soeur». Le commencement 
du troisifeme pada est tr£s incertain. 

6 Cf. XVII, A, 7, et la note 3 ,p. ia 3 . 
Au vers suivant, le nom a ta forme d'uu 
diminutif d’affection. 

7 Peut-fctre faut-il lire Civa. Cf. st. 37, 
oil ces nonas reviennent. 

* Ce nom a one phpionomie bouddhiste. 

9 Ou «au terrible renom a. 
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• 18. Ces deux g^neraux exp^rimentes . . .suivireut 1 avec leurs families 

le. ... monte sur le faite 2 de la montagne. 

19. Ayaot atteint le plateau de la montagne. .... 

.ils occupirent avec leurs families un district de neuf villages du 

nom de Mnak Rwas 3 . 

20. [Ayant rempor;^] des victoires non remport£es (jusque Ik) par d'autres, 

.[ils obtinrent] 4 un village acquis apr£s combat et appel£ (pour cela) 

Sangrama 5 . 

21. L’^poux ch^ri de Subhadra.seigneur 6 .... une femme du nom de 

Bharat! 7 , [oc£an] (d’ou sortit) Tamrita du devoir des h 4 ros 8 * . 

22.du roi cri-Indravarman.. . . les [fils de celle-ci] appel^s [Vlra], 

Dharma et Amrita (furent) la souche (d’unc race) de porteurs du chasse- 
mouche °. 

23 . Ceux-ci [obtinrent de] qri-Indravannan de beaux. 

.... orn£s de superbes joyaux, avec de riches dons en or et en argent. 

24 * Quant a £ri, Spouse du brah/nane Keqava... 

. . . du nom de Momn 10 .de qri-Yaqovarman, le protecteur de la terre. 

25 .de Vishnu.du roi qri-Harshavarman ...... 

Bharat! 11 . 


1 Je supplee anvaydtam. 

1 Uttala n’est pas dans les lexiques. 

1 La premiere lettre me st douteuse. 
Pour la separation des mots indigenes, je 
n ai d'autre guide que 1'emploi du virdma; 
je tiens compte aussi du visarga et de f a- 
nusvdra. Navagrama peut aussi signifier 
«un nouveau village ». 

1 A la fin du vers, je supplee apatuh. 

s Sangrama signifie «combat». 

6 La relation des mots de ce pada de- 
meure incertaine. Svdmi, qui parait avoir 
17 bref (peut-£lre aussi tout le premier 
pada) formait sans doute le commence¬ 
ment d un compost dont la fin se trouvait 
au pada suivant. Snbkadrdvallabha est aussi 
un des surnoms d’Arjuna. 

7 Ou « une femme dont on disait, c’est 

une autre Bhdralt ». Ce nom revient st. s 5 . 

Si strir est r&llement un singulier, comme 


cela e»t probable, la le^on est faulive, ie 
nominatif singulier etant strl. 

8 En suppliant 0 amvudJtih a la fin du 
vers; je vois la un jeu de mots sur les 
nom* propres de la stance suivante, les- 
quels designernient les fils de cette femme. 
IS amrita, le breuvage d'immortalite, sortit 
de l f oc6an baratte par les dieux. 

* Cf. la note de st. 6. Le g^nitif du 
commencement du vers doit avoir de- 
pendu d’une expression signifiant «par la 
faveur de, au service de *. 

10 Le compost peut etre aussi bien mas- 
culin que feminin. Remarquer le melange 
de noms sanscrits et de noms khmers, et 
cela dans une famiile a pretentions brah¬ 
ma niques. Ces vipras du Caoibodge ne 
paraissent pas avoir 6t6 bien scrupuleux a 
l’endroit de la puretk du sang. 

11 La dkesse ou one personne redle? 
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du protecteur de la terre, qri-Jayavarma^ 


27.du monde de Brahma. . . 

s8. 

29. Le fils de celui-ci 2 .neuf enfants n£s de sa personne. 

30. Qrl.«cest une immortelle», ainsi (pensaienl) ces hommes 

ravis de sa beauts 3 . 

3 i.h£ros, chef des armies du seigneur criJayavarman, 

jouissant d'une gloire excellente par (toute) la terre. 

3 ^.le general de qri-Jayavarman suivit les chefs des ennemis. 

33 .lui de . . . sup^rieur .... du roi .. .. de tout c6t£ douze, 

il se reposa. 

34 .c^lfcbre par (toute) la terre pour sa science. 

35 .pour la destruction des ennemis, chef des armies et favori 

du roi cri Su[ryavarman]. 

36 .du nom de Soshlabha 4 , favori tr£s cher de ce.le 

maitre de la terre. 

37 .cette excellente femme enfanta les nommes Qiva.pra 

.. et Gandha 5 . 

38 .neuf enfants nis de sa personne .... La nommee Ne en¬ 

fanta au nomme Ke 6 une fille d’aimable aspect. 

3 g.g6n6ral en chef de ce roi,. 

.... du nom de .... ndra. 

4 o- 45 . ».•••• ..... 

46 .par la plenitude de son heroisme (partout) c 414 br 6 , [chef 

des] armies de cc. . . . 

47 .son fils, Fexcellent favori du roi. 

48-49 . 

5 o. Ce soleil s'6tant lev6, en m£me temps que le lolusde lesp^rance 7 . 

nlm. Dans ce cas, il faudrait traduire,«une 
fille nominee Ke». 

7 Doit s’entendre de l'esp&rance des 
amis ou des sujets du roi compart au so¬ 
leil levant Peut-fclre ce roi 4 tait>il Udayd - 
dityavarman II, le successcur de Surya- 
varman. (Cf. XVII, B, 20.) Udayaditya 
signifie soleil levant. On peut aussi songer 
a Udayarkavarman, le troisi&ne successeur 


1 Un personnage r6el ou le guru des 
dieux? 

* Ou «de celle-ci». 

3 Ou • les hommes ravis de ta beaul£». 

4 Peut-^tre Soshtabha, ou, en prenant 
la premiere syllabe pour le pronom, Ash- 
tabha. 

5 Ce nom se trouvait v d6ja a la si. i 4 . 

6 Trfes efface; peut-fetre y avait-il 9 ndm- 
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5 i. Heureusement lev£ avec toutes ses kalas. 1 , r 4 pandant, pour la joie div 
monde, ses gracieux rayons. 


B 


2 .quant au nomm£.ssah. 

3 .le cadet.par ses m&rites. 

4 .et serviteur habile du [roi <;ri-. . . .]varman 2 , le servant avec le 

chasse-moucbe. 

5 .fier h^ros, habile aux armes, depuis longtemps illustre sous 

le nom de Sangrama, de grande puissance. 

6 .prompt a lancer et a parer les coups et, comme 1'Ambidextre 3 , 

maniant les traits de la (main) droile et de la (main) gauche. 

7. Sans rival dans le combat, place le premier par ses ennemis m£mes, pro- 
clam 4 (un nouveau) [Krishna] ou (un autre) Arjuna, nul h£ros sur terre ne 
legale. 

8. H 4 ros tout d 4 voue aux int^rets.. quand il va conqu^rir sur de vaillants 

ennemis des femmes (dignes) des dieux, il ne les a pas plus t6t abord£s, eux 
qui venaient eux-m^mes pour piller\ qu’il les disperse de force a (tous) les 
points de Thorizon. 

9. [Aussi] ce (guerrier) de grand courage (fut-il) etabli par le roi grand chef 
de Tarm^e, pour la defense de la Lakshmi royale, dans Vint^rSt des sujels et du 
(roi) lui-meme 5 . 

10. [Il y eut] (en Tann 4 e designee) par les Ramas, les montagnes et les 
cavernes 6 , un chef des ennemis difficile k dompter dans le combat, du nom de 
[Ara]vindahrada 7 , qui (se rendit) redoutable dans la contree meridionale. 


du meme prince, dont le nom a la m^me 
signification et pr£terait a la m6me allu¬ 
sion. 

1 ■ Avec toutes les perfections» et aussi 
«avec son disque plein». L’avenenient du 
prince, tout a l’lieure compart au lever 
du soleil,l’est ici a celui de la pleine iune. 

* Probablement Udayarkavarman; cf. 
p. i 43 . Le mot terminant le vers etait 
*bhrityaka ou * bhrityatd . 

* Aijuna. 

Inscriptions du Cambodge. 


4 Ou «pour ravir ces femmes »; suras- 
triyah peut etre complement des deux 
verbes. 

5 Cette construction de prati avec le 
genitif est rare. Peut-^tre faut-il trnduire ; 
«pour defendre la Fortune royale et les 
sujets, a Legal du (roi) lui-meme ». 

* Les 3 Ramas, les 7 montagnes et les 
9 ouvertures du corps; ensemble 973. 

7 «£tang de lotus». Les mutilations 
qu'ont subi les commencements de vers 

1 1 
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11. Instruit k fond dans la*science [de rare], habile, mattre de Iui*m 4 me, 
chef d'une arm 4 e de h6ros, dou6 d’une grande force, cet orgueilleux portait avec 
puissance, dans la region meridionale, (le fardeau de) la moiti£ de la terre. 

12. Devathpalkhphas, Gnanlam, Poh, Spot, Khmonn, (le chef d’)Avadhya- 
pura ceux-ci et dautres capitaines d^pech^s 2 par le roi pour le dompter, com- 
battirent cet ennemi. 

1 3 . Et a eux tous, malgr£ leur h^roisme, la force de leur corps, leurs (excel- 
lentes) armes et le flot imp^tueux de leur arm£e, ces chefs ne reussirent pas a 
abattre dans le combat cet adversaire et son arm£e. 

14. Ce puissant ennemi ayant ainsi an£anti plus d'un chef d'une grande 
arm£e, Sangrama, le g£n£ral, apr£s s’6tre prosteme devant son souverain, lui dit: 

1 5 . «Procure-moi foccasion, roi des rois, et cet ennemi difficile a vaincre 
pour d’autres, je suis capable, moi, de te le vaincre, si nous venons a mesurer 
nos forces; emploie-moi.» 

16. Ainsi supplie par ce (h6ros), le roi des rois, tout joyeux, lui r^pondit : 
«Tres bien, tr6s bien ! 6 h6ros. Je veux faire selon ton desir.» 

17. Ayant requ cette r^ponse, le g£n6ral qui porte le nom de Sangrama, 
s’4tant mis k la t£te de son arm£e, apr&s s’£tre proslern£, alia promptement la 
ou (se tenait) ce chef des ennemis si difficile a dompter. 

18. Ayant atteint les troupes redoutables de Tennemi, aussi diHiciles a ap- 
procher que les plus hautes montagnes, le g^n^ral en chef, prompt a la parole, 
leur cria d’une voix terrible : 

19. «En voulant lutter contre le feu de la puissance du mattre de la terre, 


1-10, ne permettent pas de reconnaftre 
avec line enti&re certitude, en quel endroit 
il commence a fctre question de cet Ara- 
vindahrada. A la rigueur, quelques-unes 
des stances pr 4 c 6 dentes pourraient d6ja 
lui appartenir. Dans ce cas, il eut 4 t 6 un 
serviteur rebelle, comme Kamvau. 

1 Pour la separation des mots indigenes , 
cf. la note de A, 19. Le premier mot est 
sans doute le Sanscrit deva. Le dernier est 
evidemment le nom d’une ville, «la ville 
inviolable •, et doit designer le chef here- 
ditaire de cette ville. Notre langue feodale 
s’exprimait ainsi; mais le Sanscrit clas- 
sique, en pareil cas, exigerait un derive. 


Il serait int^ressanl de savoir si parmi les 
noms khmersil s en trouve aussi qui soient 
des noms de locaiites. Il y aurait la un 
indice que le nom de Sangrama lui-meme 
pourrait bien se rattacher a ce village appele 
Sangrama, dont ii est parie A, 20, comme 
ayant ete acquis par les anc&tres du sena- 
pati. En tout cas, Aravindahrada a bien 
lair d’un nom de lieu. 

* Comme le roi parait ne pas assister a 
ces combats, je vois dans ajitd le parti- 
cipe de aj, dont le parfait se trouve C, 
a 3 . Autrement il faudrail traduire: (jusque 
la) invincibles a la guerre, combattirent 
avec le roi cet ennemi». 



devant leque) les remparts des ennemis seffondrent, lu trouveras promptement 
ia mort, com me un moucheron. 

20. —•Cette terre doit £tre prot 4 g 4 e par un roi vaillant : qu'es-tu donc,toi 
qui trembles, qui es incapable de (la) defendre? 1 * — C’est la, miserable, ce 
que, dans ta folie, tu penses de nous. 

21. • Insens£, si tu t*obstines au combat, regarde cette fl&che impetueuse, difli- 
cile a parer, qui, a {'instant, va te conduire au tr 4 pas. » 

22. Ainsi interpell£, ivre d'orgueil, le chef des ennemis qui jamais ne faiblit 
dans ie combat, tout enflamm£ de col&re, r^pondit ces mots au g£n£ral qui 
brandissait ses armes : 

23 . «N'essaie pas de me faire peur; car ce n'est pas d’aujourd'hui, sache-le, 
que le combat est d'issue incertaine et que cette terre aime a changer de maitre. 
Cesse done de nous m£priser.» 

24 - Le chef ennemi ayant ainsi repondu, Sangrama, pour consumer (tout) 
ce combustible d’ennemis, d£chaina le feu irresistible de ses flfcches. 

25 . Et Aravindahrada senfuit au plus vite dans la ville de Campa 2 . Sangrama, 
apr&s la fuite du chef ennemi, se rendit aupr&s de l’lqvara de Rajatirtha 3 . 

C 

1 .la masse en quelque sorte de sa propre splendeur. 

2 .pour laffermissement de ce.. plein de foi en 

Qambhu, il [donna] deux superbes et fiers £l£phants. 

3 .la terre de Kavoh avec dix vases d'&ain de quatre 

dayas 4 . 

4 .un agitable aqrama, I'oeuvre de sa propre habilete, r£u- 

nissant (toutes) les marques favorables 5 . 


1 Pour trouver ici 1 ’opposition marquee 
d'ordinaire par le kva r£pete, il faudrait 
admettre un samrakshand feminin, pos¬ 
sible assur&nent, mais que les lexiques ne 
donnent pas. Le sens serait alors : «toi 
qui es un-Uche, comment saurais-tu la 
d&endre ?» 

* Pour Campd, voir la note de XI, 8. 

3 Je ne pense pas qu’on puisse prendre 

r&jatirtkefvaram comme une periphrase 

signifiant • le roi». 


4 Ou « formant quatre lots»P Je ne sais 
que faire de ce mot, de lecture incertaine. 
Peut-fctre est-ce le nom d’une mesure? 
Ici et plus loin, dans les phrases construites 
sur le tnfeme type, je prends 1’instrumental 
dans le sens copulatif: «tel objet avec tels 
autres, plus teb autres*. Mais il pourrait 
bien aussi exprimer la rebtion «au prix de 
tels autres •. 

1 Les signes de bon augure, que deter¬ 
mine le filpafdstra. 








5 .le Seigneur ayanl honore d'ablutions avec tout fappa- 

reil requis, prostern^ devant lui, ii lui fit hommage [de ces dons]. 

6 .avec mille tetes de betail et des serviteurs, toutes les choses 

n^cessaires aux monies du culte, qu'il fit preparer chaque jour. 

7 .et pour la repression des mediants, le general avec son arm£e 

[s’etablit] au haut de la montagne. 

8 .comme les ennemis des dieux, a I’arrivee de ce (nouveau) fils 

de Raghu a fimmense splendeur, dans (cette autre) foret de Dandaka 1 . 

9 .[aux populations] eprouvees par de rudes assauts, que fennemi 

avait ruinees, il rendit la prospdrite. 

10. Etant arrive a.. il y etablit une cella d6cor£e d’une frise de lotus 

rehausses d’or et d’argent. 

n. [Le bassin] 2 du tirtha de . . . ., qui etait rompu et sans eau, brilla de 
nouveau, rempli, grace a ses efforts, d’une eau profonde et pure. 


12.Ik, plein d’une foi pure, il fit hommage a Ljvara d’une. 

vaste et unie, (et) d’un superbe et fier elephant. 

t 3 .au commencement de la quinzaine claire de Caitra 3 , un lundi,ilcon- 


fera laterrede Jrainan, plus un noble elephant, a l’individu appeie Vrah Valaya. 

id. Et, pour son parent du nom de . .dram, avec une paire de superbes 
buffles, trente grandes toiles, un vase d’argent de trois kattis 4 , 

1 5 . Avec une feuille. 5 et vingt taureaux chatr^s, il etablit la un a^rama 

et un (autre) acrama au nord de Tetang contigu au (sanctuaire de) Qiva. 

16. Ayant honore Iqvara [d’ablutions] avec tous les applets requis, il lui fit 
hommage, prosterne devant lui et plein de joie, d’un millier de tetes de betail, 
avec des presents en or et en argent, plus les deux acramas. 


1 Danda, que donne le texte, est une 
variante connue dc Dandaka, la grande 
for^t du sud ou Rama sdjourna. 

i Le sujet de la phrase etait probable- 
ment quelque nom neutre, tel que tatdka, 
a moms qu’il ne faille le voir dans le com¬ 
pose du deuxifcme pada. 

3 Mars-avril. Pour la construction de la 

phrase, cf. D, i 5 . En general, dans ces 
protocoles de donation, le style devient 

singuliferement abrupt. On dirait des tra¬ 
ductions faites mot pour mot du cambod- 
gien, sans autre souci que de parfaire le 


metre. Non seulement la relation des 
stances entre elles, mais la signification 
de chaque stance reste souvent obscure. 
L’incertitude s’aggrave, quand eile se 
complique, comme ici, d’incorrections et 
de Incunes. 

4 Mot qui manque dans les iexiques et 
qui doit £tre le nom d’une mesure. Cf. 5 a 
et 5 G. 

5 II s’agit probablement d’une de ces 
feuilies roulkes en cornet, dans lesquelles 
on presentait des sommes d’or et d’argent. 
Cf. 56 et D, 16. 












17. [II y eut] un trks illustre tmissaire 1 , habile favori du roi, vaillant htros 
du nom de Kamvau, que le roi avait fait gtntral d’armte. 

18. Aveuglt par ftclat de sa grandeur et meditant en son coeur la ruine de 
celui a la puissante faveur duquel il devait cette grandeur, celui-ci sortit un jour 
de (sa) ville avec ses troupes. 

19. Avec la force de son corps, ses (excellentes) armes, sa prudence, sa puis¬ 
sance, il ttait par tous estime capable de dompter k lui seul la terre entitre. 

20. Ses troupes de grande vaillance, aux grandes armes, a fheroisme tprouve, 
(s avancaient) innombrables, distributes a tous les points de fhorizon, sans qu'on 
en pdt apercevoir la (in. 

21. Avec ses legions impttufeuses et bien armtes, aspirant a conqutrir tous 
les dieux, (bien quil ne ftit qu’)un homrae, il parcourut, semblable a Ravana, 
la terre (jusqu’a fendroit) ou se tenait le htros 2 . 

22. Devasrau, VI011, Vnur, Gam, Censrau, Camnatt, Ranh, Khmonn, ces 
grands chefs d’armte et maints autres grands capitaines du roi, 

23 . (Tous) de grande tnergie, furent charges par le roi de vaincre (cet) 
ennemi. Et fennemi les ayant vaincus, les pourchassa, les enveloppant 3 en 
pleiue bataille dans Ptclat de la victoire. 

2A. Ceux-ci tuts, le roi des rois dit a ses gtntraux : ■ Les heros qui meurent 
fidtles a leur maitre, sont servis par Laksliml, leur epouse ctleste. 

2 5 . « Hktez-vous (done) sur Pheure, avec vos ltgions bien armtes, 6capitaines!» 
Ainsi interpellt, Sangrama, le chef d’armte, fit cette rtponse : 

26. «Les dieux eux-mtmes, qui ont Indra a leur ttte, 6 roi, quelque prodi- 
gieuse que soit leur vaillance, ne soutiendraient pas un instant ton nssaut dans le 
combat; k plus forte raison de (simples) mortels. 

27. «Sois tranquille, d grand roi; avec ta puissance, cet avaleur d'Indra, si 
difficile k vaincre pour d’autres, cest dtcidt, je vais Pantantir. • 

28. Et plein d’estime, le roi rtp%ndit au gtntral : «Trts bien! Ta parole, je 
le sais, est vtridique. Tel qu’est ton dtsir, tel est aussi le mien. • 

29. Ainsi encourage, Sangrama s'etant une fois de plus prosterne, lui Phomnie 


1 11 se peut que edro soit la fin d’un 
compost et n’ait point ici le sens d’« tmis- 
saire». On remarquera pourtant que, dans 
1 'ancien Orient, ce rdle ha rien de dksho- 
nornnt. Dans Manu et, en gentral, dans 
le Niti^astra, le cara est un serviteur de 
confiance, qui est en rapport direct avec 
le roi. Dans le Ramayana, e’est un dieu, 


qui sert de cam a Rama et, dans le Shah- 
nameh, e’est d’ordinaire le chef ou le roi 
lui-mkme qui se charge de ce role. 

* Cest-a-dire Sangrama. 

1 Je prends samaja comme parfait de 
sanH-aj, parfait que Panioi n’admet pas, 
mais qu’autorisent d’autres grommairiens. 
Cf. sumajita, B, 12. 



altier, alia promptement avec son armee \k oil (se tenait) ce chef ennemi si dif¬ 
ficile k vaincre. 

3 0. Et, de son cAte 1 , le Iteros ennemi, avec toute son aratee, connaissant 
Fh&roisme da g&teral, pour sauver sa vie (des mains) de ce puissant adversaire, 
sen alia au bout de Fhorizon, semblable au (mont) Malyavat 2 (qui viendrait k 
s'^branler). 

3 1. Aussitdt Sangrama, le g£n6ral en chef, avec les capital nes de son arm£e, 
poursuivit, desire ux de le terrasser, ce grand ennemi aux troupes impltueuses. 

3 2. Etant arrive au (sanctuaire de) Qiva du Prithuqaila 3 , il honors (le dieu, 
avec une devotion parfaite, (lui) donnant de For, de Fargent, de nobles 6tephants, 
et implorant (de lui) la victoire sur le chef ennemi. 

33 . S’avanqant de son c6te, pour son malheur 4 , enlac£ par le lacet de Kaia 5 , 
Fennemi, avec toute son arutee, vint, d^sireux de combattre, a la rencontre de 
SaAgrama. 

34 * S'etant aperqus Fun Fautre, pleins de joie et impatients de s'arracher la 
splendeur de la victoire, ces deux heros coururent Fun contre Fautre semblables 
a Rama et a Ravana. 

35 . (Les voyant ainsi), avec la force de leurs bras robustes, ardents au 
combat singulier, leurs grands capitaines, prosternis devant eux, parl&rent ainsi: 

36 . «Ah seigneur! ah grand Wros! renonce vite au combat : laisse-nous, 
nous en sommes capables, le soin de repousser ce hlros.» 

3 j. Ayant ainsi parte, tcus, les armes a la main, se plac&rent devant eux dans 
la bataille, combattant chacun face a face un adversaire d’une valeur (£galement) 
£prouvee. 

38 . (Du feu) des cimeterres, des qataghnis 6 , des sabres, des piques, des 
lances, des armes de toute sorte qu’on brandissait, qui allaient et venaient de part 
et d’autre, le ciel brilla soudain de vifs reflets. 


1 Je prends api com me exprimant sim- 
plement la coordination. 

* Ce qui me decide, malgr6 pakshtn- 
drendra (cf. sendpatipati de C, 3 i), a voir 
dans Mdlyavat la montagne et non Fasura 
de ce nom tu6 par Vishnu, c’est diygatah. 
S’il 6tait possible de lire ou permis de 
corriger ni(r)ggatah, il faudrait 6videm- 
ment traduire : tEt, de son c6t6, avec 
toutes ses forces, le lteros ennemi expert 
en h6ro!sme, se mit en mnrche pour 
Ater la vie au gdteral, comme (Fasura) 


Malyavat (pour tuer) lemaitrede Garuda. » 
4 «La large montagne.» 

4 Ou, en sAparant asu-sthityai, cpour 
FarrAt de la vie», c est-a-dire : «courant k 
la mort». L'expression ferait en quelque 
sorte antithfese avec pradhavan . 

1 « Le Temps,» c est-a-dire la Mort 
9 «Qui abat une centaine,» nom d'une 
arme fantastique. Pour pa qui termine le 
pada, le dictionnaire de Saint-PAlersbourg 
ne connait pas d’exemple dans le sens de 
fastra; en void on. 



■ ■•»( 167 )•«— 

39 - Maints braves capitaines ennemis cribtes de blessures s’endormirent dans 
la mort, les membres souiil£s des dots d’un sang 6pais, semblables k des ranges 
de montagnes. 

do. (A la vue da) chef ennemi s’avanqant vers lui fare a la main 1 Il , Sangrima, 
habile k parler, fapostropha d’une voix Here et profonde : 

di. «Insens 4 , pervers, il y a iongtemps que je te cherche! Comment, malgre 
sa folie, serait-il sans crainte, celui qui s’attaque a Indra? 2 

da. «Arr4te, arr£le, grand hdros! montre-moi ta valeur. Aussitdt que j’aurai 
pu m’as surer de ta valeur, je t’enverrai dans la demeure de Yama.* 

d 3 . Ainsi interpellate fierhdros r£pondit d’un ton hautain :«Gesse de vouloir 
m’effirayer, 6 h£ros! sous peu tu verras mon h£roisme. 

44. «Cette fliche aigue et virile, qui, lanc£e (par moi), va te conduire promp- 
tement dans la demeure de Yama, essaie-donc, avec de belles paroles 9 , de la 
parer.» 

d 5 . Ils £changeaient (ainsi) de terribles prdpos pour s’eflfrayer fun fautre : a 
fenvi ils faisaient r&onner leur arc puissamment band^ pour le combat. 

d6. Sur son arc resplendissant et courb£ (avec force), Kamvau ayant ajuste 
des filches, images de ses pens^es, (et ayant vis£) le g£n£ral k la m&choire, le 
perqa. 

d7- Et le g^n^ral frappe par ses filches aigues comme par une pluie de 
fleurs 4 , n'en fut pas plus £branl£ que ne fest par les ond^es le roi des monts. 

48. Promptement, avec trois (filches) bien empenn£es, sonores comme le 
bruissement du trait d’Agni, il perqa son ennemi k la fois k la t£te, a la nuque et 
a la poitrine. 

d9- D6cliir6 par ces traits aigus, fennemi, s’abatlant sur le sol, poussa un 
cri terrible, annonqant en quejque sorle la triste nouvelle a ses suivants 5 . 


1 Voici qui montre bien, s’il eut et£ 
besoin d’un t^moignage a cet £gard, que 
fassertion de la relation chinoise, qui 
refuse aux Cambodgiens f usage de 1 'arc 
(Nouveaux Melanges asiatiques, 1 , p. i48), 
ne doit s’entendre que de leur cavalerie. 
Lassen s’y est m^pris, Indische A Iterthumsk, 
IV, p. do6. 

* Ou, en faisant de matto le pronom, 
«Comment pourrait-on ne pas me craindre, 
eut-on mfeme pris refuge auprfes d’Indra P » 

Il est peu probable qu’il faille faire de 
ganta une deuxitane person ne. 


3 Ou «lanc 4 e (par moi) m6me en plai- 
santant», selon quon fait relomber finci- 
dente catand cen sur ce qui suit ou sur ce 
qui precede. 

4 Si on retient dhrishta *, il faut traduire 
• comme par des fleurs insolentes*. Les 
pluies de fleurs tombant du ciel sont une 
des machines de la po6tique hindoue. 
L’image porte ici sur la couleur sanglante 
des blessures. 

4 L’expression joue sur vedana et si- 
gnifie k la fois, ■ annon^ant la nouvelle > 
et «faisant savoir sa douleur*. 



50. Le chef ennerai etant all£ dans la demeure de Yama avec son armta et 
les capitaines de son arm£e, tous les dieux du ciel l , ravis de joie, pousserent a 
la fois un cri de victoire. 

5 1. Revenant sur ses pas et arrive aupr&s du Qiva erig£ sur le Prithuqaila, (le 
g6n6ral) s'etant prostern£ a terre tout de son long 2 , fit hommage lui-m6me 3 (au 
dieu) de tout ce qu’il possedait. 

02. (II donna) a Iqvara une parure de perles, un crachoir 4 dont le d^versoir 5 
etait form£ par une t6t£ de serpent, (le tout) en argent, (du poids) de quinze 
kattis, avec une aigui£re; 

53 . Une urmika ayant quatre-vingts ankas sur le pourtour 6 , en or (eprouW*) 

a la pierre de touche 7 , tr&s belle, (du poids) de seize karshas, ornee de divers 
joyaux; , 

54 . Un palanquin orn6 a ses deux extr£mit£s de plusicurs t6tes de dragon 8 , 
avec un parasol (de plumes) de paon a hampe et a monture d'or 9 . 


1 Les dieux interviennent ici si brus- 
quement, qu’on se demande, surtout en 
presence de pare, si surds n’cst pas pour 
gurus, «tous les h6ros de fautre parti». 

* Litteralement, «com me un baton*. 

s Ici el D ) 8 et 22, ou atmana est em¬ 
ploye de ni^me, je le prends dans le sens 
de ipse. On pourrait aussi Iraduire ■ de son 
plein gre»; mais je crois devoir ecarter la 
signification «avec sa propre personne». — 
N’etait le voisinage immriliat d ’atmana et, 
au commencement du vers suivant, tatra, 
qui ^quivaut a une sorle de ponctualion, 
j'aimerais mieux rapporter svam au dieu et 
traduire : «. .il donna lui-mfcme en toute 
propriety ( 52 ) a I^vara une parure de 
perles,» etc 

4 C’est le sens que les lexiques donnent 
au mot pratigraha, qui revient son vent 
dans ces inscriptions. Le crachoir, pour 
lequel on emploie parfois les m6taux les 
plus pr£cieux, est un meuble de premiere 
necessile chrz un peuple ou tout le monde 
raache du b^tel. Il se pourrait toutefois que 
ce mot cut ici un sens plus large : £tymo* 
logiquement il signifie 1 recipient*. 


5 Sens 6tymologique de nlrada, le seul 
qui pnraisse convenir ici. 

8 Urmika est expliqu6 dans les lexiques 
par « bague *, signification qui ne s’accorde 
guere avec le poids qui lui est assign^ ici, 
16 karshas, environ i 5 o grammes, selon 
festimation la plus usuelle. Aucune des 
acceptions connues de anka et de parimana 
ne suggere quelque chose de precis. Outre 
les significations enregistr^es dans les 
lexiques, ce dernier mot a encore le sens 
special de «rnesure de volume, capacity* 
( Qukraniti, II, 399), qui ne donne rien 
non plus de satisfaisant. Plusieurs carac- 
tferes de cette stance sont dailleurs de lec¬ 
ture incertaine. 

7 Si on retient nikdga, il faut Iraduire, 
«en similor ». 

8 Voir la description d’un de ces palan* 
quins, Nouv.aux Mdlanges asiatiques, I, 

p. 1 43 . 

9 Le substantif parait fctre galakin, qui 
d£sigoe un objet pourvu de baguettes, fait 
de baguettes, en particulier ici la moutnre 
d'un parasol. Le sens de fexpression en¬ 
tire est mis hors de doute par la mention 




55 . (En Pann^e d£sign£e) par huit, buit et neuf 1 , dans la (quinzaine) noire 
de Miigha 2 , le jour (consacr^) a Uma 3 , un dimanche 4 , apr£s avoir donne a la 
m&re nominee Lam Van de Thomme nomine Vartvac 5 les biens (suivants) : 

56 . Une feuille (roul£e) en cornet (contenanl) cinq panas d'argent 6 , quatre 
crachoirs 7 en cuivre de treize kattis et des madhavas (du poids ou de la valeur) 
de cinq nisbkas 8 . 


D 

1. Le chef des commandants de troupes s6journa la, protegjeant la multitude 9 , 
quand, en automne, un jour, on entendit au loin de toute part cette clameur 
des homilies : 

2. «Voici ce fameux (guerrier) du nom de Slvat, de grande force, irresis¬ 
tible, de grande audace, de grande ruse, incomparablement habile dans le 
combat k la massue 10 , 

3 . «(Et cet) autre grand guerrier du nom de Siddhikara, son fr£re cadet, ne 


de la m£me mere, (et cet) autre h£ros 
si redoutable dans le combat. 

4 . «Chacun d’eux, fier de sa force, 

faite dans les inscriptions khmers de mu- 
yuracchatra, de «parasols de plumes de 
paon», par exemple XV, a, ia. Ces pa¬ 
rasols sont souvent figures dans les bas- 
reliefs d’Angkor Vat. 

1 C’est-a-dire 988. 

1 Janvier-fevrier. 

3 Donteux. 

4 Ou «un vendredi», ina d^signant 
aussi bien V&ius que le soleil. 

5 Ou «a la mfere.les biens de 

I’homme.». C’est la du pur jargon. 

6 Le pana, qui a du reste vari6, comme 
toutes les quantiles de la sorte, est d’or¬ 
dinaire 6 valu 4 k 9 grammes. C’est aussi 
le nom d’one monnaie et d'une mesure 
de capacity. 

7 Veda employ^ ici non plus comme 
lerme symbolique entrant dans l’6nonc6 
d’un nombre, mais comme simple syno- 

Irscriptions du Gambodge. 


appele Saqantibhuvana, dont la force est 

de ses troupes inrp^tueuses, superieur a 

nyme de ■ quatre », esl barbare. Nous le 
retrouverons employ^ de m6rae, D, 16. 
Pour «cracboir» conf. la note de st. 5 a. 

8 Je ne sais quel sens donner ici a ma- 
dhava. Comme substantif, i! ne peut si- 
gnifier que tdes (figures de) Krishna» ou 
«des haricots». Je n'apergois pas non plusde 
correction plausible. Le nishka, qui, outre 
le sens de «collier» d^signe une monnaie, 
est aussi le nom d'un poids estim£ com- 
mun^ment a environ 36 grammes. On peut 
aussi s^parer panca nishkdnp. 

9 Ou, si on admetla correction proposee 
en note, a dans la position dont il vient 
d’etre parle*. Tati, tha, titka sont des 
mots rares en sanserif classique ou connus 
seulement par les lexiques, tandis que 
sthiti esl le terme propre pour la «position » 
occup^e par une arm^e. 

10 Ou «dans les combats d'embuscade ». 
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Kamvau (lui-meme) dans la bataille, un fteau des homines, semblable d’aspect 
a Kali 1 .» 

5 . Le g^n^ral en chef ayant entendu cette clameur, plein de compassion, 
apres avoir habilement a 9 sign£ leur posle a ses capitaines, se ha la de marcher k 
la rencontre de ces (ennemis). 

6. Ayant apercu Slvat entour6 de ses troupes et confiant en ses bonnes armes, 
le fort et alerte Sangrama, expert dans les jeux du combat, fapostropha k haute 
voix avec une grace enjouee : 

7. «Voici un grand prodige, 6 h£ros! Jusqu’ici c’est le liou qui a chass£ le 
daim; mais aujourd'hui c est le daim qui chasse le lion royal.» 

8. Ainsi interpelte par lui devant ses troupes, Slvat prompt k la r 4 plique, 
joyeux et sans crainte, r^pondit au g£n6ral d’une voix assuree : 

9. «Je (suis) un brave daim, qui ne crains pas le lion. J’ai entendu de loin 
(vanter) la force de ton bras, et e’est pour la voir de mes yeux, que je viens a 
vous.» 

10. Pendant qu’ils 6changeaient entre eux ces propos, Slvat cribla de flkehes, 
de javelots, de traits de toute sorte, le g6n£ral et son arm£e. 

11. Et, avec d’autres fleches, le (g^n^ral) lui trancha a la fois la corde de son 
arc et ses deux bras robustes, (tuant en m6me temps) Siddhikara et d'autres 
capitaines. 

12. En voyant de loin voler les traits, donl l’^clat brillait comme la flamme, 
les ennemis, frapp^s de crainte, soudain s'enfuirent. 

1 3 . Les ennemis ayant bien vite, pour sauver leur vie, disparu k Thorizon, 
le g£n£ral en chef, au fahe de la gloire, les suivit avec son arm^e. 

1 4 . Etant arrive aux confins 2 de Praqanvrairmmyat, le general en chef, afin 
de vaincre les ennemis difficiles a vaincre qui se tenaienl la, prit position en ce 
(lieu) 3 . 

1 5 . (En Fannie d&ignde) par huit, huit et neuf 4 , une terre fut conftr^e dans 
le canton de Praqanvrairmmyat aux individus nomm£s Tintidlmtila et Pushpa- 
raula; 


1 La personnification de 1 age de fer, 
du mal et de la discorde. 

* Ou 1 district»? Le mot parait corres- 
pondre a pradepaka de st. 1 5 . 

3 Tam ne se rapporte a rien. II faut le 
rapporter a bhamim sous-entendu. 

4 C’est-a-dire 988. Pour Y interpretation 
g^nkrale de cette stance et de la suivante, 


je me decide d’aprks la construction simi- 
laire de C, i3 et aussi d’aprks la signifi¬ 
cation que le locatif et finstrumental pa- 
raissent avoir ailleurs encore, dans des 
phrases analogues. Sans cela, la tentation 
serait bien forte de voir dans les objets 
knum 4 r£s st. 16, le prix d’acquisition de 
la terre. 


16. Avec une feuille (routee en) cornet (contenant) hint panas d’argent, plus 
quatre crachoirs en cuivre (du poids) de un tula 1 (cliacun) et soixante grandes 
pieces d’&offe. 

17. Et deux aqramas beaux et riches, remplis d’objels pr^cieux, de riz et 
de toute sorte de biens (furent ytablis) la commedeux superbes palais des dieux - 
amends par lui du ciel sur la terre. 

18. AQambhu qri Bhadrecvarailfiten personne, avec une devotion parfaite, 
hommage de ces deux (acramas), d'un millier de t£tes de b^tail et de deux cent 
vingt serviteurs. 

19. Ensuite, ayant vaincu les ennemis qui se lenaient la, et ayant tout fail 
eomme il vient d'etre dit, le g£n£ral plein de confiance, a la t£te de son arm 4 e, 
se remit a la poursuite de ces (adversaircs). 

20. Etant arrive aupr£s du (sanctuaire de) Madhava (qui se trouve) a la limite 
de Jala et d’Amalaka 3 , apr6s avoir honors (le dieu) avec une devotion parfaite, 
le general, avec sa puissance, s’empara de ces (ennemis) d^courages. 

21. A Hari il donna quatre offrandes d’honneur 4 , un crachoir en argent, un 
vase et une paire de clochettes en ardent 5 et cinq chaudrons. 

22. Ayant fait Tablution de Madhava avec les offrandes requises, prostern6 
devant Qauri 6 , il lui fit hommage en personne d’un millier de l&es de by tail et 
de tous ces (biens). 

23 . Montrant (ainsi) sa liberality 7 sans 6gale en ce monde, sa vaillance et aussi 


1 Environ 3 kiiogr. 5 00 grammes. 

* Le vimana est proprement une habi¬ 
tation volante dans laquelle les dieux et 
les g6nies se meuvent a travers 1’espace. 

* Je prends la premiere parlie du com¬ 
post comme formee de deux noms de 
lieu, dont le deuxi6me, Amalaka, nous 
est d6j& connu par XV, A, 2 et 4, et dont 
le premier, Jala ou Jala, rappel le le Ja- 
langeca de XV, B, 5 . C’est au sandhana, 
au cconfini de ces deux locality qu’au- 
rait 6t6 situe ce sanctuaire de Madhava, 
c est-a-dire de Krishna. Je dois dire pour- 
tant que le sens propre de sandhana sug- 
gfcre une autre explication : «le Madhava 
en qui s’unissent Jala et Amnlaka» ou 
«qui ne fait qu’un avec Jalamalaka ». Nous 


aurions ainsi un Harihara, peut-6tre m6me 
une Trimarti vishnonite. Mais fonomas- 
tique pourtont si vaste de ces cultcs, ne 
fournit pas de donn^es confirmant cette 
supposition. 

4 Oflrandes sp6cialement composes de 
parfums et de guirlandes. Comme« quatre» 
ne parait pas 61 re ici un nombre consaci*6, 
catnra ayogan serait plus correct. 

5 Les clochettes sont indispensable^ 
dans le culte des temples. Fixees a Tentree 
du sanctuaire, elles sont sonnees au com¬ 
mencement et a la fin de chaque offrande. 

6 Krishna. 

7 Je prends apadana, proprement «un 
acte memorable*, comme se rapportant 
aux fondations pieuses de Sangrama. 
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sa misericorde 1 , il fit charger de liens ces ennemis et les remit aumaitre de la 
terre. 

2 4 . Eteignant en quelque sorte (la conflagration de) cetle terre du protecteur 
du monde qu’avait longtemps bruise Fennemi, ce feu (d^vorant), apres avoir 
recueilli de nouveau le liquide des multiples richesses(du roi) quis'&ait r£panduk 
tous les points de Fespace, il remit au maitre de la terre (ce qui n’^tait pourtant 
que) la solde due a sa parfaite fidelity. 

20. Et ce maitre des raaitres de la terre voyant son viclorieux general pro- 
stern^ a ses pieds, lui dit, Tame attendrie par Emotion : «Modele des h^ros, les 
actions que tu as faites ainsi pour mon bien, sont digues de toi : elles proclament 
ton h^roisrae ainsi que ton incomparable fid&ite envers moi. 

26. «Tous ces biens que tu as conquis, daigne les reprendre : ainsi que ces 
miens tr^sors, ils sout bien k toi. Ce qui fait a jamais mon bonheur, ce sont les 
preuves (kdatantes de ta fid^lite, et non de semblables richesses, 6 toi dont la 
force £gale celle des Vasus 2 .» 

27. Et le chef des heros dit au roi : «Si je trouve grace (devant toi), qui es 
la grace m&me, daigne faire hommage de ce bntin a ton moi invisible, a Icvara 
log£ dans un linga d'or 3 , el ma fidelity aura aujourd'hui port6 son fruit.» 

28. A cette r^ponse du g6n£ral en chef prostern£ devant lui, le maitre de la 
terre, apr£s avoir refl 4 chi longtemps, dit : « Eh bien, soit! 6 chef des grands 
guerriers. Cette tienne fidelite, eclatanle comme le disque de la pleine lune, 
sera cel£br£e jusqu'a la fin du yuga.» 

29. El le chef des guerriers, vainqueur de Fennemi sur le champ de bataille, 
recevant ainsi du maitre de la terre 1'assurance d’une fortune glorieuse en ce monde, 
se prosterna, les mains jointes, (puis) s'£tant relev£ satisfait des ordres (du roi), 
brilla (d&ormais) du plus vif 6clat, semblable k Raghu 4 lui-m£me. 


1 Sans doute parce qu’il s’est contente 
d'enchainer ses ennemis, quand il pouvait 
les tuer sur place. 

a Jeu de mots sur vatu «tr6sor» et 
aussi le nom d'une classe de dieux dont 
Indra est le chef. 

3 Nous avons vud^ja plus d’un exemple 
de cette association de Tadorateur avec le 

dieu : cf. surtout XV, B, i 4 et XVII, A, 


1 3 . lei etle est presentee d'une fa$on plus 
explicite, avec une sorte de commentaire 
v6dantique : £iva est assimile a 1 'antar- 
ydmin, a fame tongue comme principe 
directeur, tandis que linga rappelle le linga- 
garira, une des enveloppes subtiles de 
1’atman. 

4 Roi de la legende £pique, ancktre de 
Rama. 
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XIX (ia 3 a). 

PRASAT PRAH KHSET. 


Hauteur.. o m 38 

Largeur.. o 43 

Dates. 988 et 989 qaka= 1066 et 1067 A. D. 


Quatorze lignes, comprenant sept stances divis6es en leur padas et 
occupant deux lignes chacnne, 1 est une gakkari Vasantatilaka; 2 est 
une trishtubh Indravajra; 3-6 sont des <dokas anushtubh; 7 est une 
jayati Upajati *. 

Prasat Prah Khset, d’ou provient 1 ’inscription, est un petit temple 
au sud-est de Spean Teip 2 , dans la province siamoise d’Angkor. Je 
crois reconnaitre cette derni&re localite dans le groupe de mines 
marque sous le nom de Spean Tup sur la carte dressee par M. Moura 
et qui est jointe a son ouvrage sur le Royaume da Cambodye. Le site 
est place par lui au nord-ouest d’Angkor, par 1 3 ° 45 ' N. et i o 1 0 8' E. 
11 ne figure sur aucune des autres cartes que j’ai pu consulter. L’in- 
scription est gravee sur la paroi de droite de la principale tour 
du temple : sur la paroi de gauche est une inscription en langue 
khmer. Le document est assez bien conserve dans son ensemble. 
Quelques passages effaces ont pu etre restitues, k l’exception toutefois 
d’une lacune plus grande qui a emporte une partie de la demigre 
ligne. L’inscription qui se distingue par l’absence de toute formule 
d'invocation, relate la restauration d’un linga par un certain Samkarsha, 
fils de Vdsadeva , sumomme Dvijendravallabha, et de la sceur du roi 
Udayarkavarman , sous le rfegne de ce prince, en l’annee 988. 

1 a, b, c Indravam^a; cl Vam^astha. — 1 Ou Spean Tripp Le nom n’sst pas bien 
iisible dans la note de M. Avmonier. 
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L’annee suivante, le mftme personnage ajouta au iinga une curieuse 
association d’images, composee de Brahma, de Vishnu et de Buddha, 
dans laquelle ce dernier etait par consequent substitue 4 £iva. L’en- 
semble de ces figures, que le texte parait designer par fexpression 
de caturmurti, n’en etait pas moins consacre 4 Qiva. Le linga ainsi res- 
taure par Samkarsha, avait ete « donne » autrefois au roi Suryavarman 
par son ministre Sarama. Le roi, 4 son tour, 1'avait« donne » 4 Sam¬ 
karsha, avec les terres et les gens qui en dependaient, et il venait 
d’etre « brise » par Kamvau dans la rebellion dont XVIII nous a donne 
le recit. Le sacrilege avait-il 4te accidentel ou commis a dessein? 
Y avait-il des motifs religieux dans la rebellion de Kamvau que XVIII, 
C, 2 i (fexpression a tout fair d’etre une simple hyperbole) seinble 
accuser de faire la guerre aux dieuxp Le texte ne dit rien 4 cet egard, 
pas plus qu’il ne nous renseigne sur la nature juridique de ces 
« dons » d’un sanctuaire, de sujet 4 roi et de roi 4 sujet. 

L’inscription en langue khmer, qui se trouve sur la paroi de 
gauche, contient 21 lignes. Elle est en grande partie effacee. On y 
retrouve les noms de Sarama, de Kamvau, de fri-Suryavarmmadeva, 
fexpression de madhyadefa, plus les noms de Nirvanapada, pi-Vira- 
laka (° loka ), Rudraloka , Paramarudraloka 1 . 

L’ecriture est la meme que dans les deux precedentes inscriptions, 
inais moins soignee et inclinant davantage vers les formes cursives. 
La seule dilference notable concerne le ru, ou le signe de fa au lieu 
d’etre replie verticalement sur la gauche de la consonne, est prolonge 
horizontalement, sous la ligne. Pour ecrire ru (le groupe ne se pre¬ 
sente qu’une fois) le lapicide parait avoir ajoute au bas du ru, non 
le signe de fa bref, mais celui de l’u long. Chaque stance est, non 
seulement suivie, mais aussi precedee du signe marquant la separa¬ 
tion des vers. 


1 Pour cea derniers noms ou surnoms, 
cf. la liste de M. Bergaigne, p. 7a, et ci- 
dessus p. 102, note 1. — Au-dessous de 


Tinscription on distingue des restes de 
trois lignes Writes en caractferes plus forts 
et d’un type sensiblement different. 



2 . 


3 . 


4 . 


o. 


6 . 


£75 > 

|| lingam saramasacivena samadhyadegam 
crisuryyavarmmanppatau svayam eva dattam 
tan madhyadeqaviditepy udayarkkavarmma— 
bhupasya vandhavavare sajanam sa cadat || 

|| kaipvausamakhy atari pu prabhin na - 
t tasruat pratishtbapitam 1 alra yena 
lingam mudedam vasumurttarandhrai - 2 
s tasyodayarkkava(n)ipasya raj ye | 

|| yaq ca padmodbhavambhoja - 
navamurttiviletra dvau 
|| karyyabhedad abhinnopi 
yena bhaktya caturmurtti— 

|| dvijendravallabhakbyasya 


vasudevakritijyeshtha 4 
|| samkarshakhyoniruddbo yo— 
udayarkkavarmmabhupala— 

|| samkarshanamoanas 7 sukritasya yal phalam 
tasyaiva pitr(or) iva sampradiyatam 
dbarmme sthita tasya matir bhavatv agha- 
n nivpittir asya v bhaktata 8 || 


netravuddhan atishthipat 3 
vancarame tat hap a ram || 
hhinnaq <pva iti crutam 
q qaivi samsthapita mud a || 
vasudevasya yas sutah 
idam rupam atishthipat 5 || 
dharmrnasamkarshanat 6 priyah 
bhagineyas sa nitiman || 


1 Lire 0 shth&pitam. 

* A la rigueur on pourrait lire °mwiti # , 
ce qui serait preferable. Mais I’original pa- 
rait bien avoir °murtta°. Les deux groupes 
ne se distinguent pas bien dans cette in¬ 
scription. 

3 Lire 0 shthipaL 

' Lire °shtha. 

h Lire ° shtkipat . 

* Je crois que c’esl ainsi qu’il laut lire 

et que le signe qui se voit a gauche de IV 
de dharmma 0 est le signe de La souscrit 
au ru de rupam dans la ligne pr6c6dente. 

Mais il se pourrait aussi que ru fut ici, 
comme dans les deux inscriptions pr6c6- 


dentes, marqud par la simple addition de 
l’u bref (ra-f-iz). Le signe en question 
appartiendrait en ce cas b la ligne inft- 
rieure, ou il serait celui de I’m, et il fau- 
drait lire : yodharmmam samka*. 

7 Le sens et le m&tre indiquent qu’il 
tout corriger ° shandmnas sukri *. 

1 Avant bhaklata , il y a le reste d’un 
groupe oii I’un des estampages permet- 
trait de reconnaitre mbhu, ce qui fourni- 
rait une restitution telle que : asyastu ca 
pambhubhaktata . Mais les deux autres es¬ 
tampages indiquent plutdt stu, qui ne peut 
gufere fetre que le reste de astu et ne sug- 
gfere rien pour le reste de la lacune. 



TRADUCTION. 


1. Le linga donne (jadis) avec le Madhyadeqa 1 , par Saramasaciva 2 au roi 
qri-Suryavarman, celui-ci, a son tour, le donna, avec lesgens (qui en dependent), 
a un (homme) connu jusque dans le Madhyadeqa, illustre parent du roi Udayar- 
kavarman. 

2. De bris 4 (qu'il avait 6 t 6 ) par 1 ’ennemi appete Kamvau, celui-ci r^tablit ici 
ce linga avec joie, (en l’ann£e d£sign£e) par les Vasus, les corps et les crevasses 3 , 
sous le r&gne de ce roi Udayarka. 

3 . 11 £rigea aussi (des images de) Padmodbhava, d'Ambhojanetra et de 
Buddha 4 , en (Tann6e designee par) neuf, les corps et les cavernes 5 ; les deux 
(premieres), ici m6me; Lautre, dans le Parc des bambous. 

4 . Pour avoir eti fait en deux fois, bien que non bris6 6 , (ce linga) est appele 
«le Qiva bris£». Ces quatre images 7 consacr^es k (Jiva ont 4 t 6 6rig£es par lui, 
avec une pieuse joie. 


1 Un des eslampages donne samadhya- 
de$a, ce qui obligerait de joindre le mot 
au suivant et de traduire, «donne par 
Saramasaciva au roi Suryavarman, natif 
comme lui du Madhyade^a,* qu’il s’agit 
du pays de ce nom dans lTnde propre, 
fHindoustan, ou d’un Madhyade^a du 
Cambodge. Mais les deux autres estarn- 
pages ne laissent aucun doute aur 1’exis- 
tence de 1’anusvara. II faut done rapporter 
samadhyadepam au linga. Mais alors qu’est- 
ce que ce madhyadepa ? La signification de 
• taille, milieu du corps*, ne convient 
guere. « Region, terre sise au milieu » ne 
donne rien de prkeis. Reste k le prendre 
comme nom propre. Mais, dans ce cas, il 
ne peut guere designer, ce semble, qu un 
domaine restreint, car, quelque ricliement 
dot6s qu’aient pu 6tre ces sanctuaires, 
leurs propri 4 tes ne formaient pas de* pro¬ 
vinces entieres. Au troisikme pada, le mot 
est 6videmment nom propre et parait desi¬ 
gner 1 ’Hindoustan. 


* C’est-a-dire «ie ministre Sararna*. 
Dans le texte khmer le nom revient sans 
la finale saciva. 

3 Les 8 dieux appeles Vasu, les 8 corps 
de £iva et les 9 ouvertures du corps: en¬ 
semble 988. 

4 Padmodbhava tn6 du lotus (de 
Vishnu)» est un nom de Brahma. Ambho- 
janetra (manque dans les lexiques) est, 
comme le synonyme Padmaksha « aux yeux 
de lotus », un nom de Vishnu. Ce melange 
de bouddhisme et de givalsme est con- 
forme a ce que nous apprennent les livres 
de la collection dite nkpalaise, ainsi que 
d’autres monuments tant litt&raires que 
figures de i’lnde. II est inconnu k Ceylan 
el dans les kglises qui suivent le canon pali. 

6 Les 8 corps de (Jiva et les 9 ouver¬ 
tures dn corps : ensemble 989. 

* Ou «Bien que non brise, grace a cette 
double operation». 

7 Cf. caturnnimd XV, B, i 4 * L’expres- 
sion cnturmiirttif est singulifere pour d£si- 





5 . Fils aia£ <fe Vasudeva qui est sumomm^ Dvijendravallabha l , semblable a 
Vasudeva lui-m6me, il a irigi ici cette image; 

6. Lui, oet (homme) irresistible 2 , qui s'appelle Samkarsha parce qu'il corn- 
prime Tinjustice 3 , le neveu 4 ch^ri et plein de prudence du roi Udayarkavarmau. 

7. Que le fruit de cette oeuvre pie de Samkarsha soit transfer 5 k ses pkre 
et mkre. Puisse sa pensee 6lre ferme dans le bien, et sa devotion le preserver.... 


du maL 

gner quatre images distinctes et qui ne 
paraissent pas m£me avoir £t6 erigSes 
dans le mfeme lieu. Je ne crois pourtant 
pas devoir la s^parer de Enumeration qui 
pr£c£de et y voir une image dislincte. Au 
deuxieme pada,f rutam, au neutre, se rap- 
porte a son objet logique, le linga. 

1 « Favori des brahmanes». Le nom de 
Vasudeva s’est d 4 ja rencontre XVU, A, 17. 
Au troisifeme pada, il designe Krishna. 

* Et sans doute aussi:«cet (autre) Ani- 
ruddha qui s'appelle Samkarsha. * Aniru- 
ddha , qui joue un grand r 61 e.dans la gnose 
des fihagavatas- (cf. Colebrooke, Essays, 


I, 43 g, nouv. ed.), est petit-fils de Vasa- 
deva et arrifere-neveu de Samkarskana. C’est 
le rapprochement de ces noms qui a amene 
le jeu de mots. 

3 Samkaj'sha, qui n’est peut-£tre ici 
qu’une autre forme de Samkarskana, le 
fir^re, selon la chair, de Vasudeva-Krishna, 
mais sa premiere manifestation, selon f es¬ 
prit, signifie acelui qui resserre,qui corn- 
prime ». 

4 Proprement « le fils de la soeur». 

3 Iva est expietif, ou plut6t, il adoucit^ 
par une nuance de politesse, le ton de 
rimp6rati£ 


Inscript ; ons du Cambodge. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 


P. 33, note a. — Ponhear Hor doit 6tre cherch6 a 5 o kilometres environ, N. O. de 
Chaudoc, c’est-a-dire vers i02°27'E. el n°N. Communication de M. Aymonier. 

P. 26, note 2. — Dhanvipura «la ville des archers* ou «de farcher* pourrait fctre a 
la rigueur un synonyme de VyadJiapura «la ville des chasseurs* ou «do chasseur*, 
une des plus anciennes capitales du Cambodge, que M. Aymonier croit pouvoir 
identifier avec les ruines d’Angkor Baurey, dans la province voisine de Prey Krebas: 
Aymonier, L’cpigraphie kambodjienne, dans Excursions et Reconnaissances, t. VIII, 
p. 379; p. 29 du tirage a part. Dhanvin et Vyadha sont aussi, fun el fautre, des 
noms de £ivn. 

*P. 28, note 2. — Veal Ran tel est situ6 a fextr&nite m&idioriale de la province de 
Tonle Ropou, sur le grand (leave, en face de Sting Tr£ng, vers i 3 ° 3 o'N. : 
Aymonier, Notes sur le Laos, dans Excursions et Reconnaissances, i. VIII, p. 3 a 6 ; 
p. i4 du tirage a part. 

P. 32 , note 4 . — Le pic de Bayang forme P extremity orienlale d une chaine de collines, 
a i 5 ou 20 kilometres a TOuest de Chaudoc, et se trouve bien compris dans le khSt 
(cf. hindi hhet = sansc. kshetra) ou province de Tr&ing. Communication de M. Ay¬ 
monier. L’erreur est done imputahle aux cartes, ou la delimitation des provinces 
n’est indiqude que trfes imparfaitement. 

P. 45 , note 1. — Svai Chno et Vat Prey Veng sont deux villages sans ruines remar- 
quables, a 3 ou 4 lieues S. O. de la capitale Phnom Penh, dans une plaine cultiv6e 
en riziferes, ou abonde le palmier a sucre. Communication de M. Aymonier. 

P. 48 , note 2. — Ang Pou ou Vat Pou est situe au milieu d’une plaine cultiv 4 e, en¬ 
viron a mi-chemin entre Ponhear Hor et Bayang (voir Additions 1 et 4 ). Commu¬ 
nication de M. Aymonier. 

P. 61, note 1. — Le petit district de Mechong est a 1 ’Est de celui de Koh, sur la rive 
gauche de 1 ’arroyo de Banam (voir p. 5 i). II est limite au Nord et a l’Est par les 
districts de Romduol et de Svai Teep, et au Sud par le canal qui va de farroyo 
susdit au poste de Hong Nguyen, et qui forme ici la frontifere de la Cochinchine 
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francaise. Vat Prey Vier se trouve a peu prfes au centre du district. Communication 
de M. Aymonier. 

P. 75, note 6 . — Barai, com me nom de lieu, est frequent au Cambodge. Le Barai en 
question est celui qui donne son nom 0 la province. 11 est situ£ k peu prfes a moitie 
chemin entre Han Chey (voir p. 8) et Kompong Thom, le chef-lieu de la province 
voisine de Kompong Svai. Communication de M. Aymonier. La localite est done le 
Barai que la carte de M. Moura place sur le Stung Chinit. Les autres cartes laissent 
ces parages en blanc. 

P. 79, note 1. — Bastian, qui a visits la localite, parle de Plira Inkosi comme d’un 
couvent (Die Volker des dstlichen Asien, t. IV, p. 79). Au-dessus des porfes des 
deux tours il mentionne des bas-reliefs, dont l'un re presente le barnUement de 
i’oe^an. Cf. B, st. i 5 et 16. 

P. 98, 1 . 1. — Prea Kev, plus exactement Prah Kev, ou Ta Kev (e’est le nom que donne 
Gamier, dont la carte, toutefois, n’est pas bien exacte pour le detail), est Tun des 
nombreux groupes de mines de la plaine d’Angkor. II est situd au S. O. de la lev6e 
de Barai et a TO. N. O. de Ta Prom, a 3 kilometres environ a vol d'oiseau a TEst 
d’Angkor Thom. Communication de M. Aymonier. 11 suit de la que Prah Kfv est 
I’&lifice qui, chez Moura (t. 11 , p. 369), e*t d^crit sous le nom de Prea-sat-keo. 

P. 109, note 2. — Cf. pourtant les formes semblables, avec signification de simples 
passes, que Holtzmann a relevles dans le Mabdbharata : Grammatisches aus dem 
Mahabharata, p. 42 , S 1021. 

P. 109, note 7. — Peut-fctre Stukkak est-il nom de lieu, et faut-il traduire Stukkakbhu 
par «resident a (ou tnatif de) Stukkak*. Cf. Aymonier, L'dpigraphie kambodjienne, 
dans Excursions et Reconnaissances , t. VIII, p. 266; p. 16 du tirage k part. 

P. 110, note 8. — M. Aymonier place cette residence parmi les mines de la plaine 
d’Angkor. II croit reconnaitre Ifetang de Yacjodhara, qui se trouvait pr&s de la ville, 
dans le bassin Srah Srang, a quelques kilometres a 1 ’E. S. E. de Prea Kev : L’dpigraphic 
kambodjiennne , dans Excursions et Reconnaissances , t. VIII, p. 290; p. 38 du tirage 
a part. 

P. 126, note 2. — Celte constitution de la famille dans la ligne feminine, la succession , 
passant en quelque sorte a cdfe de Thomme et allant de la mere a la scour, de la 
belle-mere a la femme ou k la belle-soeur, est encore aujourd’hui en vigueur dans 
certaines parties du Laos. Voir par exemple : Voyage dans le haut Laos, par M. 1 c 
docteur P. Neis; dans Le Tour du monde, t. L, p. 70-71 (1* aout i 885 ). Dans tout 
le Laos, au Cambodge et parmi les tribus Tcham (Campa), le mari suit la femme 
et va r^sider chez ses beaux-parents : Aymonier, Notes snr le Laos, dans Excursions 
et Reconnaissances, t. IX, p. 116; p. 186 du tirage a part, et Notes sur VAnnum, 










